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PREMIÈRE PARTIE. 



DOCUMENTS PRÉLIMINAIRES. 



Liste des Sociétés fédérées. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Gand. 

Société provinciale d'horticulture et de botanique de Bruges. 

Société royale d'horticulture de Tournay. 

Société royale de Flore, à Bruxelles. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Louvain. 

Société royale d'agriculture et d'horticulture d'Anvers. 

Société royale d'horticulture de Mons. 

Société royale d'horticulture de Liège. 

Société royale Linnéenne, à Bruxelles. 

Société royale d'horticulture de Malines. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verviers. 

Société horticole et agricole de Huy. 

Société horticole de Hasselt. 

Société royale d'horticulture de la province de Namur. 

Société d'agriculture et d'horticulture de Laeken. 

Société agricole et horticole du Hainaut, à Mons. 

Société des conférences horticoles et agricoles, à Ixelles. 

Cercle d'arboriculture de Belgique, à Gand. 

Société agricole et horticole d'Andenne. 

Société horticole de Châtelet. 

Cercle d'arboriculture de Liège. 

Société d'agriculture et de botanique du pays de Waas, à S*-Nicolas. 

Société l'Avenir horticole du Hainaut. 

Cercle floral d'Anvers. 

Cercle des Rosiéristes, à Anvers. 

Société d'horticulture et d'agriculture de Schaerbeek. 

Chambre syndicale des horticulteurs belges, à Gand. 

École pratique d'horticulture de Gand. 

École d'arboriculture de Vilvorde. 

Institut agricole de Gembloux. 
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Délégués près des Assemblées générales. 



Déligué du Gouvernement: 

M. A. 0. Ronnberg, directeur-général de l'agriculture et de 
l'industrie, au Ministère de l'Intérieur, rue Latérale, à Bruxelles. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Grand: 

MM. Ambroise Verschaffelt, vice-président, à la Coupure. 
Ch. Leirens, secrétaire, boulevard Frère-Orban, 29. 

/Société provinciale d'agriculture et de botanique de Bruges ■: 
MM. Louis Thooris, secrétaire, rue Neuve de Gand, 31. 
Alph. Du Mon de Menten de Home, secrétaire-adjoint. 

Société royale d'horticulture de Tournay : 
MM. Broquet, président, à Tournay. 

Alfr. Allard, secr.-hon. , place S to -Gudule, 6, à Bruxelles. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Louvain : 
MM. Ferd. Lison, président, place du Peuple. 
Léon Matthieu, rue de Bruxelles, 180. 

Société royale de Flore à Bruxelles : 

MM. J. Linden, vice-président, rue Vautier, à Ixelles. 

L. Lubbers, secrétaire, rue du Berger, 26-28, à Ixelles. 

Société royale d'horticulture et d agriculture d'Anvers : 

MM. Athanase de Meester, administrateur, rue de l'Empereur. 
Ch. P. Van Geert, administrateur, rue de la Province, 11. 

Société royale dhorticulture de Mons: 

MM. Emile de Dam seaux, président, à Ghlin. 

Em. de Puydt, secrétaire, rue des Compagnons. 

Société royale dhorticulture de Liège: 

MM. Oscar Lamarche-de Rossius, président, rue Louvrex, 70. 
Ed. Morren, secrétaire, Boverie, 1. 

Société royale Linnéenne de Bruxelles: 

MM. Félix Muller, rue du Beau Site, 2, à Bruxelles. 

Ph. Janssens, trésorier, rue Rogier, 146, Schaerbeek. 

Société royale d'horticulture de Malines: 

MM. Fr. de Cannart d'Hamale, président, rue du Poivre. 
H. d'Avoine, secrétaire, rue des Vaches. 
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Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verriers: 
MM. D. Coumont, président honoraire, à Hodimont. 

P. H. Olivier, président, rue des Fabriques, 32, à Verviers. 

Société horticole et agricole de V arrondissement de Huy : 
MM. Jos. Macorps, président, à Statte-lez-Huy. 
Maréchal-Ranwez, secrétaire. 

Société horticole de Easselt: 
MM. J. Vreven, président. 

M. Sandbrinck, secrétaire. 

Société royale d'horticulture de la province de Namur : 

MM. Em. Del Marmol, président, àMontaigle-lez-Dinant. 
Ferd. Kegeljan, secrétaire-trésorier, à Namur. 

Société d'horticulture et d'agriculture de Laeken : 
MM. J. F. Kerrels, président. 
L. Slootmans, secrétaire. 

Société agricole et hor ticole du Hainaut : 

MM. Em. de Damseaux, président, à Ghlin. 

L. Haibreck, secrétaire de la Commission provinciale d'agri- 
culture, à Cuesmes. 

Société des conférences agricoles HlxelUs : 

MM. Ch. Goossens, président, Chaussée de Wavre, 186, âlxelles. 
Rousseau, secrétaire, rue du Conseil, 20, à Ixelles. 

Cercle d'arboriculture de Belgique à Qand : 

MM. Em. Rodigas, secrétaire-général, quai des Moines, 51 1 . 
H. J. Van Huile, vice-président». 

Société agricole et horticole d' Ancienne : 
MM. Ad. Colson, président. 

Félix Simon, secrétaire-général. 

Société horticole et agricole de Châtelet : 

MM. G. Guyaux, président, à Bouffioulx. 

C. Debonny, trésorier, horticulteur à Châtelet, 

Cercle d'arboriculture de Liège : 

MM. Macorps, méd.-vétér., président, rue S'-Adalbert. 
Waleffe, secrétaire, rue de Joie, 31. 

Société d'agriculture et de botanique du pays de Waas, à St- Nicolas: 
MM. Benoît Van Mieghem, vice-président. 
Albert Leconte, secrétaire. 

Société l'Avenir horticole du Hainaut, à Mons: 

MM. D. Laurent, président, professeur d'arboriculture, à Mons. 
J. A. Turner, vice-président, chef des cultures de S. A. R. 
le Prince de Croy, au Rœulx. 
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Cercle floral d'Anvers: 

MM. Albert Van don Wouwer, président, à Cappellen-lez- Anvers. 
Henri de Bosscherefils, secrétaire, 327, longue rue d'Argile. 

Cercle des Rosiéristes, à Anvers : 

MM. J. B. Lenaerts, président, 60, rue'des Fortifications, à An- 
vers. 
Florent Pauwels, vice-président, rue de Vénus, 9. 

Chambre syndicale des horticulteurs lelges, à G and: 

MM. Auguste Van Geert, président, horticulteur à Gand. 
Octave Bruneel, secrétaire. 

École d'horticulture de l'État, à Grand: 
M. J. J. Kickx, directeur. 

École d'horticulture de F État à Viltorde: 
M. J. Gillekens, directeur. 

Institut agricole de l'État à Gfembloux : 
M. L. Genonceaux, directeur. 
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Comité-Directeur et Bureau de la Fédération. 



Trésorier. 

Secrétaire. 

Membres. 



Président. M. Fr. de Cannart d'Hamale, sénateur, président de 

la Société royale d'horticulture, à Malines. 
Vice- Président. MM. Jules Linden, vice- président de la Société 

royale de Flore, consul-général du Luxembourg, 
à Bruxelles. 

Ambroise Verschappelt, vice-président de la Société 
royale d'agriculture et de botanique, à Gand. 
Délégué du Gouvernement. M. A. 0. Ronnberg, directeur de l'agricul- 
ture et de l'industrie au Ministère de l'intérieur, 
à Bruxelles. 
M. Fbrd. Kegeljan, secrétaire de la Société royale 

d'horticulture, à Namur. 
M. Ed. Morrbn, professeur de botanique à l'université 

de Liège. 
MM. Lison, président de la Société royale d'horticul- 
ture à Louvain. 

F. Muller, président de la Société royale Lin- 
néenne, à Bruxelles. 

Ch. Van Geert, horticulteur, rue de la Province, 
à Anvers. 

Gillekbns, directeur de l'école d'horticulture de 
l'État à Vilvorde. 

Em. de Damseaux, propriétaire à Ghlin-lez-Mons, 
président de la Société agricole et horticole du 
Hainaut. 

P. E. de Puydt, secrétaire de la Société royale 
d'horticulture, à Mons. 

Em. Rodigas, secrétaire du Cercle d'arboriculture, 
à Gand. 

Alph. du Mon de Menten de Horne, secrétaire- 
adjoint de la Société provinciale d'agriculture et 
de botanique de Bruges. 

Albert Van den Wouwer, président du Cercle 
floral d'Anvers, à Cappellen, près Anvers. 

Alfred Allard, Place Ste Gudule, 6, Bruxelles. 



Comité de Rédaction. 

MM. de Cannart, Linden et Muller. 



Commission de Comptabilité. 
MM. de Cannart, Ronnberg et A. Verschapfelt. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 



Allemagne. 

BERLIN. — Verein zur Befôrderung des Gartenbaues in den Kônigl. 

Preuss. Staaten (Schutzenstrasse, 26, S. W.). 

Président: M. R. Sulzer. 

Secrétaire: M. D r L. Wittmack. 

Verein selbstàndiger Blumenhândler Berlins und umgegend. 

Secrétaire : M. R. Sabin, Simenstrasse, 26, Berlin, S. W. i 

I 
BREME. — Bremische Gartenbau Verein. 

Directeur : M. H. W. Melchers. 

Secrétaire : M. H. Ortgies. 

BRESLAU. — Scblesische Centralverein Gartner u. Gartenfreunde. 

CASSEL. — Verein fur Naturkunde. 
Secrétaire : M. D r Ackermann. 

CHEMNITZ (Saxb). — Erzegebirgische Gartenbau- Verein. ' 

Président : D r 0. E. R. Zimmermann. 
Secrétaire : Seidel. 

ERFURT. — Deutsche Gartner Verband . 

M. Robert Gernhard, directeur du Deutsche Gartner -Zeitung. 

HAMBOURG. — Gartenbau- Verein fur Hamburp-, Altona und umgegend. 
Président : M. F. Laeisz. 
Secrétaire : W m Schabert, Bohnenstrasse, 14. 

SONDERSHAUSEN. — Soc. bot. Irmischia. 
Président : M. le D r Leimbach. 

STRASBOURG. — Société d'horticulture. 
Président : M. Wœhrlin. 
Secrétaire-général : M. Wagner. 

Autriche. 

VIENNE. — K. K. Gartenbau-Gesellschaft (Parkring, n° 12). 
Président : M. Cari Gundacker Freiherr von Suttner. 
Secrétaire : M. Joseph Bermann. 

K.K. Zoologisch-Botanische Gesellschaft. — Herrengasse Landhaus . 
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GRATZ. — K. K. Steiermàrkischen Gartenbau-Verein. 

Directeur: Comte Henri de Attems-Petzenstein, à Leechwald, près 

Gratz. 
Secrétaire : M. Fabian Rubin, professeur à l'école évangélique. 

États-Unis. 

WASHINGTON. — Institution Smithsonienne. 
Directeur : M. Spencer Fullerton Baird. 

BOSTON. — Massachussetts Horticultural Society. 
M. Robert Manning, secrétaire. 

NEW- YORK. — Department of the Interior. 

The Secretary of the Interior : Astor Library. 

Australie* 

BRISBANE. — Société d'acclimatation de Queensland. 
Vice-président : M. Lewis A. Bernays. 

MELBOURNE. — Baron Ferd. von Mueller, botaniste du Gouvernement. 

SYDNEY. — Royal Society of New South Wales. 

Belgique. 

BRUXELLES. — Académie royale des sciences. 
Secrétaire perpétuel : M. J, B. J. Liagre, 

Société botanique de Belgique {au Jardin botanique). 

Secrétaire général : M. Fr. Crépin, rue de l'Esplanade, 8. 

Société entomologique. 

Secrétaire : M. Alf. Preud'homme de Borre. 

Société malacologique {Université libre, Bruxelles). 
Secrétaire : M. Th. Lefèvre, 10, rue du Pont- Neuf. 

Société belge de microscopie (Jardin botanique de VÉtat). 
Secrétaire : M. Léo Errera. 

Société belge de géographie. 

Secrétaire : M. du Fief, rue Potagère, 171. 

Jardin botanique de l'État. 

Directeur : M. Fr. Crépin. 

Bibliothèque royale. 

Conservateur en chef : M. Al vin. 
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Observatoire royal. 

Directeur : M. J. C. Houzeau. 

NAMUR. — Société agricole et forestière de la province, 



France. 

PARIS. — Société nationale d'horticulture de France (r. de Grenelle, 84) 
Président : M. Alph. La vallée. 
Secrétaire-général: M. Duvivier. 

Société botanique de France (rue de Grenelle, 84). 
Président : M. Ed. Bornet. 
Secrétaire-général : M. Malinvaud. 

Société nationale d'agriculture de France (rue de Grenelle, 84). 
Secrétaire perpétuel : M. J. A. Barrai. 

Société d'acclimatation (rue de Lille, 19). 
Président : H. Bouley. 

Secrétaire-général : M. A. Geoffroy St-Hilaire. 
Jules Grisard, agent général de la Société. 

Muséum d'histoire naturelle : 

Bibliothécaire : M. Desnoyers. 

ALENCON. — Société d'horticulture de l'Orne. 
Président : M. D r Lenoir-Dufresne. 
Secrétaire-général : M. A. Dreux. 

ANGERS. — Société d'horticulture de Maine-et-Loire. 

Président : M. Alphonse De la Devansaye, au Fresne, comm. 

d'An verse, par Noyant. 
Secrétaire : M. S. Millet, à Angers. 

BESANCON. — Société d'hort. , d'arbor. et de viticult.du Doubs. 
Président : M. Tissot. 
Secrétaire-adjoint : M. Dodivers, Grande-Rue, 87, 

BORDEAUX. — Société d'horticulture de la Gironde. 
Président : M. Henri Balaresque. 
Secrétaire : M. Joseph Daurel. 

Société des sciences' physiques naturelles. 
Secrétaire-général : M. Serré-Guino. 
Archiviste: M. J. Houël. 

Société Linnéenne. 
Secrétaire-général : M. Dulignon-Desgranges, rue des Faunets, 9. 
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CAEN. — Société centrale d'horticulture de Caen et du Calvados. 
Président : M. Bayeux, prof, à la faculté de Caen. 
Secrétaire : M. A.. Colmiche, à Ran ville, près de Caen. 

COULOMMIERS (Sbinb-bt-Marne). — Société d'horticulture de l'ar- 
rondissement. 
Président : M. Josseau, maire de Montcerf. 
Secrétaire : M. Cam. Bernardin, propriétaire à Brie-Comte- 
Robert. 

EPERNAY (Marne). — Société d'horticulture de l'arrondissement . 
Président : M. Gaston Chandon de Briailles. 
Secrétaire-général : M. J. Bonhert. 

GRENOBLE. — Le Sud-Est. 

M. Gabriel Dupont, rédacteur en chef. 

LE MANS. — Société d'horticulture de la Sarthe. 
Président: M Surmont. 
Secrétaire: M. Dufour. 

LILLE. — Cercle horticole du Nord, Grand'Plaoe, 10. 

Président: M. J. C. Schlachter, horticulteur à Loos-lez-Lille. 
Secrétaire: M. Arthur Van den Heede. 

Société régionale d'horticulture du Nord de la France (PalaisRameau). 
Président : M. Meurein. 
Secrétaire: M. Ryckewaert-Déjardin. 

LIMOGES. — Société d'horticulture. 
Président: M. Jules Muret de Bort. 
Secrétaire-général: M. Taboury . 

MANTES (Seine -et-Oisb). — Société agricole et horticole de l'arron- 
dissement. 
Président: M. Emile Pottier. 
Secrétaire-général: M. Alphonse Hennin. 

MARSEILLE (Bouches-du-Rhône). — Société d'horticulture (PI. du 

Lycée, 4.). 
Président: M. René de Saint-Foix. 
Secrétaire-général: M. Allibert de Berthier. 

MONTPELLIER. — Société d'horticulture et d'histoire naturelle de 

l' Hérault. 
Président: M. Nap. Doûmet-Adanson. 
Secrétaire-général: M. Gilb. Bravy. 

MOULINS. — Société d'horticulture de l'Allier. 
Président: M. Doumet. 
Secrétaire général: M. Treyve. 



4 



14 DOCUMENTS PRELIMINAIRES. 

NANCY (Mburthe-bt- Moselle). — Société centrale d'horticulture. 
Président : M. Léon Simon. 
Secrétaire : M. E. Galle, 2, avenue de la Garenne. 

NIORT. — Société d'hort.,d'arboricult. et de viticult.des Deux-Sèvres. 
Président : M. De Meschinet. 
Secrétaire : M. Alfred Sicard. 

ORLÉANS. — Société d'horticulture d'Orléans et du Loiret. 
Président : M. Max. de la Rocheterie. 
Secrétaire-général : M. Eugène Delaire. 

RENNES. — Société d'horticulture d'Ille-et-Vilaine. 
Président : M. de Coniac. 
Secrétaire: M. Bénastre. 

ROUEN. — Société centrale d'horticulture du département de la 
Seine- Inférieure. Hôtel des Sociétés savantes, rueS*-Lô,40. 
Président : M. H. Courcelle. 
Secrétaire de correspondance : M. F. Vallois, fils. 

SMJUENTIN (Aisne) . Société d'horticulture de l'arrondissement. 
Président: M. .... . 

Secrétaire-général : M. Casalis. 

TOULOUSE. — Société d'horticulture de laHaute-Garonne (rue Saint- 

Antoine du T, 2). 
Président : M. le D r D. Clos, professeur à la faculté. 
. * Secrétaire-général: M. F. Astié. 

TOURS (Indre-et-Loire). — Société Tourangelle d'horticulture. 
Président : M. D. Bell, 62, rue St-Eloi. 

VERSAILLES. — Société d'horticulture du dép. de Seine-et-Oise. 
Président : M. de Boureuille. 
Seerétaire-général : M. Hardy. 

Iles Britanniques. 

LONDRES. - Royal horticultural Society (South Kensington, W.). 
Président : Lord Aberdare. 
Secrétaire : D r Robert Hogg. 

Société Linnéenne (Burlington House, London, W.): 
Secrétaire : M. Fréd. Currey, New-Sq. , Lincoln's-Inn, W. C. 

Association britannique pour l'avancement des sciences (22, Albe- 

marle Street, W.). 

Jardin royal de Kew . 
Directeur : Sir J. D. Hooker. 
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British Muséum. 
Conservateur: M, W. Carruthers. 

Italie. 

FLORENCE. — Real Societâ Toscana dijOrticultura . 
Président: M. le Chev. E. 0. Fenzi. 
Secrétaire : M. le Chev. César d'Ancona. 

Luxembourg. 

LUXEMBOURG. — Institut royal grand-ducal. 

Président: M. Fr. Reuter, prof, de chimie à l'athénée. : 
Secrétaire: M. J. B. Layen, docteur en médecine. 

Société botanique : 
Secrétaire: M. J. P. J. Koltz, à PfafFenthalf. 

Pays-Bas. 

MAASTRICHT. — Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Land- 

bouw in het Hertogdom Limburg. 
Président : M. G. Ruys de Beerenbrouck. 
Secrétaire : M. E. Ludewig. 

» 

Russie. 

S*-PÉTERSBOURG. — Société impériale d'horticulture. 
Secrétaire: M. E. P. de Wolkenstein. 

Jardin impérial de botanique. 

Directeur : M. le D r Ed. de Regel. 

MOSCOU. — Société impériale des Jnaturalistes. 
Vice-président : M. le D r C. Renard. 

Société russe d'horticulture. 
Secrétaire: ... . . 

Suisse. 

GENÈVE. — Société d'horticulture (au Jardin botanique). 
Président: M. F. Cardinaux. 
Secrétaire-général: M. D. Triboulet. 

ZURICH. — Schweizerische Gartenbauverein. 

M. G. L. Meyer, rédacteur du Zeitschrift des Schweizeriscken 
Gartenbauvereins, à Neumiinster, près Zurich. 
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MEMBEES COBBESFONDANTS. 



Allemagne. 

MM. Dr C. J. Andrà, secrétaire de la Naturhistorische Verein d. preuss. 

Rheinl. u. Westph. , à Bonn. 
Dr. A. W. Eichler, dir. du Jard. bot. de Berlin. 
Gaerdt, dir. des Jard. royaux, à Berlin. 
Dr. H. R. Goeppert, dir. du Jard. bot.de Breslau. 
Dr. J. Monter, dir. du Jard. bot. de Greifswald. 
J. Niepraschk, dir. du Jard. de la Soc. la Flora, à Cologne. 
Ed. Otto, réd. en chef du Hamburger Gfart. u. Blumenz. , Schroe- 

derstift, 29, II, Louisenstrasse, Hambourg. 
Dr H. G. Reichenbach, dir. du Jard. bot. de Hambourg. 
J. Sachs, prof, à l'Univ. de Wurzbourg. 
H. Wendland, dir. des parcs et jardins de Herrenhausen. 
Dr L. Wittmack, secr-gén. de la Société d'hort. de Berlin, 

Schiitzenstr., 26, S. W. 

Autriche. 

MM. Fr. Antoine, directeur du Jardin imp. à Vienne. 

Dr Aug. Kanitz, prof. dir. du Jard. bot. de Klausenbourg. 
Dr H. W. Reichardt, prof, de bot. à lTJniv. de Vienne. 
Dr. M. Willkomm, prof, de bot. à l'Unir, de Prague. 



, France. 

MM. Ed. André, rue Blanche, 49, à Paris. 

H. Bâillon, prof, de bot. à la fac. de méd., Paris. 

J. A. Barrai, dir. du Jonrn. de V Agriculture, 66, rue de Rennes, 

Paris. 
Cam. Bernardin, secr.-gén* de la Soc. d'hort. de Coulommiers, à 

Brie-Comte- Robert (Seine-et-Marne) . 
E. A. Carrière, réd. en chef de la Bévue horticole, 140, rue de 

Vincennes, à Mon treuil- sous-Bois (Seine). 
Dr D. Clos, président de la Société d'hort. de la H te -Garonnè, 

Toulouse. 
A. de la Devansaye, présid. de la Soc. d'hort. de Maine-et-Loire, 

château du Fresne, par Noyant (Maine-et-Loire). 
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MM. P. Duchartre, secr.-réd. de la Soc. centr. d'hort. de France, rue 

de Grenelle, 84, Paris. 
Dr Eug. Pournier, rue Lafontaine, 84, à Auteuil, Paris. 
Hardy, dir. de l'École horticole, à Versailles. 
R. Houllet, chef de culture au Muséum d'hist. nat., à Paris. 
Alp. Layallée, présid. de la Soc. centr. d'hort. de France, rue de 

Grenelle, 84, Paris. 

E. Lecouteux, réd. en chef du Journal de r Agriculture pratique, 
rue Jacob, 26, Paris. 

Nardy, réd. de la Provence du Littoral, à Hyères (Var). 
J. E. Planchon, prof, à la faculté des sciences, à Montpellier. 
Triana, naturaliste, rue de Rennes, 105, Paris. 
Henri Vilmorin, boulev. S*-Germain, 149. 

Grande Bretagne. 

MM. M. J. Berkeley, botaniste, Sibbertoft, Market Harborough. 

William Bull, horticulteur, 536, King's Road, Ghelsea, London, 
S.W. 

F. W. Burbidge, curateur du Jard. bot. de l'Université à Dublin. 
Dr R. Hogg, secr. honor. de la Soc. roy. d'hort. de Londres, 171, 

Fleet Street, London, E. C. 

Dr J. D. Hooker, dir. du Jard. royal de Kew, près Londres. 

Dr M. T. Masters, réd. en chef du Gfardener's Chronicle 9 Wel- 
lington Str. Strand, London, W. C. 

Frédéric Moore, dir. du Jard. bot. deGlasnevin, près Dublin. 

Th. Moore, dir. du Jard. bot. de Ghelsea, près Londres. 

Rivers, pépiniériste à Sawbridgeworth. 

Robinson, réd. en chef de The Gfardcn, 37, Southampton Str., 
London, W. C. 

ShirleyHibberd,dir.du Grardmer's Magazine, StokeNevrington,N* 

H. Veitch, horticulteur, EingRoad, Ghelsea, London, S. W. 

Robert Warner, 8 Cressent, Cripplegate, London, E. C. 

Grèce. 
M. Th. G. Orphanides, prof, de bot., à Athènes. 

Italie. 

MM. César Barsi, adm. de la Soc. d'hort. de la Toscane, à Florence. 
Fenzi, secret, de la Soc. d'hort. de la Toscane, à Florence. 
Ed. Beccari, à Florence. 
J. Passerini, dir. du Jard. bot. de Parme. 
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Grand-Duché de Luxembourg. 
M. J. P. J. Koltz, secr. de la Soc. bot. du Grand-Duché à Luxembourg. 

Pays-Bas. 

MM. Dr Mulder, rédact. du Zandbouw- Courant, à La Haye. 

Dr C. A. J. A. Oudemans, dir. du Jard. bot. d'Amsterdam. 
Dr N. W. P. Rauwenhoff, prof. dir. du Jard. bot. d'Utrecht. 
Dr. W. F. R. Suringar, dir. du Jard. bot. de Leyde. 
J. A. Willinok, Wzo, à Amsterdam. 
H. Witte, jard. en chef du Jard. bot. de Leyde. 
Jhr. de Jonge van Ellemeet, à Oostkapelle, près de Middelbourg 
(Zélande). 

FortuffaL 

M, J. A. Henriques, dir. du Jard. bot., à Coïmbre. 

BusBie. 

MM. Dr Fischer de Waldheim, dir. du Jard. bot., à Varsovie. 

S. E. de Greig, présid. de la Soc. imp. d'hort. de Russie, à 

St-Pétersbourg. 
Dr Ed. Regel, dir. du Jard. imp. de bot., à St-Pétersbourg. 
Dr Ed. Renard, vice-prés, de la Soc. imp. des natural., à Moscou. 
P. de Wolkenstein, secr. gén. de la Soc. imp. d'hort. de Russie, 

à St.-Pétersbourg. 

Suède. 

M. Dr F. G. Schiibeler, dir. du Jard. bot. de Christiania. 

Suisse. 

MM. Alph. De Candolle, à Genève. 

Ed. Ortgies, insp. du Jard. bot. de Zurich. 

Australie. 

M. le B on Ferd. von Mueller, botaniste du Gouvernement, à Melbo urne 
(Victoria, Austr.). 
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PROGRAMME DES QUESTIONS 

mises au concours par la Fédération des Sociétés d'Horticulture 

de Belgique. 

1° Écrire l'histoire de l'horticulture en Belgique ; faire connaître 
les rapports qu'elle a eus avec l'étude et les progrès de la botanique ; 
la date des principales introductions dans notre pays ; les explorations 
faites par des Belges ; la fondation et l'histoire des principaux établis- 
sements d'horticulture ; et terminer par un aperçu de l'état actuel de 
l'horticulture dans le royaume. 

2° La composition et l'analyse des sols arables, particulièrement des 
terres employées en jardinage, telles que terres de bruyère, boschgrond, 
terreau, humus, compost, etc. 

3o On demande un travail sur la construction des serres, l'exposé des 
principes généraux de cette matière, comprenant toutes les indications 
sur l'exposition, la nature des matériaux, la forme générale, l'architec- 
ture, les systèmes de chauffage, etc., des différentes catégories deserres. 

4° La culture maraîchère, la production des primeurs et celle des 
champignons sont susceptibles de s'étendre et de s'améliorer en Bel- 
gique, non-seulement en vue de la consommation intérieure du pays, 
mais encore en vue de l'exportation. On demande d'indiquer les moyens 
et les connaissances spéciales nécessaires pour arriver à ce double but. 

5° La théorie des engrais et celle des assolements mérite une étude 
des plus approfondies ; ces deux sciences, si nécessaires en agriculture, 
sont d'une utilité aussi incontestable en culture maraîchère. On démande 
d'indiquer les moyens de réparer les pertes du sol épuisé par des 
récoltes successives, en y suppléant par la combinaison des nouveaux 
principes de fécondité que la science met à la disposition du maraîcher 
et d'indiquer en même temps un ordre de succession de légumes qui 
permette de fatiguer le sol le moins possible et de pouvoir faire un 
grand nombre de récoltes sur le même terrain. 

6° Ecrire la monographie botanique et horticole d'un groupe naturel 
(genre ou famille) de plantes assez généralement cultivées en Belgique. 

Le choix du groupe est laissé aux concurrents, à l'exclusion de ceux 
qui ont déjà été traités dans le Bulletin de la Fédération. 
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7° Donner un catalogue général des greffes et exposer les faits qui ont 
été constatés concernant l'influence réciproque du sujet et de la greffe. 

8° Donner l'histoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que 
l'on recontre dans les serres, tels que les limaçons, cloportes, fourmis, 
pucerons, acares, etc., et discuter les moyens proposés pour les détruire 
ou pour remédier à leurs ranges. 

9° Décrire les maladies auxquelles le Sapin est exposé en Belgique, 
spécialement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des 
cryptogames, et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

10° On demande un manuel pratique de la culture forcée de plantes 
d'agrément, accompagné d'une dissertation sur l'état actuel de nos 
connaissances en physiologie végétale concernant les floraisons 
anticipées. 

11* Écrire la monographie botanique et horticole des Fougères 
cultivées en Belgique . 

12<> Écrire la monographie botanique et horticole des Conifères 
susceptibles de constituer en Belgique des essences forestières. 

13° On demande un traité de l'emploi des engrais dans la culture des 
plantes d'agrément. 

14° On demande une discussion théorique et pratique des meilleurs 
renseignements connus sur le chauffage des serres et subsidiairement 

sur leur aérage et leur ventilation. 

« 

15° Apprécier l'œuvre pomologique de Van Mons ; donner un résumé 
de ses travaux et de ses opinions avec les indications bibliographiques 
nécessaires pour la connaissance exacte et complète des écrits et des 
fruits qu'il a produits. 

16° On demande un traité des maladies du poirier en Belgique. 

17° Exposer les phénomènes de la nutrition des plantes, spécialement 
chez les arbres dicotylédones qui se développent dans les conditions 
ordinaires de notre climat* 

18° Exposer l'influenoe de la lumière sur la végétation, spécialement 
dans ses rapports avec l'horticulture. — Influence de la latitude, de 
l'altitude, du verre et des couleurs. 

19° Exposer la structure, la végétation et les fonctions des racines. 
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20° Traité de la transpiration des plantes. Rapports de la quantité 
d'eau évaporée avec les diverses circonstances de la végétation. 

21° Exposer les rapports entre le sol et la végétation, spécialement 
en Belgique. 

22° On demande un ouvrage élémentaire sur la culture et la taille des 
arbres fruitiers, à l'usage des écoles primaires. 



Dispositions réglementaires. 

Art. 1. Des prix d'une valeur de 100 à 500 francs, consistant en 
médailles ou en une somme d'argent, sont affectés à chacune des 
questions du concours. 

Art. 2. Les réponses aux questions seront jugées par une commission 
de trois membres, nommés par le comité-directeur de la Fédération. 

Art. 3. Ne sont admis pour le concours que les ouvrages et les 
dessins manuscrits. 

Art. 4. Les auteurs des réponses aux questions du concours ne mettent 
par leurs noms à leurs ouvrages, mais seulement une devise, qu'ils 
répètent dans un billet cacheté renferment leurs noms et leur adresse. 
Ceux qui se font connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que 
ceux dont les mémoires sont remis après le terme prescrit, sont exclus 
du concours; les réponses doivent être écrites lisiblement en français 
ou en flamand; elles deviennent, par le fait de leur envoi, la propriété 
de la Fédération et restent déposées dans les archives; toutefois, les 
auteurs ont droit gratuitement à cent exemplaires de leur travail quand 
l'impression en a été votée par l'assemblée générale. 

Les auteurs des mémoires couronnés conservent le droit de publier 
une édition particulière de leur ouvrage. 

Les mémoires en réponse aux questions doivent être adressés francs 
de port, avant le 15 octobre de chaque année, à M. Éd. Morren, secré- 
taire de la Fédération, à Liège. 

L'accusé de réception paraîtra au Moniteur Belge. 

Le Président, 
Le Secrétaire, F. db Cannart d'Hamale. 

Edouard Morren. 
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GRAND PRIX ANNUEL 

INSTITUÉ 

par la Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique, pour 
l'encouragement de l'horticulture nationale 



I. Le Grand Prix annuel de la Fédération a été institué dans 
l'assemblée générale du 27 avril 1868, pour favoriser l'horticulture 
nationale. 

II. Il est attribué successivement aux principales Sociétés fédérées 
pour être mis au concours à l'occasion d'une exposition extraordinaire. 

III. L'attribution du Grand Prix a lieu en assemblée générale: 

IV. Le Comité- Directeur arrête, de commun accord avec la Société 
locale, le genre de plantes auquel le Grand Prix est affecté et les 
conditions du concours. 

V. Le prix est indivisible. 

VI. La valeur maximum du prix est de 500 francs pour les Sociétés 
de première classe. Il est d'ailleurs proportionné à l'importance de la 
Société. 

VII. La Société qui a disposé d'un Grand Prix envoie à la Fédération 
un rapport détaillé et raisonné comprenant la description des plantes 
qui ont été primées. Ce rapport est inséré au Bulletin de la Fédération. 

VIIL A défaut de concurrents ou si les collections présentées ne 
réunissent pas les mérites exigés, le prix n'est pas décerné et rentre 
dans la caisse de la Fédération. 

IX. Le prix peut être réclamé sous forme d'une médaille frappée au 
coin de la Fédération, d'une œuvre d'art ou en espèces. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



ACTES DU GOUVERNEMENT. 



PROCES-VERBAUX ET ACTES DE LA FEDERATION. 



Jardin botanique de l'État. — Commission de surveillance. 

Par arrêté royal du 30 novembre 1881, M. de Kerchove (Oswald), 
gouverneur de la province de Hainaut, est nommé membre de la 
commission de surveillance du Jardin botanique de l'Etat, à Bruxelles, 
en remplacement de M. Muller, dont la démission est acceptée. 



École d'horticulture de Gand. — Commission de surveillance. 

Par arrêté royal du 30 novembre 1881, M. Willequet, membre de la 
Chambre des représentants, est nommé membre de la commission de 
surveillance de l'école d'horticulture de l ; État à Gand, en remplacement 
de M. Leirens, dont la démission est acceptée. 

M. Willequet remplira les fonctions de président de cette commission. 



Conférences sur l'arboriculture fruitière et la culture maraîchère- 

Par arrêté ministériel du 5 mai 1881, des conférences publiques sur 
l'arboriculture fruitière et la culture maraîchère sont instituées dans 
les communes de Houdeng-Aimeries et de Houdeng-Goegnies. 
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M, T. Dubrulle, ancien élève diplômé de l'école d'horticulture de 
Vilvorde, est chargé de donner ces conférences, qui auront lieu alter- 
nativement dans ces deux localités, suivant Tordre et aux époques qui 
seront fixées annuellement, de commun accord, par les administrations 
communales ci-dessus mentionnées. 

Sont admises gratuitement aux conférences, toutes les personnes qui 
se feront inscrire, au préalable, aux administrations communales de 
Houdeng-Àimeries et de Houdeng-Goegnies. 



Béeoratlons Industrielles et agricoles 

(i* et t* classes). 



LÉOPOLD II, Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, Salut. 

Vu 'les arrêtés royaux des 7 novembre 1847, 1" mars 1848 et 
28 février 1861 ; 

Voulant donner un témoignage particulier de Notre satisfaction aux 
travailleurs dont l'habileté professionnelle et la moralité Nous ont été 
spécialement signalées à l'occasion de l'Exposition nationale de 1880 ; 

Vu les propositions du bureau exécutif de l'Exposition ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. 1 er . La décoration agricole de l rt ou de 2 e classe, instituée 
par les arrêtés royaux précités, est décernée aux travailleurs désignés 
dans les états ci-annexés. 

Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 22 août 1881. 
LÉOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre de l'intérieur, 
G. Rolin-Jaequemyns. 
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COMITÉ DIRECTEUR. 

Séance du 3 avril 1881. 

Le Comité se réunit à Bruxelles dans une des Salles du Palais des 
Académies. 

La séance est ouverte à 10 1/2 h. 

Présents : MM. F. de Cannaert d'Hamale, président, J. Linden, 
Kegeljan, De Puydt, Ch. Yan Geert, Rodigas et Ed. Morren, secrétaire. 

Le procès- verbal du 1 er août 1879 est lu et approuvé. 

MM. Ronnberg, De Damseaux et Du Mon de Menten de Homes ont 
écrit pour excuser leur absence. 

Le Secrétaire rappelle le décès d'Ant. Willems, mort le 17 juillet 
1880, à l'âge de 52 ans et qui faisait partie du Comité-Directeur de la 
Fédération. 

Par lettre du 30 mars 1881, M. A. Macorps informe que, dans sa 
séance du mois de février dernier, le Cercle d'arboriculture de Liège, 
dont il est président, a décidé de s'affilier à la Fédération et désire être 
inscrit pour une annuité de 30 frs. 

Le Secrétaire communique les pièces de comptabilité. 

M. le Trésorier présente les comptes de 1880 qui sont approuvés. 

Il en est de même du budget pour 1881 présenté par le Secrétaire. 

On s'entretient ensuite de l'attribution des grands prix de la Fédé- 
ration, question qui sera décidée par l'assemblée générale. 

Le Comité décide, sur la proposition du Secrétaire, d'insérer dans 
le Bulletin de 1880 les principaux documents sur l'Exposition natio- 
nale d'horticulture ouverte à l'occasion du cinquentenaire belge. 

La séance est levée à 11 h. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Ed. Morren. . F. de Cannart d'Hamale. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

du 3 avril 1881. 

Présidence de M. F. de Cannart d'Hamale, Sénateur. 

La séance est ouverte à 11 heures dans la salle de marbre du Palais 
des Académies à Bruxelles. 

Le bureau est occupé par MM. F. de Cannart d'Hamale, président, 
J. Linden, vice-président, Ferd. Kegeljan, trésorier, Ed. Morren, 
secrétaire. 

Sont aussi présents : MM. P. E. de Puydt, Ch. Van Geert, Em. Rodi- 
gas, Emm. Del Marmol, L. Lubbers, Alf. Allard, Maréchal-Ranwez, 
H. D'Avoine, Goossens. 

MM. Ronnberg, A. Du Mon De Menten de Homes, Em. de Dam- 
seaux, £. Van Mieghem, Alb. Leconte, A. Macorps ont écrit pour 
excuser leur absence. 

Le procès- verbal de l'assemblée du 20 avril 1879 est lu et approuvé. 

La célébration du Jubilé national et les nombreuses réunions qui ont 
eu lieu pour l'organisation de l'Exposition nationale d'horticulture ont 
empêché la Fédération de tenir, en 1880, les assemblées ordinaires. 

11 est fait part du décès de M. A. Willem s, président de la Société des 
conférences horticoles d'ixelles, le 17 juillet 1880 et le Secrétaire, après 
avoir rendu un juste hommage à sa vie toute dévouée à l'horticulture et 
à ses mérites comme architecte de jardins, se fait l'interprète des regrets 
unanimes de l'assemblée. 

L'assemblée reçoit l'adhésion du Cercle d'aboriculture de Liège. 

La correspondance imprimée comprend notamment : 

1° Em. De Laveleye. Rapport sur l'agriculture belge. Envoi du Gou- 
vernement. 

2° Bulletin de la Société entomologique de Belgique. 

Des remercîments sont adressés à la Fédération pour l'envoi de ses 
Bulletins par la Peabody Academia of sciences à Salem (Massch., Un. 
St. Am.) et par la Société impériale des Naturalistes de Moscou. 

Le Comité constitué à Berlin pour l'érection d'un monument com- 
mémoratif au professeur Ch. Kocb, sous la présidence de S. E. le Con- 
seiller d'État Sulzer, demande l'adhésion de la Fédération. L'assemblée 
décide de s'associer à cette manifestation et de souscrire, ait nom de la 
Fédération, la somme de 50 m k . 

M. le Trésorier présente les comptes de l'exercice 1880, tels qu'ils 
ont été approuvés par le Comité-Directeur. 

Ces comptes sont approuvés. 
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Grand prix de la Fédération. — Après avoir pris connaissance des 
demandes qui lui ont été adressées à ce sujet, l'assemblée prend les 
décisions suivantes : 

1° Le grand prix de 500 frs. resté libre sur l'exercice de 1880 est 
attribué à la Société royale d'horticulture de Liège pour un concours 
d'Orchidées ; 

2° Le grand prix pour 1881 est attribué à la Société royale d'horti- 
culture d'Anvers pour un concours de grandes plantes ornementales ; 

3° Le grand prix pour 1882 est mis à la disposition de la Société 
royale d'horticulture de Namur. 

Le budget pour 1881 est ensuite approuvé. 

Les Sociétés d'horticulture de Mons ont décidé de se réunir pour orga- 
niser une grande exposition d'horticulture qui sera ouverte le 3 juillet 
prochain et qui aura d'autant plus d'éclat qu'elle sera l'occasion de fêter 
le jubilé de 50 ans de dévouement à l'horticulture et à la botanique de 
M. P. E. De Puydt, 

L'assemblée décide que le Bureau de la Fédération sera chargé d'or- 
ganiser à cette occasion une manifestation d'estime et de sympathie 
en l'honneur du jubilaire et à titre d'hommage pour les services rendus 
à l'horticulture nationale. 

Une manifestation semblable aura lieu à l'égard de M. Aug. Ronnberg, 
qu'un arrêté royal du 7 mars dernier a promu au grade de Commandeur 
de l'Ordre de Léopold. Les horticulteurs et les agriculteurs belges 
offriront à cet honorable fonctionnaire, en même temps que leurs félici- 
tations, un témoignage particulier de reconnaissance, pour son dévoue- 
ment incessant pendant une carrière de 50 années et pour la bonne orga- 
nisation, à laquelle il a présidé, des groupes de l'agriculture et de 
l'horticulture à l'exposition nationale de 1880. 

Il est enfin procédé aux élections pour le Comité-Directeur. 

MM. J. Linden, C u Ch. de Eerchove, F. Eegeljan et Ch. Van Geert 
sont réélus pour la période qui échoit en 1883. 

MM. Morren, Muller, Gillekens et de Damseaux pour la période qui 
prend fin en 1884. 

M. Alf. Allard est élu membre du Comité-Directeur en remplace- 
ment d'Ant. Willems. 

La séance est levée à 12 '/, heures. 

Le Président, 
Le Secrétaire, F. de Cânnabrt d'Hamale. 

Ed. Morren. 



MANIFESTATION 

BIT l'HOirmiUB SB 

M. AUGUSTE RONNBERG, 

Directeur-général de l'agriculture et de l'industrie. 
20 NOVEMBRE 1881. 



M. Auguste Ronnberg ayant été promu, par arrêté royal du 7 mars 
1881, au grade de commandeur de l'ordre de Léopold, la Fédération 
des Sociétés d'horticulture de Belgique a pcis l'initiative d'une mani- 
festation d'estime et de sympathie. Un comité a été constitué et, 
composé de MM. F. de Cannart d'Hamale, Ed. Morren, F. Eegeljan et 
H. Doucet, il a organisé une souscription entre les agriculteurs, les 
amateurs et les horticulteurs pour offrir à cet honorable haut fonction- 
naire, en même temps que leurs félicitations, un témoignage particulier 
de reconnaissance, pour son dévouement incessant pendant une carrière 
de cinquante années. 

Le comité organisateur a réuni de nombreuses adhésions : il a fait 
choix de plusieurs objets d'art en bronze et il a remis dans un album 
les portraits de tous les souscripteurs. La remise de cet album et de 
ces objets d'art a eu lieu le 20 novembre 1881, à Bruxelles, dans la 
salle de marbre du palais des Académies. 

M. et M me A. Ronnberg et leur famille ont été reçus par les membres 
du comité d'organisation de la manifestation, MM. F. de Cannart 
d'Hamale, sénateur et l'un des présidents de la Société centrale d'agricul- 
ture de Belgique, Ed. Morren, professeur à l'université de Liège, et 
H. Doucet, conseiller communal à Bruxelles et l'un des secrétaires de la 
Société royale de Flore, qui ont remis à M me Ronnberg un magnifique 
bouquet. 

Les sièges de la salle de marbre étaient garnis d'un grand nombre 
de souscripteurs et des notabilités des Sociétés d'agriculture, d'horticul- 
ture, etc., de Belgique, qui ont salué l'entrée de M. A. Ronnberg et de 
sa famille par de sympathiques applaudissements. 

Sur le bureau était déposé le magnifique album offert à M. A. Ronn- 
berg et contenant les portraits de tous les souscripteurs.. Le frontispice 
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de cet album, aquarelle fort remarquable due à M. Ed. Van Marcke, 
professeur à l'académie de Liège, représente des fleurs, des fruits, des 
animaux domestiques et des instruments agricoles. L'exécution des 
objets d'art offerts au sympathique directeur général avait été confiée à 
la Compagnie des bronzes de Bruxelles ; ils se composaient d'une très 
belle reproduction de la Dorrine de Harzée et de deux vases emblé- 
matiques fort réussis. 

Lorsque M. A. Ronnberg et sa famille eurent pris place sur l'estrade, 
le président M. F. de Gannart d'Hamale a donné la parole à M. le 
professeur Ed. Morren, qui s'est exprimé en ces termes : 

« Monsieur Ronnberg, 

« Vous voyez autour de vous, sinon tous vos amis et vos collaborateurs, 
au moins ceux qui ont pu se réunir pour vous témoigner par une mani- 
festation collective les sentiments de la plus cordiale sympathie et de 
leur reconnaissance pour les services que vous avez rendus à l'agricul- 
ture belge. 

« Nous sommes venus ici de toutes les provinces du pays et nous 
représentons les diverses classes de la société qui s'intéressent au progrès 
de toutes les branches de l'agronomie, c'est dire que nous sommes les 
interprètes de ceux qui, dans notre pays, et vous savez s'ils sont nom- 
breux, ont pu apprécier les mérites et les labeurs de votre longue et 
utile carrière administrative dans une des sphères les plus importantes 
de l'activité nationale. 

c Vous avez participé depuis quarante ans à toutes les mesures prises 
par le gouvernement en matière agricole ; vous avez secondé la puissante 
impulsion que le vénérable M. Rogier a su imprimer aux progrès de 
l'agriculture, et, depuis lors, ce mouvement ne s'est pas ralenti. C'était 
une période de sérieuses difficultés qui ont été heureusement surmontées, 
et ainsi la crise que nous avons traversée a conduit à une véritable 
rénovation agricole. 

< Je ne passerai pas en revue toutes les matières auxquelles votre 
sollicitude s'est étendue ; il suffira d'énumérer celles qui, par leur impor- 
tance, s'imposent davantage à l'attention publique. 

c Vous avez pertinemment contribué à l'organisation des grandes 
expositions nationales qui, dans un cadre restreint, présentent le tableau 
fidèle de l'état des choses et excitent l'émulation pour les perfectionner. 

c Vous avez facilité l'institution des comices agricoles et des sociétés 
locales qui répandent, dans toutes les communes rurales, les bienfaits 
du travail éclairé, des bonnes méthodes, des races améliorées, et vous 
n'avez cessé de soutenir les développements de leurs travaux. 

« Vous avez compris la haute utilité de l'enseignement scientifique et 
vous avez veillé particulièrement à la création et à l'installation de nos 
écoles d'agriculture et d'horticulture. 
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« Le mérite de ces grandes institutions, qui contribuent puissamment 
à perfectionner la culture du sol appartient sans doute au gouvernement 
tout entier, à ses chefs politiques qui ont été animés d'une égale sollici- 
tude pour les grands intérêts du pays ; le gouvernement a été secondé 
par une administration sagace et laborieuse dont vous faites partie, 
mais je ne saurais omettre, dans cette circonstance, de rendre hommage 
aux services rendus par M, Bellefroid qui fut longtemps à la tête de 
l'administration agricole où vous vous trouvez aujourd'hui. 

t Vous avez personnellement dirigé comme président les travaux du 
comice agricole de Bruxelles et vous vous êtes beaucoup occupé de la 
Société agricole du Brabant-Hainaut ; pendant quarante années, vous 
avez été secrétaire de la Commission d'agriculture du Brabant et depuis 
trente ans, vous remplissez les mêmes fonctions auprès du Conseil 
supérieur d'agriculture. 

« Vous avez élaboré de grands projets de loi sur des matières difficiles 
à analyser, parmi lesquels je citerai au moins la loi pour les oiseaux 
insectivores, la loi sur la chasse et surtout le Code rural. 

« Mais je dois me borner à esquisser les grands traits de votre longue 
carrière administrative. 

« N'oubliant aucun des intérêts qui vous étaient confiés, si ce n'est 
celui de votre propre santé, vous êtes venu chaque jour depuis plus de 
cinquante ans, vous enfermer dans votre cabinet de travail ; longtemps 
le plus assidu et le plus dévoué des subordonnés, vous avez conquis 
successivement tous les grades de la hiérarchie et vous avez acquis le 
droit de vous trouver le chef honoré d'une administration dont vous 
connaissez tous les rouages : dans cette lutte incessante du travail et de 
la science contre la routine et l'ignorance vous apparaissez aujourd'hui 
comme le stratégiste habile et calme qui fait mouvoir les forces et assure 
la victoire. Unissant le calme de la réflexion et la promptitude de la 
décision, n'avez- vous pas commandé une véritable armée que vous avez 
disposée pour la défense nationale quand vous avez vaincu l'invasion de 
la peste bovine. 

« Votre talent d'organisation et votre habileté administrative se sont 
manifestés le plus récemment à l'exposition nationale de 1880; ceux 
qui ont participé à cette grande entreprise ont apprécié ces qualités et 
le Roi les a récompensées en vous conférant le titre de commandeur de 
son ordre. Cette haute distinction vous a déjà fait voir combien les 
services que vous avez rendus au pays sont hautement appréciés par le 
chef de la nation et par son gouvernement. 

« Elle a fait naître dans nos cœurs la pensée de la manifestation d'au- 
jourd'hni. Nous, vos amis, nous avons voulu nous associer à cette haute 
récompense. Outre vos mérites publics qui sont connus de tous, nous 
avons pu apprécier le charme de vos qualités personnelles, l'aménité de 
votre caractère, la courtoisie de vos relations et l'inaltérable dévouement 
aux intérêts légitimes que vous avez à apprécier. 
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c Nous venons donc vous exprimer nos chaleureuses félicitations 
pour la haute distinction que Sa Majesté vous a conférée. 

c Nous tous prions d'accepter cet album dans lequel nous avons réuni 
nos portraits photographiés : son frontispice, artistement composé, re- 
présente les attributs de l'horticulture, de la pomologie, de l'agriculture 
et de la zootechnie qui vous doivent les bienfaits d'une sage et prévoyante 
administration. 

« Acceptez aussi ces bronzes pour en orner le foyer domestique ; ce 
symbole de notre cordiale manifestation sera pieusement gardé dans le 
sein de votre famille comme un témoignage de nos sentiments de sym- 
pathie et de haute estime. 

« Nous sommes heureux de vous voir dans cette circonstance accom- 
pagné par votre famille que vous chérissez et surtout par la digne 
compagne de votre vie dont le cœur comprend et partage notre propre 
émotion. » 

Ce discours, interrompu plusieurs fois par des applaudissements, a été 
accueilli par d'unanimes marques d'approbation. 

M. Àug. Ronnberg, vivement ému, a répondu en ces termes : 
c Messieurs, 

c C'est avec la plus profonde gratitude que je vous remercie de la 
manifestation que vous voulez bien faire aujourd'hui en ma faveur. 

c Je vous remercie encore de l'accueil bienveillant avec lequel vous 
venez d'accueillir les bonnes paroles prononcées par mon honorable ami, 
M. Morren. 

« Si, dans ma longue carrière administrative, j'ai rendu quelques 
services, j'en trouve la récompense dans la reconnaissance de mes 
concitoyens et dans la satisfaction d'avoir pu constater, lors de notre 
grande exposition de 1880, les améliorations considérables réalisées en 
matière agricole. 

« M. Morren vient de nous citer, Messieurs, le nom de M. Rogier. 
Permettez-moi de vous rappeler aussi, à propos de services rendus, que 
le véritable promoteur de tous les progrès réalisés depuis 30 ans dans 
l'industrie de l'agriculture est cet illustre homme d'Etat dont la Belgique 
s'honore. 

c C'est lui qui a organisé les premières expositions d'agriculture, 
c'est lui qui a institué les comices et les sociétés agricoles et donné un 
grand développement à leurs travaux; c'est lui qui a institué l'enseigne- 
ment agricole et horticole, c'est encore lui qui a introduit en Belgique 
les procédés perfectionnés du drainage, dont s'est occupé avec tant de 
talent mon ami M. Leclerc. 

« Enfin, c'est à M. Rogier que nous devons la grande impulsion qui a 
été donnée depuis 1848 à toutes les branches de l'agriculture. 
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< M. Bellefroid, dont j'ai été heureux d'entendre citer le nom, et moi, 
nous n'avons été que les exécuteurs de sa pensée féconde et nous avons 
mis à le seconder tout notre dévouement et tout notre cœur. 

c N'oublions donc jamais, Messieurs, les bienfaits que nous devons à 
cet éminent patriote. Que vous dirai-je de plus ? Je vous remercie de 
nouveau tant en mon nom qu'en celui de ma famille qui conservera 
religieusement, après moi, le souvenir que vous m'offrez. 

« Arrivé vers le terme de ma carrière, je n'ai plus que peu d'années à 
consacrer à l'administration; mais soyez persuadés qu'aussi longtemps 
que mes forces le permettront, je soutiendrai énergiquement les inté- 
rêts de la noble industrie dont je me suis occupé pendant toute mon 
existence. » 

De nombreux applaudissements ont succédé aux paroles de M. Ronn- 
berg, et toute l'assemblée s'est levée pour le féliciter et lui serrer la main. 

Cette cérémonie, d un caractère intime, très cordial, était terminée 
avant midi. Elle laissera chez celui qui en a été l'objet, comme chez 
ceux qui y ont pris part, le plus agréable souvenir. 



LE CINQUANTENAIRE HORTICOLE 

DE M. P. E. DE PUYDT, 

La Société royale d'Horticulture de Mons existe depuis 1828. En 
1831, M. P. E. De Puydt y entrait et prenait part à ses travaux ; 
bientôt après il devenait membre du conseil d'administration et un peu 
plus tard secrétaire de la Société. Il n'a pas cessé depuis lors de remplir 
ces fonctions. 

La Société de Mons a eu, comme toutes les institutions de ce genre, 
des époques critiques. Il y a eu des périodes d'affaissement où , pendant 
plusieurs années, elle ne s'est maintenue que par la persévérance et 
l'ardeur de son jeune secrétaire et de quelques amis. En 1881, solide- 
ment assise, ayant 53 ans d'existence ininterrompue, elle a voulu 
célébrer avec quelque éclat, les cinquante années de service de M. P. E. 
De Puydt, et pour ce faire, organiser en son honneur une brillante 
exposition. 

La Société agricole et horticole du Hainaut, qui, depuis nombre 
d'années, poursuit un but distinct, et qui a toujours prêté son concours 
à son émule dans les circonstances importantes, a voulu s'unir à elle 
pour donner à la fête projetée tout son éclat. Ajoutons que, sur la 
proposition de M* De Puydt lui-même, cette réunion est aujourd'hui 
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devenue définitive et qu'il n'y a plus à Mons deux Sociétés d'horticul- 
ture, mais une seule en deux sections, dont chacune conserve ses 
attributions spéciales. 

L'idée première de cette fête cinquantenaire ne comportait que le 
projet d'une grande exposition à Mons; mais lorsqu'elle s'est répandue 
au dehors, les nombreux amis et confrères en horticulture que compte 
M. De Puydt, ont voulu prendre part à la manifestation. La Fédération 
des Sociétés d'horticulture s'est chargée d'organiser une souscription 
pour offrir au doyen des secrétaires et à l'auteur de tant d'écrits sur la 
science horticole, une œuvre d'art qui rappelât ses services et un 
? magnifique album contenant les portraits de tous les souscripteurs. 
La souscription a eu un grand succès ; les plus beaux noms de l'horti- 
culture belge y ont pris part, et, à côté d'eux, tous ceux qui, plus ou 
moins, participent à nos luttes fraternelles. Ne pouvant ni citer tous 
ces noms ni choisir entre eux, nous nous bornerons à dire que l'illustre 
et vénérable M. Ch. Rogier figure en tête de cette liste. 

Les membres résidants des Sociétés d'horticulture de Mons ont voulu, 
à leur tour, offrir un cadeau à leur collègue. 

L'exposition projetée a eu lieu les 3, 4 et 5 juillet. Elle a obtenu tout 
le succès espéré. Le jury, composé exclusivement de membres de la 
Fédération, souscripteurs, parmi lesquels on avait été forcé de faire un 
choix, faute de moyens matériels de les appeler tous, était présent au 
complet le 2 juillet. Plus de quatre-vingts concours étaient remplis : 
le local, construit et préparé 8 jours auparavant pour l'exposition agri- 
cole, se trouvait transformé en un vaste jardin avec pelouses, pièces 
d'eau, corbeilles de fleurs, etc. Une immense tente abritait les collections 
fleuries, dont les plus délicates avaient, pour s'étaler, une très grande 
serre à deux versants. Amateurs et horticulteurs avaient répondu à 
Tappel ; Gand surtout s'était distingué, et les grands établissements de 
MM. Van Houtte, Linden, Pynaert, De Smet, y figuraient au premier 
rang. 

La place nous manque pour entrer dans d'autres détails et nous 
sommes forcé de renvoyer au procès- verbal du jury ceux qui voudraient 
connaître les cent et quelques collections exposées et leurs nombreux 
succès. 11 nous faut dire cependant que l'organisation de toute cette fête 
était l'œuvre de l'ingénieux et infatigable M. Em. de Damseaux, parti- 
culièrement aidé de M. le secrétaire Wanin, de MM. Pourbaix, etc. 

Le samedi soir, les membres du jury et les sociétaires souscripteurs 
se réunissaient dans la vaste salle des concerts pour le grand banquet, 
que présidaient les présidents des deux Sociétés, et auquel avaient pris 
place M. le gouverneur du Hainaut, M. Pécher, ff. de Bourgmestre, 
M. de Cannart d'Hamale, président de la Fédération, etc. etc. Le coup 
d'œil de la salle était magnifique et ce serait trop peu de dire que de 
s'en tenir au cliché ordinaire ; la cordialité la plus franche n'a cessé d'y 
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régner. Le fait est que ces 50 convives formaient une réunion d'hommes 
distingués, animés d'un même sentiment, et acclamant avec la plus 
amicale ardeur le doyen d'entre eux. Le Cercle symphonique montois 
avait bien voulu prêter son précieux concours. 

Au dessert, M. de Damseaux a, le premier, pris la parole, et dans 
une allocution dite avec une chaleur communicative, a rappelé les 
services du héros de la fête en ces termes : 

Messieurs, 

Je me lève le premier au nom de la Société royale d'Horticulture de 
Mons, pour donner satisfaction à votre juste impatience d'acclamer 
enfin le jubilé de notre honorable secrétaire, M. De Puydt. 

Nous sommes réunis aujourd'hui pour célébrer le cinquantenaire 
horticole de l'homme auquel la science botanique, l'horticulture, doivent 
une grande part des progrès réalisés et de leur prospérité. Si, à la 
riche couronne qui orne à juste titre le front de la Belgique, brille 
d'un vif éclat le fleuron de l'horticulture qui contribue pour une part 
importante à la prospérité du pays, nous le devons aux efforts et au 
travail des hommes qui y ont consacré leur savoir et leur temps et 
c'est au premier rang de cette cohorte d'élite que s'est toujours trouvé 
depuis cinquante ans M. De Puydt. 

Mais, Messieurs, c'est à un autre titre que celui-là, qu'il appartient 
à d'autres de vous présenter, que je viens vous proposer d'acclamer 
M. De Puydt. C'est au vétéran, à la cheville ouvrière de notre Société 
qu'il a fait ce qu'elle est ; si depuis de longues années nous avons le 
bonheur de voir nos amis nous féliciter sur les progrès de l'horticulture 
montoise, c'est à lui que nous le devons ; c'est lui qui depuis cinquante 
ans a soutenu et développé sa prospérité, c'est lui qui nous a instruits 
et encouragés. 

Au nom de la Société royale d'Horticulture à laquelle se joint avec 
enthousiasme sa sœur, la Société agricole et horticole, nous vous 
prions, M. De Puydt, de recevoir l'expression de nos profonds senti- 
ments de reconnaissance pour les services que vous avez rendus au 
pays, à l'horticulture, et à nous, à la Société dont vous êtes l'âme et 
que vous avez toujours dirigée dans la voie du progrès et du succès. 

Du plus profond de notre cœur nous faisons un vœu, c'est de vous 
voir encore longtemps parmi nous, nous enseigner et nous conserver 
votre bonne amitié ! au nom de laquelle nous vous prions d'accepter 
ce souvenir. 

M. de Damseaux a ensuite remis à M. De Puydt au nom des amateurs 
et horticulteurs de Mons, une pièce d'argenterie riche et du meilleur 
goût. 

M. Osw. de Kerchove de Denterghem, gouverneur du Hainaut, a 
ensuite pris la parole au nom des rédacteurs de la Revue gantoise de 
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l'horticulture, dont il est un des fondateurs, et après un toast éloquent, 
aimable et spirituel, lui a remis un spiendide bouquet d'Orchidées. 

Ici se place un charment épisode : M. le gouverneur avait fait dans 
son toast une délicate allusion à la fidèle et digne compagne de celui 
que Ton fêtait. M me De Puydt avait voulu assister à la fête avec sa 
âumlle x cachée derrière le massif de fleurs qui décorait le fond de la 
salle. Entraîné par cet hommage public, qui répondait si bien à ses 
sentiments, M. De Puydt alla remettre le bouquet à celle qui en était 
l'objet, et l'incognito ainsi trahi, toute la salle voulut suivre son 
mouvement et associer l'épouse aux hommages rendus à l'époux. 

Après cette allocution, couverte comme la précédente de chaleureux 
applaudissements, la parole a été donné à M. de Cannart d'Hamale, 
qui s'était chargé en qualité de président de la Fédération, d'offrir le 
magnifique bronze, souvenir de l'horticulture belge tout entière. Les 
paroles du respectable président et l'aspect de cette belle œuvre d'un 
artiste belge ont porté au comble l'enthousiasme de l'assemblée. 

M. le professeur Morren a ensuite pris la parole et, dans on discours 
aussi bien dit que profondément pensé, a insisté surtout sur les diffi- 
cultés de tout genre que rencontre le pauvre savant de province, privé 
pour écrire, des ressources qu'offrent les grandes bibliothèques et les 
œuvres scientifiques. 

Voici ce que nous avons pu recueillir de cette improvisation. 

Messieurs, 

Quand, il y a trois mois, les délégués de l'horticulture belge, réunis 
en assemblée générale de la Fédération, ont appris que leurs confrères 
du Hainaut avaient résolu de célébrer par une manifestation collective 
le jubilé cinquantenaire de M. De Puydt, la même émotion a fait 
naître en nous la même pensée et il a suffi d'un regard pour nous 
communiquer notre désir. Nous aussi nous voulions fêter l'heureux 
jubilé d'un des meilleurs, des plus dévoués, des plus laborieux et des 
plus sympathiques de nos confrères. 

Nous n'avons pas à publier ses mérites, ses travaux : ils sont connus; 
ils ont établi solidement sa réputation de savant, de botaniste et de 
littérateur. Sa carrière de publiciste a commencé vers 1833 et n'a jamais 
été interrompue : il a collaboré à toutes les Revues périodiques de 
botanique horticole et à quantité d'autres Annales littéraires ou 
scientifiques. Je ne ferai pas rénumération de ses travaux, tant la liste 
en est longue et deviendrait fastidieuse. Il suffira de rappeler qu'ils 
concernent non seulement la botanique horticole, la culture, la pomolo- 
gie, mais aussi la technologie, l'histoire et la critique littéraire : 
plusieurs traitent de sujets philosophiques, poétiques ou esthétiques. 
Parmi ses œuvres principales, tout le monde connaît le Traité de la 
culture des plantes de serre froide, le Traité des plantes de serre et le 
récent ouvrage sur les Orchidées. 
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Planeurs ouvrages de M. De Puydt ont été édités en France, 
d'antres ont été traduits en Allemand : ces succès ne prouvent-ils pas 
à suffisance qu'ils réunissent aux qualités littéraires de la forme la 
solidité du fond ? M. De Puydt n'est pas de ceux qui pensent que la 
science perd de sa grandeur en se montrant simple, serviable et utile : 
il a le grand mérite de savoir écrire comme il faut pour être compris. 

Les savants et les littérateurs ont apprécié les mérites du travailleur 
infatigable qui jouit à juste titre de la considération publique. Et 
encore, n'apprécie-t-on pas ce qu'il faut de courage et de persévérance 
admirables à celui qui se sentant animé du feu sacré de la science, 
consent ainsi à vivre dans le calme énervant d'une ville de province, 
sans bibliothèque suffisante, sans collections publiques, sans les res- 
sources de la munificence de l'État ; travaillant, au contraire, dans 
l'isolement, n'obéissant qu'à sa propre impulsion et recueillant parfois 
même le sarcasme ou le dédain, au lieu des encouragements souvent 
nécessaires pour résister aux défaillances. 

Il aurait fallu à notre ami un plus grand théâtre pour que ses mérites 
et ses qualités pussent prendre tout leur essor : il a vécu modestement 
dans sa famille et parmi ses concitoyens et il a ajouté un beau fleuron 
à la eouronne littéraire et scientifique du Hainaut. 

Vos œuvres littéraires attestent vos mérites, cher et honorable ami, 
mais ce que connaissent ceux-là seulement qui sont vos parents et vos 
amis, c'est votre modestie, votre affabilité, votre inaltérable douceur, 
votre opiniâtreté à faire le bien pour le bien 1 Ces qualités viriles et 
touchantes vous ont gagné tous les cœurs. Vous ne comptez que des 
amis et ils sont venus vers vous pour acclamer votre heureux jubilé, 
pour vous témoigner leur cordiale sympathie et vous offrir un faible 
mais durable témoignage du sentiment unanime qui les réunit autour 
de vous et de votre famille. 

M. Pécher, bourgmestre intérimaire de la Ville, a voulu à son tour, 
féliciter M. De Puydt au nom de ses concitoyens et de l'administration 
municipale. Il l'a fait en des termes qui ont achevé d'émouvoir l'as- 
semblée. 

C'était au tour de M. De Puydt |de prendre la parole, pour remercier 
rassemblée tout entière, et les souscripteurs absents, et en particulier 
ceux qui avaient organisé la manifestation, ainsi que les orateurs qui 
Tenaient de se faire entendre. Il était à prévoir que les émotions trop 
vives de cette journée ne lui laisseraient pas l'entière liberté de dire 
tous les sentiments dont il était pénétré. Il a dû se borner à quelques 
paroles qui ne rendaient qu'une partie de sa pensée, mais il a voulu 
écrire après coup ce qu'il s'était proposé de dire, et il nous a prié de 
vouloir les transmettre, par notre publicité, à ceux pour qui il a été 
pensé et écrit. 
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Messieurs, chers confrères et amis, 

Vous m'accablez d'éloges, de cadeaux magnifiques, de marques d'es- 
time et d'amitié, plus précieuses encore; vous élevez mes petits services 
et mes petits écrits à une hauteur qu'ils n'ont jamais ambitionnée. Je 
voudrais trouver des termes pour vous remercier et les expressions me 
manquent; je voudrais vous dire à tous combien je suis sensible à tant 
de précieux témoignages, et leur vivacité même m'ôte la faculté de 
m'exprimer. Merci, Messieurs, merci à chacun de vous, et plus parti* 
culièrement à notre excellent collaborateur et ami M. Em. de Damseaux, 
qui a été l'inspirateur de cette fête, et qui Ta organisée avec l'ingé- 
niosité et l'infatigable activité que l'on sait. Merci à un haut magistrat 
qui, dans son poste éminent, n'a pas cessé d'être un des nôtres. M. Osw. 
de Kerchove m'a trop loué pour que je ne fasse point la part de l'en- 
traînement de la parole et des circonstances, mais je lui sais un gré 
infini d'avoir, avec la plus charmante et la plus délicate indiscrétion, 
mêlé ma compagne bien aimée au triomphe de son mari. Merci encore 
à M. de Gannart d'Hamale, qui s'est fait l'organe de la Fédération, et 
m'a présenté son magnifique cadeau avec des paroles que je ne saurais 
oublier; merci à M. Ed. Morren qui, dans une allocution d'une grande 
hauteur de pensées, a dit les difficultés qui s'accumulent autour du 
modeste travailleur confiné dans une ville de province ; merci enfin à 
M. Pécher, faisant fonction de Bourgmestre de Mons, qui a bien voulu 
me complimenter au nom de ma ville natale. 

Il existe un proverbe bien connu et passablement décourageant : 

« Nul n'est prophète en son pays. » Cette vérité, partie de si haut, 
n'est-elle vraie qu'à demi, ou bien l'horticulture est-elle un monde à 
part, un monde à l'âge d'or, où régnent, par exception, la concorde, la 
fraternité, l'émulation sans jalousie et la lutte sans blessures ? Je suis 
ici dans ma ville natale, tous ceux qui m'entourent sont mes compa- 
triotes, et vraiment il ne tient qu'à moi, grisé par les éloges qu'on me 
prodigue, de me prendre pour un petit prophète.. .. prophète de la 
science horticole tout au plus. 

Vous m'accablez de récompenses et d'honneurs ; vous acclamez mes 
petits services, qui ont eu le privilège rare de faire boule de neige 
pendant un demi-siècle; j'ai le droit de vous dire : Messieurs, c'est 
trop, absolument trop, vous oubliez dans cette heure d'expansion, ce 
qu'a dit, il y a bien longtempe, une femme distinguée, M me Aglaë 
Àdanson, < l'horticulture est récompensée chaque jour par de nouvelles 
jouissances. » Je voudrais que cette vérité fût mieux connue, et la fête 
qui m'est si cordialement donnée pouvant contribuer à la répandre au 
dehors, ce serait un bienfait dont j'aurais, indirectement, quelque 
mérite. C'est pour la mieux faire comprendre que je vous demande de 
jeter un coup d'œil rétrospectif sur cette carrière déjà longue. 
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J'ai appris à aimer les fleurs et à leur donner des seins presque dès 
mon enfance. Dès que je l'ai pu, je me suis donné une serre» De vieux 
amis de mon excellent père, M. Jos. Parmentier, d'Eughien, M. Coupez, 
de Binche, m'ont aidé à me former une première collection que j'ai 
soignée avec amour. Avec la passion des plantes j'avais le goût de 
l'observation et des découvertes, et aussi le désir constant d'en faire 
profiter les autres. À peine entré de deux ans dans la. Société royale 
d'horticulture de Mons, j'en devenais le secrétaire et je le suis encore. 
Dès les premiers concours auxquels je prenais part, j'obtenais des 
distinctions alors fort rares et d'un prix énorme à mes jeux. Elles se. 
sont multipliées, accumulées depuis ; j'ai recueilli des médailles par 
centaines ; mes collections ont pris de l'importance, mon expérience 
a grandi, mes études ont pris forme. 

Dès 1833, je publiais quelques notes dans Y Horticulteur belge, et à 
partir de là je prenais part, une part bien minime encore, aux divers 
journaux d'horticulture du pays : au Journal d'horticulture pratique, 
aux Annales de la Société royale d'agriculture et d'horticulture de Gfand, 
rédigées avec tant de distinction et de science par Ch. Morren, dont 
le digne flls et continuateur est ici, à mes côtés. Plus tard, m'enhar- 
dissant, j'adressais des études plus sérieuses et plus étendues à la Flore 
des serres et des jardins de V Europe, à la Belgique horticole ; plus 
tard encore à la Revue de l'horticulture et à l'Illustration horticole ; 
même au Journal de la Société centrale d'horticulture de Paris. Je 
trouvais bon accueil partout ; je voyais mon nom inscrit parmi ceux 
des rédacteurs en titre de publications renommées ; des Sociétés me 
décernaient le titre de correspondant; je me voyais reproduit et même 
traduit en langues étrangères. On m'appelait dans les jurys de concours, 
parmi les notabilités de tous les pays, et j'y ouvrais des relations pré- 
cieuses, des amitiés inaltérables, qui n'ont cessé de s'affirmer, et dont je 
retrouve aujourd'hui les meilleurs témoignages. 

J'avais commencé par des articles de revues et de journaux spéciaux. 
Je devais logiquement finir par le livre. En 1860, je m'essayai dans le 
Traité théorique et pratique des plantes de serre froide. Là aussi les 
encouragements ne devaient pas me manquer : traduit en allemand, 
mon petit livre a eu deux éditions, dont la seconde va être épuisée. 
Les Sociétés de Belgique et même de France m'ont décerné médailles et 
diplômes de membre correspondant ou honoraire. On m'a chaleureuse- 
ment engagé à embrasser le sujet tout entier et j'ai écrit alors, non sans 
toutes les peines que vient d'énumérer si éloquemment notre digne ami 
M. Éd. Morren, mon Traité théorique et pratique de toutes les plantes 
qui demandent un abri. 

Ici, nouveaux honneurs, nouveaux titres et, pourquoi ne pas le dire, 
puisque c'est pour encourager les jeunes, succès d'argent. Alors on 
demande ma coopération; les éditeurs, même les parisiens, sollicitent 
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des manuscrits à publier. C'est ainsi que parait mon dernier livre : 
Les Orchidées. 

J'ai eu cette chance bien enviée de ne trouver pour tous ces ouvrages, 
à coup sûr imparfaits, que des critiques amies, d'une bienveillance 
exagérée. Et quand s'accomplit ce demi-siècle de jouissances pures, 
de vie studieuse et retirée, autour de laquelle n'ont manqué ni satis- 
faction, ni récompenses, ni honneurs ; quand je me crois payé déjà des 
quelques services que j'ai pu rendre, voilà que je vous trouve réunis 
autour de moi, tous ou presque tous, résumant pour les rappeler et en 
doubler le mérite, mes travaux de 50 années, confondant dans vos 
acclamations le cultivateur, l'écrivain et l'homme privé, et ne craignant 
pas de commettre un charmant pléonasme en récompensant en bloc celui 
qui s'est déjà vu tant récompensé par le détail. 

Messieurs, j'ai passé 71 ans ; je ne sais ce que l'avenir me réserve, 
mais je ne veux pas que ce qu'il me reste à vivre soit inutile. J'ai une 
promesse à vous faire en terminant, celle de travailler tant qu'il me 
restera de la force, tant que mon intelligence demeurera saine, aussi 
longtemps, enfin, que je pourrai me croire bon à quelque chose. J'ai 
aussi une assurance à vous donner, celle que la journée d'aujourd'hui ne 
sortira jamais de notre souvenir et qu'elle constituera pour mes chers 
enfants et petits-enfants une sorte de titre de noblesse, une obligation 
de suivre à leur tour une ligne droite et utile, parce que « noblesse 
oblige. > 

Le lendemain, M. De Puydt a voulu réunir chez lui, dans un dîner 
de famille, les présidents des Sociétés montoises et tous les membres du 
jury qui n'étaient pas forcés de quitter la ville le soir même. Il a pu 
réaliser le vœu du philosophe grec : < Sa maison s'est trouvée pleine 
d'amis. » 
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PHOOAS LIGJE-CrUIE 

Directeur-fondateur de l'Institut agricole de l'État à Gembloux. 

1823- 1881 

M. Phocas Lejeune, directeur de l'Institut agricole de Gembloux est 
mort le 3 juillet 1881 à l'âge de 58 ans, des suites d'une longue maladie 
et après une vie toute de travail. Fils de Simon Lejeune, docteur en 
médecine, à Verviers, botaniste éminent et membre des plus distingués 
de notre Académie royale des sciences, M. Lejeune voua toute son 
activité aux études agricoles. Il débuta par être professeur à l'Ecole 
d'agriculture de Verviers, sa ville natale. Il fut ensuite choisi par le 
Gouvernement pour diriger l'Ecole d'agriculture de Thourout et enfin 
désigné, en 1860, pour organiser et diriger l'Institut agricole de Gem- 
bloux, fonction qu'il conserva jusqu'à sa mort. Le Gouvernement 
récompensa ses services en le nommant, en 1873, chevalier de l'Ordre 
de Léopold. Il avait déjà reçu auparavant les insignes de chevalier de la 
couronne d'Italie. Ses diverses publications sur des sujets de botanique 
et d'économie rurale lui valurent d'être nommé correspondant de la 
Société d'agriculture de France. Par son testament, M. Lejeune a fondé 
une bourse au capital de quinze mille francs à conférer, par voie de 
concours, aux jeunes gens qui se destinent aux études agricoles supé- 
rieures dans un établissement de l'Etat. C'est noblement finir une 
carrière bien remplie. 

L'inhumation a eu lieu à Verviers, le 6 juillet, au milieu d'un grand 
concours de monde. 

Le corps professoral tout entier, une députation de vingt élèves et un 
grand nombre d'ingénieurs agricoles sortis de Gembloux ont tenu à 
témoigner leurs regrets de la perte de ce chef aimé de tous, en accom- 
pagnant la dépouille mortelle jusqu'à sa dernière demeure. 

Les honneurs militaires ont été rendus au défunt. 

Voici les discours prononcés à la levée du corps. 



52 ACTES DE LA FÉDÉRATION. 

Discours de M. l'inspecteur général Leclerc. 

Messieurs, l'événement aussi cruel qu'inattendu qui nous rassemble 
autour de ce cercueil m'impose le devoir de prendre le premier la parole 
pour payer, au nom du gouvernement, un légitime tribut d'éloges et de 
regrets à l'homme distingué qui vient d'être enlevé subitement à 
l'administration, à ses parents éplorés, à ses élèves et à ses nombreux 
amis. 

C'est sous le coup d'une double émotion que j'accomplis cette triste 
mission, car je suis profondément affligé, comme inspecteur général de 
l'agriculture, d'un décès qui fait dans le personnel de l'Institut de 
Gembloux un vide très difficile à combler, j'ai, en outre, l'amer chagrin 
de voir disparaître un excellent camarade d'enfance auquel m'unissaient 
les liens de la plus sincère affection. 

D'autres voix que la mienne rappelleront plus tard les précieuses 
qualités que le défunt apportait dans ses relations privées et qui lui 
avaient conquis les sympathies, l'estime, l'attachement de toutes les 
personnes qui ont eu l'avantage de le connaître ; l'affectueuse bien- 
veillance qu'il témoignait à ses collègues et à ses subordonnés, la 
paternelle sollicitude dont il entourait les élèves confiés à ses soins. Je 
me bornerai donc à retracer, aussi brièvement que possible, les princi- 
pales circonstances de sa carrière. Pour cela, il me faudra déjà vous 
entretenir assez longuement, car peu d'hommes ont eu une existence 
plus laborieuse et plus utile que la sienne. 

Phocas Lejeune naquit à Verviers, le 14 décembre 1823. 

Fils d'un médecin renommé qui s'est illustré par de remarquables 
travaux de botanique, il contracta tout jeune le goût des sciences 
naturelles et celui de l'agriculture, à laquelle il devait plus tard se con- 
sacrer entièrement. 

Après avoir passé avec distinction par toutes les classes de l'école 
industrielle, commerciale et littéraire de sa ville natale, il entra à 
l'école des arts et manufactures de Liège ; mais bientôt, poussé par une 
irrésistible vocation, il se rendit, en 1842, à l'école de médecine vété- 
rinaire de Bruxelles, pour y suivre les cours de sciences naturelles et 
d'agriculture que donnait alors M. le professeur Scheidweiler. Il en 
sortit au moment où venait d'être réorganisée au ministère de l'intérieur, 
sous l'intelligente direction de M. Bellefroid, la division spéciale de 
l'agriculture, dont l'nfiuence a si puissamment contribué par la suite au 
progrès de notre industrie rurale. 

Le Gouvernement se préoccupait alors de doter notre pays d'un 
enseignement agricole plus complet que celui qu'il possédait et de 
recruter des professeurs capables de le donner. Lejeune, que ses goûts 
et les études qu'il venait de terminer avec succès recommandaient pour 
de pareilles fonctions, fut envoyé, de 1845 à 1848, à l'école d'agriculture 
de Grignon, pour y compléter son instruction agronomique. 
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Revenu de France, où il avait fait des études aussi solides que 
brillantes, il fut immédiatement attaché, en qualité de professeur, à 
l'école d'agriculture de Verviers; en 1854, il prit la direction de celle 
de Thourout, et six ans après, le 30 octobre 1860, il fut placé à la tête 
de l'institut agricole de Gembloux, dont il avait été le principal orga- 
nisateur et qui lui doit, en grande partie, la réputation pour ainsi dire 
universelle dont il jouit maintenant. 

C'était une délicate et lourde tâche que celle qui fut confiée àLejeune 
lorsque l'expérience eût fait reconnaître que les écoles d'agriculture qui 
avaient été ouvertes dans plusieurs localités de notre pays répondaient 
mal à leur destination. Il s'agissait, en effet, d'organiser l'enseignement 
agricole sur de nouvelles bases, de créer de toutes pièces un établisse- 
ment où les sciences multiples qui doivent servir de fondement à 
l'agriculture rationnelle seraient enseignées dans leurs principes et 
leurs applications, de préparer les règlements et les programmes, de 
s'assurer le concours d'un personnel convenable, de former de nombreuses 
collections, de construire une ferme-école et de régler dans tous leurs 
détails les différents services d'un internat et d'une exploitation agricole. 

Lejeune, dont les obstacles stimulaient l'énergie, se mit résolument à 
cette besogne ardue, et je dois dire, à son honneur, qu'Use montra tout 
à fait à la hauteur d'une aussi difficile mission. Tels furent le talent, la 
sagacité et l'expérience qu'il apporta dans l'accomplissement de celle-ci, 
que son œuvre, vivace et prospère, a subi une épreuve de plus de vingt 
années sans qu'il ait été nécessaire d'y apporter aucune modification 
essentielle. Cette remarquable création, qui illustrera son auteur, a été 
consolidée par un vote récent de la législature, en sorte que Lejeune 
aura eu, avant de mourir, l'immense satisfaction de voir assurer, autant 
que possible, l'avenir d'une institution qui peut être considérée comme 
un modèle du genre et à laquelle son nom restera indissolublement 
attaché. 

Le défunt, outre qu'il était un organisateur habile et un savant 
professeur, possédait l'expérience d'un praticien consommé. Il l'a 
suffisamment prouvé par la direction qu'il a imprimée à l'importante 
exploitation agricole annexée à l'institut et par les résultats financiers 
qu'il en a obtenus. Qu'il me suffise, à cet égard, de rappeler ici les 
bénéfices nets réalisés sur une propriété dont la superficie réellement 
utilisée par la ferme a été d'environ 32 hectares pendant les trois 
premières années et d'environ 58 hectares depuis 1864 s'élevaient à 
129,890 francs à la date du 30 avril 1879, malgré les frais extraordi- 
naires occasionnés par des cultures expérimentales et par l'instruction 
pratique des élèves. 

Ces résultats attestent non-seulement les hautes capacités de 
l'administrateur, mais aussi les soins consciencieux qu'il apportait dans 
l'exercice de ses fonctions. Je puis le proclamer bien haut : le 
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Gouvernement a perdu dans la personne de Lejeune le fonctionnaire le 
plus intelligent, le plus scrupuleux, le plus intègre et le plus soucieux 
des intérêts de l'Etat, qu'il gérait plus minutieusement que son propre 
patrimoine. 

Les éminents services qu'il avait rendus à la chose publique lui 
valurent, le 10 janvier 1873, la décoration de chevalier de Tordre de 
Léopold, qui ne devait être évidemment, s'il eût vécu, que le prélude 
de plus hautes distinctions. Antérieurement déjà, sa position et ses 
travaux avaien t'attire sur lui la bienveillante attention d'un gouverne- 
ment étranger qui lui avait décerné la croix de chevalier de la Couronne 
d'Italie. 

Dans son immense dévouement et son infatigable activité, Lejeune 
considérait sa mission comme une sorte de sacerdoce. Au milieu des 
incessantes occupations de ses fonctions officielles, il ne négligeait 
aucune occasion de se rendre utile. Il entretenait une correspondance 
avec des agriculteurs de toutes les parties du monde qui sollicitaient 
ses conseils éclairés et auxquels il répondait avec une complaisance 
d'autant plus méritoire que les renseignements qui lui étaient demandés 
l'assujettissaient parfois à de longues recherches. Fréquemment sor- 
taient de sa plume des articles, des brochures et des rapports que les 
agronomes accueillaient toujours avec le plus vif intérêt. 

Dans ces derniers temps, il avait pris une large part à la création et 
à la direction de l'Association pour la fondation de stations agricoles en 
Belgique, et il s'occupait avec le zèle le plus louable, non-seulement de 
la direction générale de cette association, mais aussi de l'administration 
de la station agronomique de Gerabloux. , 

Une existence aussi précieuse aurait pu se prolonger longtemps encore 
si Lejeune. cédant aux instances de ses médecins et de ses amis inquiets, 
avait consenti à prendre le repos momentané que réclamait l'état de sa 
santé, sérieusement ébranlée depuis six ans; mais sa vaillante nature 
écoutait plutôt les conseils de son dévouement sans bornes, et c'est ainsi 
qu'il est resté à son poste jusqu'à sa dernière heure, luttant avec un très 
grand courage et une admirable sérénité contre la maladie qui devait, 
hélas ! nous l'enlever si brusquement. C'était un de ces hommes d'élite 
qui puisent leurs plus douces jouissances dans l'accomplissement de 
leurs devoirs et qui, esclaves de leurs fonctions, travaillent sans trêve ni 
merci jusqu'à ce que la mort impitoyable vienne arrêter leur généreuse 
ardeur. 

Puisse sa grande âme recevoir dans l'éternité la juste récompense de 
ses mérites ! 

Adieu, cher Lejeune, reçois en ce moment suprême un dernier 
témoignage de l'affectueuse estime et de la considération de tous ceux 
qui ont eu l'occasion d'apprécier tes éminentes qualités, et repose en 
paix avec la certitude que ta mémoire sera religieusement conservée 
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parmi eux comme celle d'un homme de bien qui s'est consacré, avec une 
rare abnégation, au service de son pays et aux progrès de l'une de ses 
principales industries. 

Adieu, mon vieil ami, adieu ! 

Discours de M. Docq, bourgmestre de Gmbloux. 

Messieurs, après les paroles si sympathiques et si éloquentes que vous 
venez d'entendre et qui ont retracé fidèlement l'honorable et laborieuse 
carrière que l'éminent directeur de l'Institut agricole de Gembloux a 
parcourue, pendant trente-deux années, au service de l'Etat, je sens que 
je devrais me taire. 

Qu'il me soit cependant permis comme bourgmestre de cette petite 
ville, de rendre un pieux hommage à l'homme qui m'a constamment 
honoré de son amitié et qui a fait tant de bien à mes concitoyens. Grâce 
à son intégrité, à sa probité incorruptible, à sa sagacité, à ses lumières, 
à son énergie, Lejeune a fait de l'institut agricole de l'Etat un important 
établissement, qui rend de grands services, non seulement au pays et 
aux nombreux étrangers qui le fréquentent, mais aussi à mes conci- 
toyens, dont il est la principale source de revenus. 

Adieu, Lejeune, adieu, mon cher ami ! Reçois ici, en cet instant 
suprême, un dernier témoignage de notre estime, de nos regrets et de 
notre gratitude 1 

Voici le discours de M. Fouquet, à Vermers. 

Au nom de l'Institut agricole de l'Etat, je viens dire un suprême adieu 
à notre cher directeur, M. Phocas Lejeune. Malheureusement, je n'ai 
pas dans l'esprit une liberté suffisante pour payer au regretté défunt le 
juste tribut d'éloges auquel il a droit. L'institut agricole fait, sans doute, 
une perte immense, mais cette mort me sépare violemment d'un homme 
dont je fus, pendant 40 ans, le compagnon, soit comme condisciple, soit 
comme collègue, et l'on ne subit pas de pareilles amputations sans 
éprouver de cruelles souffrances. Nous fûmes liés dès le collège et c'est 
à cette amitié cimentée de bonne heure que je dois d'être entré dans une 
carrière où j'ai trouvé mes plus douces jouissanoes. Médecin distingué, 
très versé dans l'étude des sciences naturelles, auteur de la Flore des 
environs de Spa et du Compendium, un des plus éminents enfants de 
Yerviers, le père de Lejeune avait compris de bonne heure la puissance 
que l'agriculture puiserait un jour dans le concours des sciences et il 
ne cessait de nous pousser dans une voie peu encombrée jusqu'alors. 

Comme le rappelait tout à l'heure le délégué de l'Administration 
supérieure, M. l'Inspecteur Leclerc, Lejeune, après avoir fait ses 
premières études au collège communal de Yerviers et suivi, pendant 
deux ans, les cours de l'école vétérinaire de Bruxelles, fut envoyé en 
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France, à l'École d'agriculture de Grignon, par le Gouvernement pour y 
achever ses études agronomiques. Il y fit d'excellentes études. A cette 
époque, la Société d'agriculture du département de la Seine-et-Oise où se 
trouve Grignon, distribuait, chaque année des médailles aux élèves de 
l'École les plus méritants et, en 1848, Lejeune figurait parmi les 
lauréats. 

A sa rentrée en Belgique, Lejeune occupa la chaire d'agriculture créée 
au collège communal de Yerviers ; lorsque les écoles agricoles fondées 
par M. Rogier furent supprimées, il fut appelé à diriger l'école de 
Thourout, la seule conservée, située dans une des parties les plus pauvres 
de la Flandre occidentale, mais admirablement cultivée. Son influence 
s'y fit bientôt sentir de la manière la plus heureuse. L'établissement 
réorganisé sembla prendre une nouvelle vie, et offrit dès lors aux jeunes 
gens qui venaient en suivre les cours une instruction scientifique qu'on 
aurait pu vainement demander à des écolos plus réputées de l'étranger. 

Lejeune avait non-seulement le fardeau de la direction de l'admini- 
stration, mais il était encore chargé du cours d'économie rurale, l'un des 
plus importants assurément dans les écoles d'agriculture. Aussi cette 
science du produit net était parfaitement adaptée à son esprit sûr, à son 
jugement correct. Il professait avec chaleur, sa parole était profondément 
convaincue : « Il fit aimer son enseignement avec passion, m'écrivait le 
« lendemain de son décès, un de ses anciens élèves et l'un des plus 
« distingués. Et ce qui est plus difficile, ajoutait-il, car il faut pour y 
« réussir, la réunion des qualités de l'esprit et du cœur, ce que la 
« science ne donne pas, il se fit aimer de ses élèves qui lui conserveront 
€ toujours, non-seulement des sentiments d'estime, mais encore d affec- 
« tion et de reconnaissance. » 

Le séjour dans les Flandres, sur un sol naturellement pauvre, dont 
les laborieuses populations flamandes tirent des produits aussi remar- 
quable par leur abondance que par leur variété, lui fournit l'oocasion 
de faire de précieuses observations. Esprit judicieux autant qu'obser- 
vateur sagace, il recueillit une amqle moisson de faits dont il sut tirer 
parti pour son enseignement et faire profiter la science qui, après tout, 
comme on l'a excellemment dit depuis longtemps, n'est que l'expérience 
mise en formules. 

Mais Lejeune ne professa non seulement avec distinction, ce qui, avec 
du discernement, peut s'obtenir par le travail et la persévérance, il était» 
avant tout, un organisateur et un administrateur, qualités que peu 
d'hommes possèdent. On peut affirmer que, sous ce rapport, il était 
richement doué, et dès 1860, la création de l'institut agricole lui fournit 
l'occasion de déployer ses remarquables qualités. A Gembloux, tout était 
à faire, tout était à créer, et, seul, un homme de talent, réellement digne 
de ce nom, pouvait sortir victorieux d'une entreprise aussi vaste et 
aussi ardue. Non seulement il devait doter la Belgique d'un établissement 
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d'enseignement agricole capable de prendre rang parmi les plus réputé* 
de l'Europe, mais il y avait à assurer l'installation. An surplus, il 
fallait organiser une exploitation rurale permettant aux élèves, tout en 
s'initiant à la pratique, de contrôler les enseignements de la science. 
Eh bien, Lejeune, à lui seul, a pu suffire, je dirais volontiers à d'aussi 
formidables exigences. Homme de science et de pratique, il a su, en 
moins d'un quart de siècle, donner à la Belgique un institut qui lui fait 
honneur et qui, on peut l'affirmer, est aujourd'hui connu dans le monde 
entier. Une pareille fondation assure à notre cher et regretté directeur 
une place parmi les hommes qui ont rendu des services à leur pays et 
dont le nom sera salué avec reconnaissance par nos arrière-neveux. 

Encore ne pouvait-il pas consacrer tous ses instants à l'administration 
de l'institut agricole et à la gestion de l'exploitation rurale, car, dans la 
distribution des cours, il s'était réservé celui d'économie rurale, tout en 
donnant plus d'ampleur au développement des principes qu'il avait à 
inculquer à ses élèves, malgré des observations amies, il a rempli 
ponctuellement la dure tâche du professeur pendant 15 ans, et ce n'est 
que, terrassé par la fatigue, qu'il consentit à céder la parole à un 
suppléant. Et n'est-il pas permis de supposer que c'est en s'i m posant ce 
surcroît de travail qu'il a contracté le germe du mal qui vient de 
l'emporter ou que, tout au moins, cette circonstance en a précipité la 
marche. Mais sa tâche était plus étendue encore. Il était, en effet, 
consulté tous les jours, et il avait à répondre à des questious d'agricul- 
ture, d'économie rurale qui lui étaient adressées tant du pays que de 
l'étranger. Une bonne partie de son temps était ainsi absorbée par sa 
correspondace, qui était très grande et, si on la dépouille quelque jour» 
on y trouvera assurément des documents précieux. 

Voilà, certes, une vie bien remplie et l'on se demande comment Lejeune 
a pu suffire à un travail aussi écrasant 1 C'est qu'il y avait chez lui un 
fond d'énergie que l'on n'aurait pas soupçonné en considérant sa nature 
un peu replète. Souffrant depuis longtemps, jamais on n'entendait de 
plaintes sortir de sa bouche, et sans jamais songer à prendre un repos 
bien mérité par les servives rendus et que l'administration supérieure 
lui aurait accordé, s'il avait exprimé la moindre velléité de retraite, 
toujours sur la brèche jusqu'au moment où la mort est venue le prendre, 
il est tombé au champ d'honneur. 

Hier encore, en apprenant la nouvelle que les Chambres avaient voté 
l'acquisition du domaine de Gembloux, il faisait des projets d'améliora- 
tion, méditait de nouvelles installations et combinait de nouvelles 
appropriations ! Aussi bien l'Institut agricole était sa création : c'était 
son enfant chéri sur lequel il avait concentré toutes ses affections, qu'il 
lui a continuées au delà de la tombe, car, par une de ses dispositions 
testamentaires, il lègue un capital de 15,000 francs destiné à fonder une 
bourse qui sera attribuée, après concours, à des jeunes gens qui voudront 
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faire des études agricoles dans un établissement d'enseignement supérieur 
d'agriculture appartenant à l'État. 

Que si maintenant laissant l'œuvre accomplie par Lejeune et que l'on 
peut qualifier d'herculéenne, on le prend dans sa vie privée, dans ses 
rapports avec son entourage avec tous ceux qui avaient avec lui des 
relations fréquentes, comment s'y montrera-t-il ? C'est un homme d'une 
remarquable simplicité associée à une modestie exagérée, ennemi de tout 
faste et de toute ostentation, n'aimant pas les honneurs et ne les 
recherchant point, et, si ceux-ci ne lui ont pas manqué, c'est qu'ils sont 
venus le trouver ; quoique d'un abord froid, il était affectueux, dévoué 
à ses amis, à ses élèves dont il suivait les traces avec le plus grand 
intérêt à leur sortie de l'établissement, et jamais, aucun de ces derniers 
n'a en vain réclamé son appui. Il était aimé de ses subordonnés qui 
avaient confiance en sa justice, confiance d'ailleurs parfaitement fondée. 
Quant à ses collègues, ils en témoigneront tous, ils n'ont jamais eu avec 
lui que d'excellents rapports ; si Lejeune veillait à l'observation stricte 
du règlement dont il était le premier esclave, les professeurs de l'Institut 
ne se sont jamais aperçus qu'il était le dépositaire de l'autorité. Jamais, 
il ne s'est occupé de nos cours que pour dire : en avant pour le progrès ! 
Aussi bien, Lejeune était un esprit large, ouvert à toutes les idées 
libérales : c'était un grand cœur au service d'une remarquable intelli- 
gence ! 

Tel fut l'homme, tel fut le directeur de l'Institut agricole de l'Etat, 
Il est mort trop tôt sans doute, mais, en partant, il emporte avec lui les 
regrets de tous ceux qui ont pu apprécier son noble caractère et l'on peut 
dire qu'il a bien mérité de son pays. 

Au nom de l'Institut agricole, cher et regretté directeur, adieu; 
Lejeune, mon ancien, fidèle et dévoué compagnon, adieu. 

M. Gillekens prit ensuite la parole : 

€ Messieurs, 

« Avant que cette dépouille mortelle ne nous soit enlevée à jamais, 
permettez-moi de venir, au nom des élèves de l'Institut, dire un dernier 
adieu à celui qui fut longtemps notre directeur vénéré. Sa mort est 
venue, comme un coup de foudre, nous surprendre au milieu de nos 
travaux journaliers. La maladie qui le minait depuis longtemps était 
loin cependant de laisser prévoir une fin si prochaine; aussi est-ce 
avec effroi que dans la matinée de lundi nous entendîmes résonner, 
comme un glas funèbre, ces mots : c Notre directeur est mort ! » 

€ Qu'il me soit permis de retracer ici, en quelques lignes, ce qu'il fut 
toujours pour ses élèves. 

c Professeur pendant quinze ans, il sut, par son intelligence aussi 
grande que noble, imprimer une impulsion vigoureuse à l'étude des 
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sciences agronomiques. Chercheur infatigable, il fut constamment sur 
la brèche, sondant les mystères de la végétation, et ne négligeant jamais 
d'initier ses élèves aux résultats de ses découvertes. Sa longue expérience 
fut un guide sûr pour tous ceux qui vinrent se grouper autour de lui. 

« Fondateur de l'Institut, il déploya dans sa direction toutes les 
ressources qu'un grand talent mettait à sa disposition. Esprit sagace, 
il en régla l'enseignement et condensa, dans de justes limites, la vaste 
étude des sciences agricoles. 

c Aux qualités de l'esprit, il joignait un cœur généreux et bon. Tout 
son entourage ressentait les effets de sa bonté ; sa sollicitude pour tous 
était grande; jamais il ne nous refusait ses conseils, ils étaient pour 
nous ceux d'un père; s'il devait nous rappeler au devoir, il le faisait 
avec justice et douceur. Non content de guider ses élèves de ses conseils 
pendant la durée de leurs études, à leur sortie il ne les perdait point de 
vue, — et, lorsque l'occasion se présentait de leur être utile, il le faisait 
avec une obligeance désintéressée. 

c Mais la mort ne devait pas nous laisser jouir longtemps des fruits 
de son expérience et de sa bonté. Elle est venue le ravir à notre 
affection et nous plonger dans le deuil. 

€ Maintenant l'heure du départ a sonné; il ne nous reste plus, cher 
directeur, qu'à vous adresser un dernier adieu. Quoique la douleur nous 
fasse verser des larmes sur votre perte, une dernière consolation nous 
reste cependant : c'est celle du souvenir. Il sera gravé à jamais dans nos 
cœurs, et l'image de votre mémoire sera toujours présente à notre esprit. 
Encore une fois, cher directeur, adieu ! » 
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Société royale d'agriculture et de botanique de Gand, 



Président, 

Vicê'Président, 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier, 

Administrateurs : 



Nombre de membres 



Local de la Société. 
Délégués : 



FONDATION : 10 OCTOBRE 1808. 

MM. 

H. Rolin, ancien ministre. 
Ambroisb Vkrschaffelt, Coupure. 
Ch. Leirens, boulevard Frère-Orban, 29. 
Edmond Claus, rue Digue de Brabant, 20. 
Noeb. d'Huyvetter, rue Haut- Fort, 18. 
Ch. De Buck. 

Maurice de Ghellinck de Walle. 
Jean-Bap 1 " de Saegher. 
B on F. Hetkdebtckx. 
Hipp, Hye-Hoys. 
Adolphe L. Rosseel. 
Aug. Van Geert, père, 
Jean Verbchaffelt. 
1900 membres résidents. 
75 membres non-résidents. 
20 membres honoraires et correspondants. 
Le Casino, à la Coupure. 
MM. àmbroise Verschaffelt, vice-président. 
Ch. Leirens, secrétaire de la Société. 



La Société a donné sa 144 e exposition de plantes les 3, 4 et 5 avril 
1881 : ses Bulletins font connaître le résultat des concours et la com- 
position des contingents. 
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Société provinciale d'agriculture et de botanique de Bruges. 

FONDATION : 1561. — 1806. — 1860. 

MM* 

Président, Cam. Kervïn-Van Zuylen, à St-Miohel lez-Bruges. 

Vice-Président, Alp. Coppiktbrs 'T Wallant Ablay. 

Secrétaire, Louis Thooris, me Neuve de Gand, 31. 

Secrétaire-adjoint, Alph. Dumon de Mente n de Horne. 

Trésorier, Léop. Willabrt, marché aux Fils, 8. 

Commissaires : Ernest t'Schackert. 

ERN. COPPIETKRfl-DELBBECqUE. 

Otto-de Nieulant. 

Baron de Maleingreau d'Hembise. 

db Crombrugghe-de Schietere. 
Nombre de membres, 116. 

Local de la Société. 

Délégués : MM. Thooris, secrétaire de la Société et 

Alph. Dumon de Mintkn db Horne. 



Noos avons eu chaque année une exposition au mois d'avril. Ces 
expositions ont bien réussi en 1881 et en 1882. Cette année-ci. à cause 
de l'exposition quinquennale de Gand. nous faisons notre fête au mois 
dejuin. 

En dehors de l'exposition annuelle, la Société continue à diriger des 
conférences sur l'arboriculture fruitière ; elle a un peu étendu le pro- 
gramme officiel. Au lieu de 12 leçons, nous en donnons 15. L'une 
d'elles est consacrée à la visite de jardins dans les environs ; tantôt on 
va voir des vergers, tantôt des serres à vigne, tantôt de simples 
jardins fruitiers. Les propriétaires de ces jardins nous aident volontiers. 
Depuis l'année dernière, nous avons, à côté du cours d'arboriculture 
fruitière, institué un cours de culture maraîchère. Il a réussi d'emblée. 

Ce cours nous a fourni l'occasion de distribuer à l'essai, des graines 
des variétés nouvelles. Nous en donnons beaucoup. Ceux qui les acceptent 
sont invités à nous communiquer les résultats. 

A certains jours, les auditeurs sont admis à exposer leurs produits ; 
cela se fait en famille aux heures des leçons. Les produits sont appréciés 
séance tenante par le professeur et deux ou trois membres de la 
Commission. 

Ils accordent un certain nombre de points et l'exposant qui, à la fin 
de Tannée, en a obtenu le plus, reçoit- un petit cadeau de livres. Nous 
avonsjusque70et même 80 auditeurs à chaque séance. 

Z$ Séorétmt*, 

THOORI& 
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Société royale d'horticulture et d'agriculture de Tournai. 

FONDÉE LE 18 MARS 1818. 

MM* 

Président, Broquet, président honoraire dn Tribunal, nie du Pont. 

Vice-Présidents, C te P. Visart, à Bury. 

J. Chuffart, propriétaire, Montagne des Récollets. 
Vice-Présid^adjoints, Delrue-Schrevens, rue des Fossés. 
Secrétaire, B réuni n Jules, rue Delplanque. 

Secrétaires-adjoints, Gh. Carbonnelle, rue des Fossés. 

Alfred Bourgeois. 
Trésorier, Wibaut Victor, Quai Vifqnin. 

Commissaires : Delmez Fortuné, horticulteur rne St-Eleuthère. 

De Pellaert propriétaire, quai Dnmon. 

C tc Du Mortier, Grand' Place. 

Paris Henri, propriétaire, quai S* Brice. 

Griffon Etienne, professeur en chef à l'école d'arboriculture. 

Houtekiet Alfred, rue S'-Eleuthère. 

Zinck Henri, capitaine en retraite, rue de l'Enclos. 

de Yillers de Granchamps, à Ramegnies-Chin. 

CousiNNE Charles, juge, chaussée de Douai. 

Du Bus Léon, rue des Sœurs Noires. 

Delye-Dutoit, rue Madame. 

Vanderborgt Jean, rue des Caxnpeaux. 

Jacob Victor, Chaussée de Lille. 
Nombre de membres. 270. 

Local de la Société. École d'Arboriculture, Boulevard Léopold. 
Délégués : MM. Broquet et 

Alfred Allard, secrétaire honoraire à Bruxelles. 



Rapport. 

La 123 e exposition de la Société de Tournai a été ouverte le 26 juin 
1881 : elle comprenait des plantes ornementales, les roses, les bouquets 
et les fraises. 

La 124 e exposition a eu lieu les 11, 12, 13 et 14 septembre 1881 : 
elle a réuni un grand nombre de plantes ornementales, des fleurs 
coupées, des fruits et des produits horticoles. 

Les Bulletins que la Société publie donnent le programme et les 
résultats des concours. 

La Société organise chaque année un cours public de culture et 
d'arboriculture fruitière. Il est suivi par un grand nombre d'amateurs. 
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Société royale d'agriculture et de botanique de Louvain. 

FONDÉE EN 1820. 

MM. 

Président d'honneur, L. Vanderkblen, bourgmestre de la ville de Louvain. 
Président, Ferd. Lison, place da Peuple, 5. 

Vice-Président, L. De Leusemans, rue de Bruxelles, 

Secrétaire, Ebn. Malcobpb, rue des Vaches, 5. 

Secrétaire-adjoint, Gh. Baquet, rue des Joyeuses-Entrées. * 

Trésorier, Désiré Gilson, me de la Station. 

Économe, Louis Van Parts, rue Juste-Lipse. 

Administrateurs : Victor Crèvkcœur, rue Marie-Thérèse. 

Guillaume Deneef, rue des Poches, 1. 

Jean Giele, Directeur du Jardin botanique. 

Albert Goor, rue des Récollets. 

Léon Matthieu, rue de Bruxelles. 

Gaston Wirix. 
Nombre de membres: Section d'horticulture, 185. 

Section de culture maraîchère, 20. 
Local de la Société, Hôtel-de- Ville de Louvain. 
Délégués : MM*. Fèrd. Lison et 

Léon Matthieu. 



Ffcappoirt. 

L'exposition du printemps a été installée les 27 et 28 mars 1881 dans 
le vestibule de l'Hôtel-de-Ville : elle comprenait les plantes ornemen- 
tales. 

L'exposition d'automne, la 113 e de la Société de Louvain, a été tenue 
dans le manège de cavalerie les 4, 5 et 6 septembre 1881 : elle com- 
prenait tous les produits de l'art des jardins. 

La Société de Louvain organise tous les ans un enseignement public 
et gratuit de culture maraîchère. 
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Société royale de Flore, de Bruxelles. 



FONDATION : 1660. — 1822. 



MM. 



Président, 

Vice-Président, 

Trésorier, 

Économe, 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

Administrateurs : 



Nombre de membres : 



Délégués: 



le comte E. de Hkmricourt de Grunne, nie de la Loi, 36. 

J. Linden, rue Vautier, à Ixelles. 

Ed. Morren, château de Dieleghem, à Jette. 

L. Van Hoobrouck, rue de la Loi, 90. 

L. Lubbers, rue du Berger, 26, à Ixelles. 

H. Doucet, rue de la Loi, 152. 

De Foullon, avenue Louise. 

E. de Hausby. sénateur, rue Royale, 

Baron de Vinck d'Orp, rue du Commerce* 

E. Drugman, rue de la Concorde. 

Lavallbe, inspecteur général au Département des Travaux 

publics, rue de Buysbroeck. 
J. Malou, ministre d'État, rue de la Loi. 

F. Maskens, boulevard de Waterloo. 

J. Morren, château de Dielegem, à Jette. 

A. Bonnberg, directeur-général au Département de l'Intérieur, 

rue Blanche. 
Van den Eynde, notaire, rue des Petits-Carmes. 
J. Van Volxkm, rue Zinner. 
P. Vervoort, avocat, rue Saint-Pierre. 
47 membres honoraires. 
18 membres protecteurs. 
1190 membres effectifs. 
MM. J. Linden, vice-président. 

L. Lubbers, secrétaire. 



Rapport 



Pendant l'année qui vient de se terminer, la Société a persévéré dans 
la voie qu'elle s'est tracée et qui, en la conduisant au but qu'elle pour- 
suit, lui assure le maintien de la haute position qu'elle occupe dans 
le monde horticole. Toutefois, si nous examinions notre situation au 
point de vue purement matériel, peut-être trouverions-nous que nos 
dépenses ont été très élevées et que l'état de nos finances s'en est 
ressenti. Mais, loin de vouloir amasser, nous désirons tous appliquer 
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utilement nos ressources à répandre le goût de l'horticulture, à en- 
courager cette importante industrie et à récompenser ceux qui s'y 
distinguent. Nous avons à cœur le progrès et nous pouvons dire que 
nos efforts ont été couronnés de succès. En présence des résultats 
obtenus, nous n'avons pas à regretter les sacrifices que nous nous 
sommes imposés, mais nous pouvons nous enorgueillir d'avoir contribué 
dans une large mesure au développement, au perfectionnement et à la 
prospérité que l'art et l'industrie horticoles ont atteints dans notre pays. 

Et cependant, Messieurs, toute notre vitalité se concentre dans 
l'organisation de nos expositions. Celles-ci offrent certes de grands 
avantages, car elles permettent aux producteurs de faire valoir leurs 
talents ; elles mettent le public à même d'apprécier la beauté et le mérite 
des introductions nouvelles, des gains obtenus, des perfectionnements 
apportés dans tous les genres de culture ; elles ont le don d'attirer la 
foule, elles font aimer les fleurs et naître le désir de posséder des plantes, 
d'apprendre à les connaître, de s'initier aux moyens de les conserver, 
de les multiplier ; mais l'organisation des expositions d'horticulture 
devient de jour en jour plus difficile, à Bruxelles surtout, où les locaux 
convenables à leur installation ont toujours fait défaut. De plus, ces 
fêtes florales sont devenues trop fréquentes. Chaque ville, chaque com- 
mune même, tient à avoir la sienne et cela au moins une fois par 
année. Les amateurs, malgré tout leur bon vouloir, ne peuvent répondre 
à toutes les invitations, car leurs plantes unissent par se ressentir des 
pérégrinations auxquelles elles sont trop souvent soumises. Les horti- 
culteurs eux-mêmes, hésitent parfois à courir les risques de pertes ou 
d'avaries et les Sociétés se trouvent ainsi amenées à indemniser les 
exposants en augmentant la valeur des récompenses offertes et en 
prenant à leur charge certains frais qui ne leur incombaient pas jus- 
qu'ici. Nous pensons qu'il y a lieu d'examiner très sérieusement cette 
situation et de chercher à l'améliorer en modifiant ou en augmentant 
nos moyens d'action. Aussi, cette question fera-t-elle l'objet de nos 
études et de nos délibérations et, avec votre appui, nous comptons par- 
venir à la résoudre de manière à concilier tous les intérêts et toutes les 
exigences. 

Malgré les obstacles sans nombre que nous avons eu à surmonter, la 
103 a exposition ouverte le 1" mai, a réussi au delà de toute attente et 
présentait un admirable ensemble/A part nos grandes floralies interna- 
tionales, nous avons rarement vu réunies tant de riches et intéressantes 
collections. Les Azalées surtout étaient d'une splendeur étonnante et 
offraient un coup d'œil éblouissant. Nous citerons parmi les plus 
importantes, les collections de MM. Linden, Peeters et Van Eeckhaute. 
Nous rappellerons également les lots de roses de MM. Halkin et Colaun 
ainsi que les collections générales de plantes fleuries de MM. Van Riet 
et Berkelaers qui embellissaient considérablement l'exposition. 
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La culture des plantes à feuillage ornemental parmi lesquelles nous 
comprenons les Palmiers, les Cycadées, les Aroïdées, les Fougères, etc., 
a pris une immense extension. Aussi, cette section de nos concours 
était-elle aussi largement que brillamment représentée par les contin- 
gents des amateurs et des horticulteurs les plus renommés. Citer les 
noms de MM. Van den Wouwer, D'Haene, Linden, Wartel, Deoraen, 
Vandermeulen, Halkin, Van Wtberghe, nous dispense de faire plus 
ample éloge de leurs envois. 

Nous devons une mention toute spéciale à la collection si nombreuse 
et si variée de plantes bulbeuses de M. Vanderlinden. Cet amateur a 
prouvé une fois de plus que la culture de ces capricieuses espèces n'est 
pour lui qu'un jeu et qu'avec de la persévérance on arrive à accomplir 
même ce qui est réputé impossible. 

Dans une sphère plus modeste mais non moins intéressante, les envois 
de plantes variées de MM. Van Steene, Massart, Pochet, Bogaerts, De 
Gock, Vervaene, Truyman, Dauthier et Vuylsteke, témoignaient de 
soins judicieux et de progrès notables dans l'art de la culture. 

De même que dans nos précédentes expositions les Orchidées capti- 
vaient l'attention et excitaient l'admiration des visiteurs. Le groupe 
formé par M. Peeters, composé d'espèces de choix, bien variées et bien 
fleuries faisait le plus grand honneur à son talent et lui a valu les 
félicitations les plus méritées. 

Dans la section des plantes nouvelles, nommer M. Linden, c'est assez 
dire que ses envois étaient à la hauteur de la célébrité qu'il s'est acquise 
tant par les innombrables introductions qui, grâce à lui, peuplent 
aujourd'hui les serres, que par la beauté des spéoimens de ses cultures. 
Nous devons lui savoir gré d'avoir si puissamment contribué à la 
renommée horticole de la Belgique par ses découvertes et ses importa- 
tions et la Société peut être flère d'en avoir eu bien souvent les prémices 
à ses floralies. 

Le cadre de ce rapport ne nous permet pas d'y introduire un compte 
rendu des résultats de nos concours-. Celui-ci a, du reste, été publié 
dans notre bulletin, mais nous sommes heureux de constater que la 
Société Royale de Flore ne fait jamais en vain appel aux amateurs et 
aux horticulteurs dont elle ^reçoit toujours des preuves d'une vive et 
réelle sympathie et qui tiennent à seconder ses efforts en exhibant à 
ses concours les plus beaux produits de leurs cultures. 

La statistique suivante démontrera^l'importance de notre 103* exposi- 
tion : 
Le nombre des exposants a été de 65 ; celui des envois de 159. 
Il a été décerné 105 récompenses comprenant : 
1 médaille d'or de 500 francs. 
4 id. id. de 300 id. 
4 id. id. de 200 id. 



1 


id. 


16 


id. 


4 


id. 


36 


id. 


24 


id. 


1 


id. 
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14 médailles d'or de 100 francs. 

id. de 75 id. 

vermeil. 

argent de I e classe. 

vermeil. 

argent de 2 6 classe. 

bronze, 
représentant ensemble une valeur de près de 6000 francs. 

Le cours d'arboriculture dont nous avons chargé M. Millçt est 
toujours suivi avec assiduité et, bien"que des conférences sur cette 
matière se donnent aujourd'hui partout, les auditeurs de notre profes- 
seur sont toujours très nombreux* 

Voulant étendre l'enseignement donné sous les auspices de la Société 
et répondant ainsi au désir exprimé par plusieurs membres, le Conseil 
d'Administration a organisé deux'nouveaux cours, l'un de sylviculture, 
l'autre de. culture forcée. Le premier sera donné par M. Gillekens, 
directeur de l'École d'horticulture de Vilvorde, le second, par M. Spruyt, 
professeur à l'École normale de Mons. Le talent et l'expérience de ces 
maîtres nous permettent d'assurer que leurs leçons offriront le plus vif 
intérêt. 

L'année 1881 a vu s'accomplir l'union de la princesse Stéphanie de 
Belgique avec l'héritier présomptif de la Couronne d'Autriche. La Société 
qui, en toutes circonstances, a témoigné de son affection et de son 
attachement à la dynastie nationale, ne pouvait rester indifférente à cet 
heureux événement. Elle a tenu à honneur de s'y associer en offrant au 
Roi et à la Reine ses respectueuses félicitations et en faisant hommage 
à l'auguste fiancée d'une corbeille de Roses. L. L. M. M. et S. A. R. ont 
fait le meilleur accueil à vos délégués et leur ont hautement exprimé le 
bienveillant intérêt qu'EUes portent à notre institution. 

Pendant l'exercice qui vient de s'écouler, un certain nombre de nou- 
veaux membres ont été admis, mais les inscriptions n'ayant pas compensé 
les pertes que nous avons subies par suite de décès plus nombreux 
encore que de coutume, notre effectif se trouve diminué. Toutefois nous 
espérons que les vides ne tarderont pas à être comblés et nous oomptons 
sur votre activité pour recruter de nouveaux adeptes. 

En terminant et pour résumer ce travail déjà trop long, nous pou» 
vons dire que la Société Royale de Flore est toujours en voie de pros- 
périté et qu'elle est entourée de l'estime et de la considération que l'on 
accorde aux institutions utiles. Son long et glorieux passé répond de 
son avenir, car nous ne doutons pas que vous continuerez à lui accorder 
l'appui de votre zèle et de votre bienveillante influence. 

Bruxelles, janvier 1882. 

Le Secrétaire, 
L. LUBBERS. 
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Relevé des médailles décernées à l'occasion de la 193 e exposition 
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Berckelaers, L., horticulteur. 
Boelens et fils, horticulteurs. 
Bogaerts, F., horticulteur. 
Burton, C., négociant. 
Claeys, C, horticulteur. 
Colaux, chef de culture. 
Coremans, industriel. 
Dauthier, horticulteur. 
De Beukelaer, F., horticulteur. 
De Biseau, propriétaire. 
De Cock, D., horticulteur. 
De Cock, E., horticulteur. 
De Coninck, fils, horticulteur. 
De Oraen, An t., horticulteur. 
Delabarrière, architecte. 
Delesalle, horticulteur. 
De Mertin, (M"«). 
De Smet, Louis, horticulteur. 
D'Haene, horticulteur. 
Duchamps, industriel. 
Escoubers, 'fleuriste. 
Fuchs père, architecte. 
Fuchs fils, architecte. 
Goor, Alb., propriétaire. 
Gouge, F., horticulteur. 
Halkin, Léon, horticulteur. 
Hellebuyck et fils, id. 
Hoefkens, architecte: 
Linden, Lucien, horticulteur. 
Maesen, J., industriel. 
Massart et file, horticulteurs. 
Mayné, fabricant. 
Parquin, H., charcutier. 
Paternostre, propriétaire. 
Peeters, A,, horticulteur. 
Pochet, horticulteur. 
Schutz-Muys, propriétaire. 
Thiery, F., artiste peintre. 
Vanden Wouwer, propriétaire. 
Vanderlinden, H., id. 
Vandermeulen, artiste peintre, 
.y an Eeckhaute, J., horticult. 
Van Riet, fils, horticulteur, 
"fon Steene, P., propriétaire. 
sVaioL Wtberghe, id. 
.,Ygrhpeven, J., jardinier. 
Tfcrtfieiren-Coché, (V«). 
Vervaene, Jean, horticulteur. 
Vervaene, Joseph, id. 
Vuylsteke, C, id. 

Wartel, frères, id. 

Willems,dids. id. 

WmemsVtV*) id. 
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RELEVÉ DES PLANTES NOUVELLES PRÉSENTÉES I Ll 103* EXPOSITION. 



M. L. De Smet, horticulteur à Gand. 

Yucca bracteata. — Mexique, 1880. 
Macrozamia Mackenzi. — N Uw - Galles du Sud, 1880. 
Adiantum Lawsonianum. — Indes Orientales, 1880. 
Griselinia littoralis fol. aureo marm. — Australie, 1880. 

M. A. d'Haene, horticulteur à Gand. 

Areca paniculata. 
Zamia Van Geerti. 
Asplenium Germinyi. 
Tillandsia Van Volxemi. 

M. L. Lindbn, horticulteur à Gand. 

Alocasia Lindeni, Sumatra, 1881 . 
Aralia gemma, N^-Calédonie, 1880. 
Ficus décora, N Ue -Grenade 1881. 
Dracaena leucophylla, N Ue - Bretagne, 1881, 
Pteris undulata, Iles Salomon, 1881. 
Heliconia triumphans, Sumatra, 1881. 



Dracaena Lindeni Brésil austral 1880. 

Aspidium Germinji Australie id. 

Anthurium Andreanum Colombie id. 

Geissois racemosa N u *-Calédonie id. 

Aglaonema Lavallei Sumatra id. 

Amorphophallus Lacouri Cochinchine 1881. 

Pothps aurea Iles Salomon 1880. 

Aralia reginae N Ue -Calédonie id. 

Dieffenbachia Leopoldi N Ue - Grenade id. 

Teutschenia velutina Sumatra 1881. 

Piper orbifolia Bornéo id. 

Colooasia neoguineensis N 11 *- Guinée, id. 
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Société royale d'horticulture et d'agriculture d'Anvers. 



FONDÉE LE 23 MARS 1828. 



MM. 



Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Conseillers : 



Nombre des Membres. 
Local de la Société. 
Délégués : 



Le B on Constantin de Caters, place de Malines. 
Le B 0u Ed. Osy de Wïchem, sénateur, rue de l'Hôpital. 
Ch. Yan der Linden, chaussée de Malines. 
Ern. Van Meerbeeck. 
Henri Yan der Linden, rue Hante. 
Ch. Yan Qeert, horticulteur, rue de la Province, 11. 
René Dellafaille, rue des Tanneurs, 
Dillen, Y. H., rue Copenhol. 
Db Beucker, J. J., horticulteur, rue Carnot. 
De Meester, Athanase, rue de l'Empereur. 
Le C te Florimond de Bergetck, à Hemixem. 
Louis Sombra, rue aux Laines. 
Florent Pauwels, rue de Vénus. 
Jean Everaerts, rue d'Arenberg. 
• Alph. De Cock, 221, Chaussée de Malines. 
D r Henri Yan Heurck, direoteur du Jardin botanique. 
Eugène Yan Huhbeeck. 
Louis Le Grelle, à Berohem lez -Anvers. 
Edouard Biqele. 
278. 

Local d'hiver de la Société d'Harmonie. 
MM. Athanase De Meester et 
Ch. Yan Gesrt. 



La Société royale d'horticulture et d'agriculture d'Anvers a célébré en 
1881 le cinquantenaire de l'indépendance de la Belgique par une exposi- 
tion internationale organisée avec le concours du Gouvernement et de 
la Ville d'Anvers, Cette exposition a été ouverte le 15 et 16 août dans 
le local de la Société royale d'Harmonie. 

Le grand prix de la Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique 
(500 fr.) a été décerné à Madame Caroline Legrelle d'Hanis. 

Voici d'ailleurs un compte-rendu détaillé de cette exposition tel qu'il 
a paru dans YOpinion : 
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Exposition Internationale d'horticulture. 

L'exposition internationale d'horticulture, organisée avec le concours 
du gouvernement et de la ville d'Anvers, par la Société royale d'agri- 
culture et d'horticulture de notre ville, s'est ouverte hier matin à 
10 heures. La veille, le jury, composé des horticulteurs et des amateurs 
les plus éminents de la Belgique, de l'Allemagne, de l'Angleterre, de 
l'Espagne, de la France et des Pays-Bas, avait prononcé ses arrêts. 
Nous en donnerons le résumé complet à la fin de notre compte-rendu et 
nous allons essayer, tâche difficile, de rendre compte des merveilles que 
nous avons admirées dans cette exposition, la plus belle, sans contredit, 

que nous ayons jamais eue à Anvers. 
L'importance des envois a été telle que toutes les salles, toutes les 

galeries du local de l'Harmonie, hautes et basses, ont été nécessaires 

pour y placer les plantes. 

C'est M. Fuchs, l'architecte de jardins bien connu, qui était chargé de 
diriger cet important travail, dont il s'est tiré avec le plus grand bon- 
heur, car le coup d'œil des salles d'exposition, surtout celui de la plus 
grande, est véritablement féerique. 

Dans cette grande salie, en effet, se trouvent classées la plupart des 
plantes ornementales si recherchées des amateurs. 

Tout au fond, sur l'estrade, s'étale la magnifique collection de 
15 plantes ornementales de M m * Legrelle-D'hanis, concourant avec 
celle non moins remarquable de M. Albert Van den Wouwer, de 
Cappellen, placée au milieu, du côté droit de cette salle, pour le grand 
prix, médaille d'or de 500 fr., offerte par la Fédération des Sociétés 
d'horticulture de Belgique. La lutte a été vive, car les deux collections 
sont également belles. Dans celle de M me Legrelle se remarquent 
notamment un Pritehardia paci/lca et un Anthurium Hooieri d'une 
beauté extraordinaire, des Palmiers, des Aroïdées et des Pandanées 
admirables. 

Dans celle de M. Alb. Van den Wouwer, des plantes des mêmes 
genres, mais d'espèces différentes et d'un mérite hors ligne. Le jury a 
dû longtemps hésiter ; cependant il s'est décidé en faveur de M me Legrelle 
pour le premier prix, le second étant attribué à M. Van den Wouwer. 

En face de la collection de 15 plantes ornementales de M. Alb. Van 
den Wouwer se trouvent deux autres lots également remarquables de 
ce même exposant, se composant l'un de douze Palmiers et l'autre de 



72 RAPPORTS DBS SOCIÉTÉS. 

douze Cycadées qui ont été fort remarqués par le public aussi bien que 
par le jury qui a couronné ces deux collections. 

Du même côté que ces Palmiers et ces Cjcadées, nous admirons en 
première ligne la collection des plantes en fleurs exposée par M. Florent 
Pauwels et à laquelle le jury décerne une médaille d'or de la valeur de 
200 fr. 

Vis à vis de ces fleurs, sur le côté droit de la salle et touchant aux 
grandes plantes ornementales de M. Van den Wouwer, se voit une 
merveilleuse série de plantes panachées exposées par M. Alexis Dallière, 
horticulteur gantois. La variété de ces plantes est très grande, leur 
beauté non moins digne d'attirer les regards. Nous citerons les plus 
remarquables et les plus rares : les Diefferibachia Leopoldi, Memoria 
Corsi et marmorata; le Graptophyllum Nortoni, le Bornât ta Cardieri, 
2 plantes toutes nouvelles, le Curmeria WaUisi, un Cyanophyllum ma- 
gnificwn à feuilles colossales, un Dracaena Gfoldieana, un Philodendron 
gloriosum, etc., etc. 

Au milieu de la salle et pour faire ressortir davantage toute la 
richesse du feuillage des plantes ornementales, l'architecte de l'Exposi- 
tion avait arrangé en élégantes corbeilles, de superbes collections de 
plantes fleuries : Pélargonium simples et doubles, Fuchsia, Zinnia et 
autres. Les principaux vainqueurs de ces concours sont MM. Henri 
Van der Linden, Jean Everaerts, Florent Pauwels et comte FI. de 
Bergeyck. Nous n'en unirions pas si nous voulions en donner le détail, 
car notre tâche est loin d'être terminée. 

Si du milieu de la salle nous passons aux galeries, nous rencontrons 
d'abord à gauche, la collection d'Agaves, Yucca et genres analogues de 
M. Benoit Van Mieghem, collection méritante et qui a été primée. 

Puis trois collections de Fougères herbacées, de serre, appartenant : 
celle du milieu, qui est tout à fait hors ligne et obtient à juste titre le 
l r prix du concours, à M. William Van Bomberghen; la suivante, très 
belle aussi à M me Legrelle D'Hanis. 2" prix ; la troisième à M. Florent 
Pauwels, gratifiée aussi d'un prix. 

Entre ces Fougères, nous nous arrêtons frappé d'admiration devant la 
brillante collection de Lilium de M. Henri Van der Linden, trésorier de 
la Société. La splendeur de leur floraison et la vivacité de leur coloris 
font remarquer ces belles plantes, qui sont récompensées avec justice de 
deux médailles de vermeil. M. Henri Van der Linden est, on le sait, 
le plus habile cultivateur de plantes bulbeuses delà Belgique: sa, belle 
collection de Gladiolus en pots, dont la vivacité et la variété des couleurs; 
est extraordinaire, vient encore l'affirmer à tous les yeux. 
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Si nous passons à la galerie de droite, nous rencontrons, non sans 
songer à un exposant absent qui ne comptait plus ses triomphes, la 
collection de plantes panachées de plein air ou de serre froide de 
M. Florimond de Bergeyck. . « ... * 

Puis des Araucaria, des Fougères de plein air et des Fuchsia, 
appartenant à des exposants dont nous n'avons pas eu le temps de prendre 
les noms. 

Nous voyons encore, sous cette galerie, une collection du plus haut 
intérêt de Platycerium, cette fougère extraordinaire dont les feuilles 
sont aussi charnues que celles des plantes grasses. 

Elle comprend six belles espèces, toutes admirablement cultivées, 
savoir: les Platycerium Mformis, Hilli, grande, alcieome, alcicorne 
major et WUlincki et appartient à MM. L. Jacob-Makoy et C ie de Liège, 
qui nous ont montré encore bien d'autres merveilles dont nous parlerons 
plus loin. 

Si du rez-de-chaussée nous passons au premier étage, laissant de côté, 
pour un moment, les galeries supérieures de la grande salle, nous nous 
trouvons en face d'un groupe littéralement éblouissant de Dracsena. 
C'est une splendide collection de 40 variétés de ces admirables végétaux, 
envoyée de France par M. Constant Lemoine, d'Angers, qui les a toutes 
obtenues par des hybridations savantes, dans son établissement horticole, 
un des plus importants de France. La plupart de ces plantes portent des 
noms belges et même anversois; nous y trouvons les Dracsôna Roi des 
Belges, Reine des Belges, Ch. Van &eert, Ed. Pynaert, M mé Legrelle 
B'Banis, Ed. Morren, baron de Caters, Alphonse de Cock, etc. 

Ces Drac&na sont fort admirés, bien qu'on regrette, en les voyant 
en collection, que la diversité de leur coloris ne soit pas plus grande. 

Ce même horticulteur expose encore un autre Dracsena plus remar- 
quable que les précédents, nouveauté récemment obtenue de semis et 
présentée sous le nom de La France ou Dracaena cannaefolia rose a. C'est 
en effet une variété du type cannaefolia, dont l'effet ornemental est 
apprécié, et qui, outre cette qualité possède un feuillage d'un rose 
intense très remarquable et très beau. 

Par M. C. Lemoiné sont encore exposés: un Anthurium dentatum en 
fleur, un VHesea psittacina Truffautiana et un JEJchmea Lemoinei, 
toutes plantes dignes d'attirer l'attention des amateurs. 

Ce que l'on doit admirer aussi, ce sont les deux collections de plantes 
panachées qui se trouvent encore dans cette salle et exposées l'une par 
M 10- Legrelle-D'hanis, l'autre par M. Florent Pauwels, collections qui 
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sont classées par le jury dans Tordre où nous avons nommé ces expo- 
sants, c'est-à-dire que M me Legrelle obtient le premier prix et M. Pau- 
wels le second. 

De belles nouveautés horticoles se trouvent encore dans cette petite 
salle; elles nous sont envoyées par M. Louis Yan Houtte, le célèbre 
horticulteur de Gand et se composent de deux collections de 6 plantes 
chacune, savoir : Aralia ChaMeri, Alocasia Thïbautiana, Diefenbachia 
Zeopolii et spUn&ens, Alocasia Johnstoni, Ronnbergia Morreniana, 
Dracaena Zindeni, Eeliconia aureo vittata, Paullinia Hooibrenki, 
Aralia spinosa, Schismatoglossis crispata et Amorphophallus Zacourei. 
La première de ces collections obtient le premier prix du concours, le 
2 e et le 3 e prix étant décernés à M. L. Jacob-Makoy et G ie de Liège, pour 
des plantes dont nous parlerons dans un prochain article, ainsi que des 
collections d'Orchidées et autres plantes précieuses dont nous ne pouvons, 
faute de temps et de place, nous occuper aujourd'hui. 

Nous nous sommes arrêté à l'entrée de la salle dans laquelle sont expo- 
sées les Orchidées, les Crotons, les Maranta et autres plantes précieuses. 

Ce qui frappe tout d'abord nos regards, c'est une pièce horticole très 
curieuse, nous pourrions presque dire une pièce montée, formée d'un 
arbre mort, d'environ 2 m c0 de hauteur, garni sur le tronc, les maîtresses 
branches et les branches secondaires d'une foule de plantes épiphytes, 
Broméliacées et autres, y croissant à peu près dans les mêmes conditions 
qu'à l'état sauvage. Les parties du tronc et des branches sur lesquelles 
sont assujetties ces plantes épiphytes sont entourées de Sphagnum ou 
mousse blanche des marais, qui croît en abondance dans notre Campine. 
Les racines pénètrent dans cette mousse, tenue suffisamment humide 
par des arrosages modérés et les plantes prospèrent là et fleurissent 
parfaitement bien, ce qui est démontré par les plantes ainsi cultivées 
sur l'arbre dont nous venons de parler et qui était exposé par M. Jacob- 
Makoy et C* 6 , de Liège. 

Une petite serre vitrée, appartenant aux mêmes horticulteurs et placée 
à côté de ce groupe de plantes épiphytes, est garnie de véritables joyaux 
horticoles. C'est la plus admirable et la plus complète collection d'Anœc- 
tochilus, de Goodyera, et de Microstylis qu'il nous ait été donné de 
contempler jusqu'ici. Peut-être est-elle unique en Belgique, car ces plantes 
sont fort rares et d'une culture difficile; elle comprend 26 espèces dont 
voici les noms : Anœctochilus setaceus splendens, setaceus cordatus, 
petala cupreus, SchusUri, Meinerti, xantophyllus, amaUlis, quercetifolia, 
Dawsoniana, Petola, Zowîi, ordianus, Dawsoniana Zowii, japonica, 
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Legrelka, Lowii, elegans, setactus, intermedius, continus, inseriptus et 
Iteinmrti, le Qoodyera Rollinsoni et les Microstylis metâlliea et Loivii. 
Tous les visiteurs de l'exposition se sont arrêtés devant ces jolies petites 
plantes dont les nervures semblent formées de flls d'or et d'argent. 

A Messieurs Jacob-Makoy et O appartiennent encore deux superbes 
collections de plantes de serre d'introduction récente qui comprennent» 
la 1% VAlocasia Thibautiana, importé de Bornéo en 1880, Y Anthurium 
JKetéUeriana venu de la Colombie cette année même, le Dracaena Massan- 
gcana, VEugenia Gla&wiana, le Paulinia HootbrencH et le Phrynium 
Lubbcrsi, tous quatre arrivés du Brésil en 1881. La seconde collection 
est ainsi composée; Aralia mon* tr os a, île de la Mer du sud, 1880, Aralia 
Massangeana, et Dracaena Lindeni, Brésil, 1881, Microstylis Zotvi et 
metâlliea, Bornéo, 1881, et Phyllagathis Closant, Brésil, 1880. 

Ces deux collections, comme les Anœctoohilus ci-dessus et l'arbre aux 
plantes épiphytes ont valu aux exposants de hautes récompenses, très 
méritées. 

Du côté gauche de la porte d'entrée, nous nous trouvons devant deux 
beaux Ânthurium nouveaux appartenant à M. Albert Yan den "Wouwer 
de Gappellen, V Anthurium Andreanum et un Anthurium Scherturianum 
de semis dont la spathe est double, ce qui constitue une très jolie variété. 

Après ces deux plantes précieuses, nous admirons sous une cloche, une 
Orchidée tout à fait nouvelle et fort belle , le Phalaenopsis violacea, à 
M. F, Massange-de Louvrex ; à côté de ce petit tojou végétal se trouve 
placée une s plendide collection de 30 plantes en fleurs presque entièrement 
formée d'Orchidées et de Broméliacées rares, d'espèces et de floraison si 
remarquables que tous les visiteurs s'arrêtent éblouis devant elles. 

Si nous poursuivons notre route, nous arrivons devant les Orotons 
nouveaux exposés par M. Alexis Dallière, de Gand, et dont les feuilles 
d'une ampleur extraordinaire sont revêtues des couleurs les plus bril- 
lantes et les plus belles. Cette collection a valu à l'exposant une médaille 
d'argent hors concours, oomme sa collection de plantes variées, que nous 
avons citée précédemment, lui a fait décerner une médaille d'or, ce que 
nous avions omis de mentionner. Au sujet de cette collection signalons 
une petite erreur. Nous avons indiqué comme s'y trouvant un Curmeria 
Wailisii; c'est un Dichorisanira musaïca qu'il faut lire. 

Nous arrivons ensuite à de jolies Orchidées de serre froide, exposées 
par M. Ch. Vuylsteke, de Looehristy, près Gand ; ce sont des Odontoglos- 
sum d'une belle floraison qui constitueraient de charmantes plantes 
d'appartement, si leur détenteur a le bon esprit de les vendre à un prix 
abordable. 
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Nous voici maintenant en présence d'une merveilleuse rangée de 
plantes, les collections d'Orchidées de M. Louis Van Houtte de Gand et 
celles de M. Florent Pauwels de notre ville. 

L'une des collections de M. Louis Van Houtte ne comprend pas moins 
d'une cinquantaine de plantes toutes plus belles ou plus rares les unes 
que les autres. C'est à cette série de plantes hors ligne qu'est décernée la 
médaille d'or de grand module offerte par S. M. la Reine. L'autre collec- 
tion d'Orchidées en fleur de l'éminent horticulteur gantois, est formée de 
dix plantes et récompensée d'une médaille de vermeil encadrée. 

Les deux apports de M. Florent Pauwels en Orchidées sont formés, l'un 
de 10 Orchidées variées, l'autre de 12 Orchidées de serre froide. Dans ces 
collections nous constatons la présence de plusieurs espèces d'une rareté 
excessive et d'une beauté très remarquable, notamment un Laelia xantina 
qui fleurit, nous dit-on, pour la première fois efn Belgique, puis un 
Catasettm tridentatus, un Phalaenopsis grandijlora et un Zygopetalnm 
CfautMeri; en somme de belles et bonnes plantes. Aussi sommes* nous 
surpris qu'on n ; ait délivré à cet exposant que le second prix des concours, 
le premier n'étant donné à personne. 

1 Nous nous arrêterons un instant encore devant le bel envoi de plantes 
nouvelles exposées hors concours par M. J. Linden, de Gand, et qui est 
presque entièment composé d'introductions faitesdepuis 1880, de Sumatra, 
de Bornéo, des îles Fidji, de la Polynésie et autres contrées lointaines. 
Toutes ces introductions sont hautement recommandables et ont attiré 
l'attention du public. 

Si des côtés de la salle nous passons au milieu, nous nous trouvons 
devant les beaux Maranta de M me Legrelle D'Hanis qui lui font si grand 
honneur, comme toutes les autres plantes qu'elle a exposées du reste et 
qui prouvent bien toute l'habileté et tout le soin qu'apporte à leur culture 
M. Joseph Wyns, son chef jardinier. 

A côté deces Maranta est un grand exemplaire du DtacaenaMassangtana, 
exposé par MM. Jacob-Makoy et G 1 *, de Liège; puis nous trouvons encore 
de beaux Drac&na, d'un magnifique colorié et (Pan feuillage ample et 
fourni envoyés par M. D'haene, de Gand. Puis deux collections deCrotons 
en grands exemplaires, tout à fait remarquables, l'une à M"* Legrelle 
D'Hanis qui obtient le premier prix du concours, l'autre à M. Florent 
Pauwels. 

A ce dernier exposant nous voyons encore une belle série de*Caladium, 
bien variée de couleurs et de très belle venue. Puis une autre collection 
de ces mêmes plantes à M. Clément, de Malines, et une troisième & 
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M. Dallière. Et c'est à peu près tout ce que nous avons à signaler de cette 
salle, sauf une jolie collection de rosiers en pots appartenant à M. Louis 
Betrckelaers de notre ville. 

Avant de terminer ce compte rendu déjà trop long, peut-être, nous 
retournerons sur nos pas et jetterons un coup d'œii sur les galeries supé- 
rieures de la grande salle. A droite est la collection d*Aro idées hors ligne 
envoyée par M me Legrelle et que le jury a trouvée si splendide qu'il a 
majoré la récompense allouée pour ce concours. 

A gauche, le groupe de cent espèces et variétés de plantes choisies de 
serre, fleuries et non fleuries, formé par M. AloisTruymanet pour lequel 
on lui décerne sans hésitation la médaille d'or de grand module offerte 
par S. M. le Roi. Nous félicitons d'autant plus vivement M. Truyman 
de ce succès, qu'il a dû faire de grands efforts et montrer un véritable 
dévouement à la Société royale d'horticulture pour former une si belle 
collection. 

Pour réparer quelques omissions faites au cours de notre compte-rendu, 
nous mentionnerons encore le Crinum Versthaffélti et YAnœctocMlus 
Meinerti exposés par MM. Jacob-Makoy et O de Liège ; Y Allés commu- 
tata argentea de M.Ch. Van Geert;YAnthurium Rotschildianum de M. L. 
Van Houtte, très curieux avec sa spathe blanc pointillé de rose; les 
Gloxinia de MM. le baron de Gâter s, Jean Everaerts et Florent Pauwels ; 
les Bégonia tubéreux, les Canna et les Aucuba de M. Ed. Pynaert-Van 
Geert, de Gand, ainsi que ses Goleus nouveaux très brillamment colorés, 
de même que ceux de M. Van der Meersch-Mertens, "de notre ville ; puis 
les belles roses de M. Louis Van Houtte et celles de MM. Van Lith, de 
Jeude, Pauwels et Eetten frères. Enfin les jolis Conifères en petits 
exemplaires de M. W. Van Bombergen, si frais et si bien cultivés, 
et la curieuse plante exposée par M. J. De Beucker, le Nelumbium 
speciosum, Lotus sacré des Egyptiens, qui était arrivée à l'exposition 
très bien fleurie mais dont, malheureusement, les fleurs sont tombées par 
suite de l'abaissement de la température, ce qui l'a empêchée d'être 
primée. 

Nous aurions encore bien des collections à citer, mais nous craindrions 
de lasser nos lecteurs qui ont du reste pu constater par eux-mêmes toute 
la richesse, toute l'importance de cette exposition. 

Nous nous arrêterons donc ici, non sans avoir adressé les plus sincères 
félicitations aux organisateurs de cette belle fête florale qui a eu un 
succès si complet et si mérité. 
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Voici le résumé complet des récompenses décernées: 



MM. FI. Pauwels 

FI. de Bergeyck 

L. Jacob- Makoy et C ie 

M™ Legrelle-D'hanis 

A. Van den Wouwer 

H. Van der Linden 

Pynaert-Van Geert 

J. de Beucker 

L. Van Houtte 

Baron de Gâtera 

F. Vermeulen 

L. Truyman 

"W. Van Bomberghen 

Alexis Dallière 

Jean Everaerts 

H. de Beuckelaer 

F. Van Regenmortel 

Jean Vervaene 

F. Van der Meersch 

Eetten frères. 






6 
11 
6 
8 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
2 
2 
1 
1 
1 
2 
2 
1 



a* 
& 
12 

5 
3 
5 

8 

5 

o 

M* 

2 

1 
1 



eu 

co 
5 

1 

2 



hors 
concours 

1 

5 
1 



1 
2 
1 
1 



2 
2 



1 
2 
1 
2 



2 
1 



Total 

24 

17 

16 

14 

13 

10 

8 

6 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 



Ont obtenu deux prix : MM. Charles Van Geert, Wyckaert frères, 
Constant Lemoine, d'Angers, Donato Zoceo, de Maglie, Italie, M me la 
vicomtesse de Buisseret, MM. Van Lidt, de Jeude, Joseph Tossan, de 
Bruxelles, E. Baartman, A. DTiaene, de Gland, Benoit Van Mieghem, F. 
Van Loy, H u D'Avoine, J. Vermeersch et de Bardemaecker. 

N'ont eu qu'un seul prix: MM. J. Linden, de Gand, le jardin botanique 
d'Anvers, MM. De Smet-Duvivier, Delsalle frères, E. Vervaet et C? e , L. 
Lemmé, baron Van de Werve, G. de Prêt, L. Berckelaers, Van Lock- 
wyck, J. Lejeune, Frans de Beucker, J. B. De Neuf, L. A. Springer, 
H. Van der Swaelhem, P. Snoeck, Ch. Spae, J. De Baets, Emile de Cock, 
F. Van Mulder, Aug. Fuchs, F. Nagels, L. Fuchs fils, S*° Dorothée, 
MM. Massange, J. de Baets, F. Vuylsteke, G. Van Noten, J. B, 
Wouters, baron de Roosteren, Ch. Clément, L. Legrelle, J. Coene, Biart, 
Meeus, Delsalle frères, baron Nottebohra, L. Eeckhoute, J. Lemmens, 
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H. Robbe, Ed. Quitton, Frits Van Daele, Ph. Mayné, J. B. Roelants, 
G. Leva et A. Passedoaët. 

Les médailles d'or aux exposants ayant le plus contribué à l'embellis- 
sement de l'exposition ont été attribuées à M™ Legrelle-D'Hanis, à 
MM. Jacob-Makoy et C", de Liège et à M. Fuchs, architecte de l'exposi- 
tion. 



Banquet de la Soelété Royale d'Hortleulture. 

Lundi soir à cinq heures, les membres de la Société Royale d'Horticul- 
ture et d'Agriculture se sont réunis, dans une des salles du local de 
l'Harmonie, en un banquet auquel étaient conviés les membres du jury 
de l'exposition, les autorités civiles et militaires et des membres de la 
presse anversoise, 

La fête était présidée par M. le baron de Caters, président de la Société 
royale d'horticulture qui a porté, en excellents termes, un toast au Roi, 
à la Reine et à la famille royale. Ce toast a été accueilli par les accla- 
mations de tous les convives et immédiatement transmis au palais de 
Bruxelles par le télégraphe. 

Sa Majesté a répondu par la dépêche suivante: 

€ Le Roi, fort sensible au toast que lui a porté hier M. le président de 
la Sooiété royale d'horticulture, remercie sincèrement tous ceux qui ont 
bu à sa santé. » 

M. Alph. De Oock s'est levé ensuite pour remercier M. le Bourgmes- 
tre, qui, malheureusement, n'avait pu répondre à l'invitation qu'on lui 
avait adressée, du concours précieux qu'il a prêté à la Sooiété pour 
l'organisation de cette exposition si remarquable. 

M. De Cock a constaté avec la plus vive reconnaissance que notre 
honorable Bourgmestre s'est montré en toute circonstance toujours très 
bienveillant pour la Société royale d'horticulture et d'agriculture d'Anvers, 
ainsi du reste que les autorités civiles et militaires dont on a demandé 
le concours. M. De Cock propose enfin de boire à la santé des autorités 
civiles et militaires, ce qui est accepté avec enthousiasme par toute 
l'assistance. 

. M. le Colonel commandant la place d'Anvers a répondu à ce toast par 
quelques paroles chaleureuses; puis plusieurs autres toasts ont été 
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portés par M, te toron Osy, aux exposants et en particulier à M 1119 Le- 
grelle D'Hanis, par M. Barrai, directeur du journal de l'agriculture de 
Paris, à l'alliance de la science et de l'industrie et par d'autres con- 
vives encore, notamment par M. Eugène Van Humbeeck, à la Presse 
pour la remercier de l'appui qu'elle a prêté à la. Société. 

En somme, fête très réussie et qui laissera les plus agréables souvenirs 
à tous ceux qui y ont assisté. 
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Société royale d'Horticulture de Mons. 

FONDÉE. EN 1829. 
MM. 

Président, E. De Damseaux, propriétaire à Ghlin, près Mons. 

Vice-Président, Edmond Gailliez. 

Secrétaire, Em. De Putdt, rue des Compagnons! 21, à Mons. 

SecréL-adj. -Trésorier, Léon Gérard. 

Administrateurs : C te De Bousies. 

Arthur de Behault de Wabelles. 

Jules Pottrbaix. 

J. Bedinghaus, hortioulteur à Nimy, près Mons. 

A. de Marbaix. 

Henri Falloise. 

Gustave Maigret. 

Al. Martin, 

C. Spruyt. 
Nombre de membres : 110. 
Local de la Société : Société du Vauxhall. 
Délégués : MM. E. De Damseaux et 

Em. de Puydt. 



La Société Royale d'horticulture de Mons réunie à la Société agricole 
et horticole du Hainaut a célébré le cinquantenaire horticole de son 
excellent secrétaire M, P. E. de Puydt, par une exposition extraordinaire 
ouverte le 3 juillet 1881 au manège de cavalerie. 

Les amateurs et les horticulteurs du pays ont pris parc à cette 
touchante et unanime manifestation d'estime et de sympathie. 

Le cinquantenaire horticole de M. de Puydt a été fêté avec beaucoup 
d'éclat et de cordialité. La presse horticole de Belgique en a publié des 
comptes-rendus détaillés (voir la deuxième partie du Bulletin). 



6 
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Société royale d'horticulture de Liège 



4 AVRIL 1830. — 14 AOUT 1869. 



MM. 



Président, 
Vice-Président, 

id. 
Trésorier, 
Secrétaire, 
Bibliothécaire, 
Secrétaire-adjoint, 
Administrateurs, 



Nombre des membres 



Local de la Société : 
Délégués : 



Oscar Lamarche-de Bossius, rue Louvrex, 70. 

O. de Soer-Wittert, propriétaire, place St-Michel, 18. 

Feed. Ma8sange.de Louvrex, au château de St-Gilles. 

O. J. Dams, propriétaire, place Ste-Véronique, 6. 

Ed. Morren, professeur à l'Université, Boverie, 1. 

J. J. Maréchal, jard. en chef du Jardin bot., rue Fusoh, 1. 

Henri Laloux, étudiant, avenue Bogier, 14. 

Em. Batet, propriétaire, quai de l'Industrie. 

J. Bourdon, conseiller communal, place St-Pierre, 15. 

D* E. Candeze, membre de l'Académie, à Glain. 

Jules Closon, hort., rue de Joie, 66 (Jacob- Ma koy et C le ). 

Léon d'Andrthont, membre de la Chambre, avenue Bogier. 

Gh. Dayeneux, rentier, rue André Dumont. 

Fr. Delame-Frésart, négociant, place du Théâtre, 13. 

Ch. De Macar, conseiller provincial, rue Mont St.-Martin, 43. 

B 0B Arthur De Bosen, rue Lonhienne, 3. 

B on Edm. de Sélys Lonochamps, Président du Sénat, boulevard 

de la Sauvenière, 34. 
A. Fbtu-Depize, industriel, quai de Longdoz, 52. 
F. Germeau, membre de la Dép. perm., quai de l'Université, 7. 
Th. Lacroix, propriétaire, rue Naimette, 17. 
Eh. Lamarche, industriel, rue Louvrex, 87. 
Dibudonne* Massanqe-de Louvrex, château de Bâillon ville. 
Arn. Mawet, horticulteur, rue Jonfosse, 8. 
Emile Mouton, propriétaire, rue du Jardin bot., 20. 
J, Neeï-De Bossius, conseiller provincial, quai Cockerill, 8. 
F. Wiot, horticulteur, rue de Joie. 
: 91 membres honoraires et correspondants. 
95 dames patronesses. 
880 membres effectifs. 
110 Sociétés correspondantes. 
Au Secrétariat, Boverie, 1. 
MM. Oscar Lamarche, président, et 

Ed. Morren, secrétaire. 
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Rapport. 

La Société Royale d'horticulture de Liège a organisé en 1881 une 
grande exposition générale et extraordinaire des produits de l'horticul- 
ture à l'occasion des fêtes communales qui ont été instituées pour célébrer 
à Liège le cinquantenaire de la Belgique. Cette exposition a été ouverte 
le 24 juillet par LL. MM. le Roi et la Reine et la Famille Royale. Elle 
a eu beaucoup d'importance et d'éclat : les plantes rares et nouvelles y 
figuraient en grand nombre. Les Bulletins de la Société ont publié le 
programme des concours, les décisions du jury et la composition des 
contingents. Les journaux de la ville ont donné l'appréciation générale 
de la population liégeoise. Il a paru, en outre, dans les revues pério- 
diques les plus importantes du pays et de l'étranger de nombreux 
comptes-rendus, tous également élogieux et rédigés par des critiques 
distingués. On peut mentionner notamment : 

E. Rodigas, Revue de l'horticulture belge, sept. 1881, p. 210. 

Carrière, Revue horticole de Paris, I e sept. 1881, p. 331. 

A. De la Dcvansaye, Rapport sur l'Exposition d'horticulture de 
Liège, dans les Annales de la Société d'horticulture de Maine-et-Loire, 
à Angers, 1881, 3 e et 4 e trimestres, p. 147. 

E. Sodigas, l'Illustration horticole, 1881, p. 122. 

Léon Simon, Bulletin de la Société d'horticulture de Nancy, p. 144. 

Van den Hee&e, Rapport dans le Journal de la Société régionale 
d'hort. du Nord de la France, à Lille, 1881, p. 157. 

M. Fiet, de Groningue, qui est venu à Liège spécialement pour 
visiter l'exposition, en a fait le sujet d'une étude très détaillée qu'il a 
insérée dans la revue hollandaise € Sieboldia » où elle a paru dans les 
numéros du 13 août (p. 261), 3 septembre (p. 284), 10 septembre 
(p. 292), 1 er octobre, (p. 31), etc. 

La Belgique horticole a aussi rendu compte de la belle exposition 
liégeoise de 1881. 

La Société continue chaque année son enseignement public et gratuit 
d'arboriculture fruitière et de culture maraîchère : il est donné, sous 
forme de conférences, par M. H. Millet et par M. Jules Belot, hor- 
ticulteurs diplômés. La Société fait distribuer à tous les auditeurs les 
graines des meilleurs légumes. 
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Société royale Linnéenne de Bruxelles. 
FONDÉE LE 1» MARS 1835. 

MM. 

Président, G. Barbanson, industriel, à Bruxelles. 

Vice-Président, C. Vanneck, négociant, 24, Grand'Place, Bruxelles. 

Trésorier f Fh, Jansskns, propriétaire, rue Rogier, 147, à Schaerbeek. 

Secrétaire, Constantin Bernard, fonctionnaire de l'État, rue Lannoy, 7, 

Ixelles. 
Secrétaires-adjoints, Gust. Garson, négociant, rue Goppens, 7. 

L. Harthan, fonctionnaire de l'administration communale de 
Bruxelles. 
Administrateurs, P. Louis, propriétaire, à Bruxelles. 

H. Louis, chef de culture chez le duo d'Ârenberg, à Bruxelles. 

L. Coomans, pharmacien, à Bruxelles. 

Eug. Thiroux, négociant, à Berohem S te- Agathe. 

Vicomte F. Goupy de Quabecq, propriétaire, à Lummen. 

F. Van Gelst, horticulteur, à Bruxelles. 

Louis Pire, professeur de botanique, à Ixelles. 

De Middeleer, propriétaire, à Ixelles. 

A. Le Hardt de Beaulieu, membre de la chambre des Repré- 
sentants. 

Éliat, notaire, à Bruxelles. 

Vandermeulen, fils, horticulteur, à Bruxelles. 

Lelorrain, pharmaoien, rue du Trône, Ixelles. 
Nombre des membres : 1702 membres effectifs. 

74 membres honoraires. 

* 

7 membres correspondants. 

40 sociétés correspondantes. 
Siège de la Sociétés Hôtel -de- Ville de Bruxelles. 
Délégués : MM. G. Barbanson, président, et 

Ph. Janssens, trésorier. . . 



Rapport. 

La Société royale Linnéenne continue la série de ses travaux sans 
ralentir son activité et en leur imprimant un caractère à la fois scienti- 
fique et pratique. 

En 1881, elle a organisé des conférences et des excursions, un cours 
d'arboriculture fruitière, des concours de fraises et de raisins, des 
herborisations, une grande exposition horticole ouverte le 21 août et, 
de plus, un grand concours de produits de l'agrioulture, de la culture 
maraîchère et de la pomologie, de technologie et de collections scienti- 
fiques. 

La Société continue également à faire paraître un Bulletin littéraire 
et scientifique. 
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Sooiété royale d'horticulture de Malines. 
FONDÉE LE 6 AOUT 1837. 
Mm. 

Président d'honneur, Ph. A. Verhaqhen, bourgmestre de Malines. 

Président, F. De Oannaet (I'Hamale, Sénateur, rue de Poivre. 

Vice-Président, L. Pouppez de Kettenis, échevin. 

Trésorier t J. Buts. 

Secrétaire, H. D'Avoine, rue des Vaches. 

Secrétaire-adjoint, Le Chevalier H. de Woutees de Bouchout. 

Memb. de la Comm., A. Steinmetz, ingénieur. 

Ê. Orjou. 

J. Wittmann, docteur en médecine. 

B. Lamot, conseiller communal. 

E. De Cocq, avocat. 

E. Gts. 

F. Bernaets. 
Nombres de membres, 6 membres honoraires. 

604 membres effectifs. 

107 membres associés. 

12 membres étrangers. 
Local de la Société: Jardin Botanique de Pitsembourg. 
Délégués : MM. F. De Cànnàrt d'Hamale, président. 

H. D'Avoine, secrétaire. 



Rapport. 

Un cours complet de culture et de taille des arbres fruitiers a été 
donné par M. Charles Clément, chef de culture du Jardin de la Société. 
Deux certificats de deuxième degré ont été obtenus par les sieurs 
François De Vinck, de Malines et Joseph Olbrechts, de Penlis sous 
Hymen am. 

Le Secrétaire, 
Hipp. D'AVOINE. 
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Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verriers. 



FONDATION : 1888. 



MM. 



Président, 
Vice-Président, 

id. 
Secrétaire, 
Secrétaire-adjoint, 
Trésorier, 
Administrateurs, 



Nombre de membres : 
Local de la Société : 
Délégués 



P. H. Olivier, négociant, me dos Fabriques, 32. 
Auguste Fabry, industriel, à Dison. 
François Flechet, conseiller provinoial. 
L. Mallar, avocat, rue de Heusy, 78. 
E. Lambotte, médecin. 
G. Lehane, négociant, 
Alex. Ghafuis, industriel. 
Ed. Peléchetd, négociant. 
Martin Veryiers, négociant. 
J. Zell-Tops, rentier, Petit- Reohain. 
125. 

An Jardin du Président. 
MM. Coumont, président honoraire, et 
P. H. Olivier, président. 
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Société horticole et agricole de l'arrondissement de Huy. 



1851. 



MM. 



Président, 
Vice-Président, 

id. 
Secrétaire-général, 
Secrétaire, 
Trésorier, 
Administrateurs, 



Nombre des membres 

Local de la Société : 
Délégués 



Jos. Macorps, médeoin-vétérinaire, à Statte. 
Edm. Ranwrz, rentier, à Statte. 
Alfred Trillié, jardinier, à Huy. 
Ant. Anbiaux, avocat, à Hny. 
Maeéchal-Ranwez, homme de lettres, à Statte. 
Joseph Grad, employé, à Statte. 
Léon Conrakdy, géomètre du cadastre, à Hny. 
François Delporte, éohevin, à Tihange. 
Benjamin Dehasqtje, jardinier, à St- Victor (Hny). 
F. Deteez, éohevin, à Wanze. 
J. Dont, oùltivateur, à Lenmont (Antheit). 
Constant Goffart, négociant, à Thisnes. 
Emile Gratet, rentier, à Statte. 
Lbop. Jadot, secrétaire dn parquet, à Statte. 
Jaspae Léon, négociant, à Statte. 
J. Lens, à Hny. 

Lemairk-Goffart, capitaine pensionné, à Statte. 
Lespineux-Bolly, Joseph, à Statte. 
H. Lizen, rentier, à Hny. 
Joseph Mosbeux, jardinier, Thier de Statte. 
Hub. Eielet, maraîcher, à Wanze. 
J. L. Feeudhomme, chef de bureau à l' état-civil, à Huy. 
P. Ronchaine, cultivateur, à Statte. 
V. Warnier, mennier, à Wanze. 
: 415 membres effectifs. 
23 membres honoraires. 

Chez MM. Rouasse, frères, à Statte, faubourg de Hay, 
MM. Macorps, président de la Société, et 
Maréchal-Ranwez, secrétaire. 



La Société horticole et agricole de Huy continue ses travaux avec une 
activité qui ne se fatigue jamais. Elle tient des assemblées fréquentes et 
nombreuses; elle essaie des cultures nouvelles; elle fait donner des con- 
férences populaires; elle organise des concours et des expositions et, de 
plus, elle publie un Bulletin trimestriel bien rédigé et bien fourni d'ar- 
ticles utiles et instructifs. On remarque dans les Bulletins pour 1881, 
une bonne biographie de Gérard Galopin, pépiniériste liégeois, mort le 
18 décembre de cette année. 
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Société horticole de Hasselt. 



3 OCTOBRE 1854. 



MM» 



Président, J. Vrevin, à Hasselt. 

Vice-Président, Gustave Gortsbloets. 

Secrétaire, M. Sandbrinck. 

Trésorier, Victor Gielissen. 

Menu, de la Comm., M. Org. Vanhaelen. 

G. Maris-Bernaerts. 

J. Huber. 

G me Vanstrarlen. 
Nombre de membres. 52, 

Local de la Société : Café royal, rue de la Chapelle. 
Délégués : MM. Vreven et 

Sandbrinck. 



La Société horticole de Hasselt a organisé, de concert avec la Société 
agricole de cette ville et sous le patronage des autorités communales à 
l'occasion du cinquantenaire de l'indépendance nationale, les 20, 21 et 
22 septembre 1881, une exposition qui a eu un plein succès. 

A côté des récompenses accordées aux nombreux exposants de la 
section agricole, il a été distribué bon nombre de prix pour les trois 
séries de produits que comportait l'exposition horticole, savoir: produits 
d'arboriculture, de floriculture et de culture maraîchère. 

Tous les ans des conférences publiques et gratuites sur l'arboriculture 
fruitière sont données à Hasselt sous le patronage de la Section agricole 
et de la Société horticole. 
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Société royale d'horticulture de la province de Namur. 

FONDÉE EN 1855. 

MMi 



Président, 
Vice-Président, 

id. 
Secrétaire-trésorier, 
Secrétaire-adjoint, 

id. 
Administrateurs, 



Nombre des membres 

Local de la Société : 
Délégués : 



Em. Del Marmol, à Montaigle, près Dînant. 
Benoit-Faber, à Namnr. 
Berchem, ingénieur des mines, à Namnr. 
Febd, Kegeljan, à Namnr. 

J. Chalon, doctenr en sciences naturelles, à St-Servais. 
B on V. de Coppin, à Jambe. 
G. Aelens, pépiniériste, à Namnr. 
G. Daubresse, à Namnr. 
Alph. De Base* de Comogne, à Sohier. 
Arth. de Cartier de Marchienne, à Snarlée. 
Adolphe Dupont, à Namnr. 
Baron Fallon, à Namnr. 
Baron Anatole Fallon, à Béez. 
Ed. Lambert, à Dinant. 
Baron F. Moncheub, représentant, à Namèohe. 
Max. Servais, propriétaire, à Malonne. 
F. Thibionet, propriétaire, à Jambe. 
François Wasseige, à Namnr. 
: 13 membres honoraires et correspondants. 
105 membres effectifs. 
Hôtel-de- Ville. 

MM. Em. Dkl Marmol, président de la Société, et 
Febd. Eegeljan, secrétaire. 



Rapport. 

La Société de Namur a ouvert le 25 septembre 1881, une exposition 
de fruits, légumes, plantes et fleurs. Les concours ont été parfaitement 
remplis et souvent très disputés. Les résultats ont paru dans les Bulle- 
tins de la Société. 

M. Buisseret qui, pendant 20 ans, a donné, à Namur, des conférences 
sur l'arboriculture fruitière est mort et il a été remplacé par M. Dubrulle. 
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Société horticole et agricole du Hainaut, à Mons. 



FONDÉE LE 14 NOVEMBRE 1858. 



€•■««11 d'admlalrtrattoB. 



Président, 
Vice-Président, 
Secrétaire, 
Secr.-adj. -trésorier, 
Commissaires, 



Nombre de membres 
Local de la Société : 
Délégués : 



MM. 



Em. Db Damseaux, propriétaire, à Ghlin. 
Edmond Gailliez, conseiller communal, à Mons. 
P. E. De Puydt, propriétaire, à Mons. 
Léon Gérard, candidat notaire, à Mons. 
Jules Pourbaix, horticulteur, à Mons. 
Arth. De Behault de Warelles, propriétaire, à Quévy. 
Jos. Bedinghaus, horticulteur, à Nimy. 
C te Adhemar de Boustes, propriétaire, à Harvengt. 
A. Demarbaix, secrétaire communal, à Mons. 
Henri Falloise, propriétaire, à Mons. 
Gustave Maigret, propriétaire, à Mons. 
A. Martin, bourgmestre, à Frameries. 
G. Sprutt, professeur à l'École normale de Mons. 
165. 

Hôtel-de- Ville. 
MM. Eh. De Damseaux et 
Auo. Wanin. 



Rapport 



Les Sociétés d'horticulture de Mons ont fêté en 1881 le cinquantenaire 
horticole de M. P. Ë. de Puydt. Une grande exposition a été organisée 
à cette occasion, les 3, 4 et 5 juillet; un banquet et plusieurs objets 
d'art ont été offerts au sympathique jubilaire. La Fédération a pris part 
à cette manifestation de haute estime et de confraternité. Tous les orga- 
nes de la presse horticole belge ont rendu compte de cette fête qui a été 
célébrée avec beaucoup d'éclat et organisée avec le meilleur soin par 
M, Emile de Damseaux. 
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Société des conférences agricoles et horticoles ôTIxelles. 

FONDÉE LE 31 JUILLET 18(52. 
€•■•«11 d'ad«l*Utra4UB. 

MM* 

Président, Goobsens, Ch., fonctionnaire au Département de l'Intérieur, 

chaussée de Wavre, 186, à Ixelles. 
Vice-Président, P. Van Steene, négociant, rue de Laeken, 2, à Bruxelles. 

Secrétaire, Rousseau, directeur d'école, rue du Conseil, 20, à Ixelles. 

Trésorier, Ch. Jourdain, propriétaire, chaussée de Tervueren, 181, à 

Etterbeek. 
Administrateurs, J. B. Pestera, propriétaire, ohaussée de Boendael, 30, à Ixelles. 

Deyleesshouweb, propriétaire, chaussée d' Ixelles, à Ixelles. 
S. Peeters, greffier à la Cour d'appel de Bruxelles, avenue de 

la Couronne, 4, à Ixelles, 
Vander Blst, propriétaire, échevin à Waetermael. 
Ed. Moreau, caissier, chez M. Brugman, banquier. 
Middeleeb, horticulteur, rue Eindermans, à Ixelles. 
Nombre de membres : 95. 

Local : Café du Grand Turc, chaussée de Boendael, 84. 

Délégués : MM. Goossens et 

Rousseau. 



Rapport. 

La Société avait à son programme 16 conférences dont deux avaient 
trait à la physiologie et à l'organographie végétale, deux autres à la 
chimie agricole et douze conférences formant un cours complet d'arbori- 
culture fruitière. 

Ces conférences ont été données par MM. Gaudy, doeteur en méde- 
cine, président de la Société centrale d'arboriculture ; 

Griffon, jardinier en chef à l'École d'arboriculture de Tournai ; 

Rousseau, directeur d'école ; 

Daimerie, élève à l'Université de Bruxelles, candidat en sciences 
physiques, etc. 

Une école expérimentale est en voie de création. 
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rapports dis socofrnte. 



Société agricole et horticole d' Andenne. 

FONDÉE LE 1« JANVIER 1864. 



CommUile» d'honneur. 



MM. 



Président, Le oomte Ch. d'Aspremont-Lynden, propriétaire, à H&ltinn*. 

Vice-Président, S. Winand-Tombellk, propriétaire, à Andenne. 

id. L. Winand, propriétaire, docteur en droit, à Andenne. 

Adm T d'honn* à vie, Félix Simon, architecte, à Andenne, 

Com r * " " Joseph Wautbrb, à Waremme. 

CommlMUi effective. 



A. CoLson, médeoin-vétérinaire da Gonvernement, à Andenne. 
D. D. Wàbnier, fermier, à Forseilles, Héron. 
Florent Détienne, propriétaire, à Bonneville. 
F. Simon, architecte de la ville, à Andenne. 
F. Lo&son, géomètre, à Andenne. 



Président, 
Vice-Président, 

id. 
Secrétaire-général. 
Sec. -adj.-bib Uot héc. 
Commissaires : 
(Section horticole) V. Mortiaux, propriétaire, à Andenne. 

F. Tobut, négociant, à Andenne. 
Marcin, propriétaire, à Selsyn. 
D. Lallemand, industriel, à Andenelle- Andenne. 
Mattart, propriétaire, à WanhérifF, Coathnin. 
(Section agricole) Ferdinant Détienne, fermier, à Bonneville. 

A. Lambret, fermier, à Bonneville. 
F. Martiau, fermier, à Ohey. 
N. F as s ion, fermier, à Matagne-Haillot, 
A. Henry, fermier, à Bellaire- Andenne. 
J. Ganot, cultivateur, à Andenne. 

André-Tillieux, fermier, à Groyne-Andenne. 
Admin n délégués : A. Colson, président. 

F. Simon, secrétaire-général. 

Administrateurs délégués près le Bureau ad' 1 * de la Société agricole et forestière de la 

province de Namur ; 

MM. A. Colson, président. 

Florent Détienne, vice-président. 

F. Simon, secrétaire-général. 

Nombre de membres effectifs: 140. 

Local : Grand Café du Casino, place des Tilleuls. 
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Rapport. 

Quatre conférences agricoles ont été données cette année : trois par 
M. A. Colson, président et médecin vétérinaire du Gouvernement à 
Andenne et la 4 e par M. Warsage, ingénieur agricole à Gembloux. 
Voici les sujets de ces conférences : 

1° L'air atmosphérique dans ses rapports physiologiques avec les 
animaux. 

2° Les maladies tombant sous l'application des articles 319 à 321 du 
code pénal ; mesures à prendre en temps d'épizootie. 

3° Loi sur les vices rédhibitoires. 

4° a. Les meilleurs engrais de fermes et les meilleurs engrais chimi- 
ques ; manière de les employer pour céréales, plantes fourragères et 
racines. 

I. Des plantes fourragères les plus convenables dans le canton 
d' Andenne et de leur culture. 

La 1" et la dernière de ces conférences ont été données au local de la 
Société ; la 2 e et la 3 e ont eu lieu respectivement à Ohey et à Samson. 

La moyenne des auditeurs à chacune de ces conférences a été de 70. 

Par suite du départ de M. Colson, président» la Commission a confié 
provisoirement ces fonctions à M. Y. Mortiaux, et M. F. Simon, 
secrétaine-général, a été nommé membre de la Commission de l'Exposi- 
tion internationale qui aura lieu à Namur, en 1883. 

L'année 1882 a été tristement marquée par la perte sensible de deux 
des administrateurs de notre Société : S. Wiuand-Tombelle, vice- 
président d'honneur et membre fondateur et André- Tillieux, commissaire 
depuis 1870 et aussi membre fondateur ; ce dernier avait obtenu 
la décoration agricole en 1880. Par arrêté royal du mois d'août dernier 
M. Victor Mortiaux, commissaire de la section horticole a obtenu 
la décoration agricole de 2 e classe en récompense de son zèle et de 
son dévouement à la Société depuis sa fondation et pour la part distin- 
guée qu'il avait prise au concours national de 1880, à Bruxelles. 

La Société agricole et horticole d'Andenne s'est maintenue dans la 
voie du progrès et elle espère, comme les années précédentes, organiser 
de nouvelles conférences sur l'arboriculture et l'agriculture en 1883. 

Le Rapporteur, 
F. SIMON. 
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Cercle d'arboriculture de Belgique. 

FONDÉ EN 1864. 



MM. 



Président, 

Vice-Président, 

id. 

Secrétaire-général, 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier, 

Bibliothécaire, 

Conseillers, 



Nombre des membres 

Bureau du Cercle : 
Délégués : 



Le Comte Oswald de Kerchove de Dente rghem, gouverneur 
de la province du Hainaut, à Mons. 

A. Le Hardy de Beaulieu, membre de la Chambre des Repré- 
sentante, à Bruxelles. 

H. J. Van Hulle, jardinier en chef du Jardin botanique de 
l'Université, à Gand. 

Em. Rodigas, professeur à l'École d'horticulture de l'État, 
quai des Moines, 51, a Gand. 

R. Tyman, notaire, à Gand. 

F. Buevknich, professeur, chef de culture, à Gendbrugge. 

Ed. Pynaert, professeur à l'École d'horticulture de l'État, rue 
de Bruxelles, 136, à Gand. 

L. Boddaebt, pépiniériste, à Deynze. 

F. Crbpin, directeur du Jardin botanique de l'État, à Bruxelles. 

Ch. de Munter, à Wondelghem. 

J. de Poorter, conseiller provincial, à Evergem. 

J. M. de Smet, propriétaire, à Maldegem. 

P. Dobbelakre-Hulin, à Gand. 

Victor Hagk, propriétaire, à Courtrai. 

J. N. Hordebibe, à Liège. 

J. J. Kickx, à Gand. 

Jacq. Puls, à Gand. 

B on Octave Pycke de Ten Aerde, à S'-Georgea (Bloemendael). 

Charles Tan Waxbeke, à Bruxelles. 

H. Willems, à Hal. 
; 1457 membres effectifs. 

50 membres honoraires on correspondants. 

au Secrétariat, quai des Moines, 61» Gand. 

MM. Em. Rodigas. 
H. J. Van Hulle. 



Ftapport, 



Le Cercle d'arboriculture de Belgique dirigé avec autant de zèle que 
d'habileté vogue en pleine prospérité. Son Bulletin parait régulièrement 
et publie, aveo de jolies planches noires ou coloriées, des communica- 
tion intéressantes. Il a organisé en 1881 une grande exposition de 
pomologie. 
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Société horticole et agricole de Ghfttelet. 



FONDÉB EN 1865. 



MM. 



Président d'honneur, Demarest, bourgmestre de Ohâtelet. 
Président, Gustave Guyaux, industriel, à Bouffioulx. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, Olivier Gilles, propriétaire, à Ohâtelet. 
Trésorier, C. Debouny, hort., à Ohâtelet. 

Bibliothécaire, Henri Dagnelier, à Ohâtelet. 

Administrateurs, Becquart, propriétaire, à Châtelet. 

Alexandre Deton, à Farciennes. 

Em. Georges, propriétaire, Montigny s/ Sambre. 
Nombre de Sociétaires : 107. 
Local de la Société: Hôtel de Ville. . 
Délégués : MM. G. Gutaux, président. 

0. Debouny, trésorier. 
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Cercle d'arboriculture de Liège. 

FONDÉ EN 1851. 
€•■•«11 d'admlBlfltratUn. 

MM. 

Président d'honnewr, Pety de Thozée, gouverneur de la province de Liège. 
Président, àlfsed Macobps, médecin vétérinaire du Gouvernement, rue 

St.-Adalbert, 5, à Liège. 
Vice-Président, Charles Descardre, pépiniériste, à Chênée. 

id. François Lonay, directeur des Écoles communales, à Dison. 

Secrétaire, Joseph Walefte-Crahay, inspecteur cantonal, rue de Joie, à 

Liège. 
Secrétaire-adjoint, trésorier, Léon Nysten, inspecteur des halles, rue de la Halle, 4, 

à Liège. 
Membres, Jules Closon, horticulteur, rue de Joie, à Liège. 

G. De Laet, chef de station, rue de la Syrène, à Liège. 
Lambert Genot, chef de culture, chez M. Franootte, à 

S'-Nicolas, lez-Liège. 
Eugène Joibis, horticulteur, quai Orban, à Liège. 
Théophile Lacroix, propriétaire, rue Naimette, à Liège. 
Etienne Libert, pépiniériste, rue Thier-à- Liège, à Liège. 
Nicolas Philippe, horticulteur à Sclessin, lez-Liège. 
Victor Monville, chef de culture chez M. de Sauvage, à 

Sclessin, lez-liège. 
Jules Belot, horticulteur, marchand-grainier, rue des Venues, 
96, à Liège. 
Nombre des membres : 18 membres honoraires. 

5 id. correspondants. 

750 id. effectifs. 
Local de la Société : Ecole communale, boulevard d' Avroy, 12. 
Délégués : MM. A. Macorps, président, et 

Waleffe-Crahay, secrétaire. 
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Rapport. 

L'année 1881 a été très active pour le Cercle d'arboriculture de Liège 
dont la prospérité ne cesse de s'accroître. Il a institué des concours pour 
les jardins les mieux plantés et les mieux cultivés. Il a fait donner 
un cours complet d'arboriculture par M. Wauters et plusieurs confé- 
rences publiques sur l'horticulture. Il a fondé une revue mensuelle, le 
Bulletin horticole, rédigé par M. Waleffe-Crahay, secrétaire, et il a 
publié le catalogue de sa bibliothèque. 

Le Cercle d'arboriculture voulant témoigner à son digne et dévoué 
président, M. Alfred Macorps,ses sentiments d'estime, de sympathie et 
de reconnaissance, lui a offert son portrait peint par M. Nisen. La remise 
de cette belle œuvre d'art a eu lieu le 19 juin 1881 et a été l'occasion 
d'une fête pleine de cordialité et d'entrain. 

Enfin, le 13 novembre 1881, le Cercle d'arboriculture a offert un 
banquet à ceux de ses membres qui, peu auparavant, avaient reçu du 
Gouvernement la décoration agricole. 
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Société l'Avenir horticole et agricole du Hainaut, à Mons. 

FONDATION : 1875. 

MM. 

Président d' honneur, A. de Warellks, propriétaire à Qaévy. 
Président, D. Laubent, professeur d'hortioalture à Mons. 

Vice-Présidents, J. A. Turner, chef de culture de S. A. le Prince de Croy à 

Roeulx. 

J. Barigand, pépiniériste à Pérawelz. 
Secrétaire-Trésorier, L. Dubrulle, professeur de culture à l'Ecole normale de 

Jumet. 
Secrétaire-adjoint, E. Louis, instituteur en chef à Plorennes. 
Administrateurs, A. Boulanges, chef de culture à Houthain le Val. 

A. Col aux, chef de culture à La Hulpe. 

Y, Deybind, chef de culture à Quévy . 

J, Debkcq, chef de culture à Dampremy. 

D. Fayt-Minjot, chef de oulture à Nimy. 

J. Huberland, instituteur en chef à Quiévrain. 

G. Lienard, pépiniériste à Quaregnon. 

A. Wrron, chef de culture ohez M. Houtart à Jumet. 

J. B tc Duquesne, pépiniériste à Mons. 



Comité de Rédaction. 

MM. Laurent, de Mons, président ; 

Dubrulle, de Jnmet. 

J. Anselain, hortioulteur à Jemmapes. 

C. Vouloir, horticulteur à Bracquegniea. 

Huberland, de Quiévrain. 

Boulez, vétérinaire à Ecaussines. 

J. Turner, de Bœnlx et 

Th. Detrind, fils, hortioulteur diplômé à Quévy. 
Nombre de membres : 660. 

80 membres honoraires et correspondants. 
Local de la Société: Hôtel Royal, Grand'Plaoe, à Mons. 
Délégués, MM. D. Laurent. 

J. A. Turner. 



Rapport. 

Cette Société a pour organe: l'Avenir horticole et agricole national, 
journal mensuel traitant de tout ce qui a rapport à l'horticulture et 
très répandu en Belgique. 



DUBRULLE. 
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Société d'agriculture et de botanique du pays de Waes, 

à St.-Nicolas.A 

FONDÉE EN 1826 JUSQU'EN 1880. 

Réorganisée en 1873. 

Conseil d'admlmlfttratlom. 



MM. 



Président, 

Vice-Président, 

Secrétaire, 

Trésorier, 

Administrateurs, 



Nombre de membres 
Local de la Société: 
Délégués, 



Benoit Van Mieghem, me de l'Anore. 
Alb. yan den Beoeck, rue de la Station. 
Alb. Leconte, rue de TÂnore. 
Jules Van Wtbbrghe, Grand' Place. 
Ch. De Schepper, Grand'Place. 
Job. Talboom, Marché aux Porcs. 
Félix Van Nabmen, Grand'Place. 
Nathalis Van Raemdonck, rue de la Station. 
Emile Geerts. 
Ch. de Gerlache. 
Augustin Gobis. 
Gustave Van Noten. 
Schaetsabbt-Bbasseub. 
147. 

Salle de l'Académie, à S '-Nicolas. 
MM. Benoit Van Mieghem, président. 
Albert Leconte, secrétaire. 



Rapport. 



La Société de Saint-Nicolas et du Pays de Waas a organisé deux 
expositions en 1881. La première a été ouverte les 17, 18 et 19 avril, 
pour les plantes fleuries et ornementales ; la seconde a eu lieu les 16, 17 
et 18 octobre, pour les fruits et légumes. Les produits exposés étaient 
nombreux et très remarquables. 
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Cercle floral d'Anvers* 



FONDATION: 25 AOUT 1877. 



MM. 



Président, 

Vice-Président, 

Secrétaire. 

Secr.'ddj.-biblioth., 



Albert Yan den Wouwer, propriétaire à Capellen. 

Ch. Yan Geert, fils, rue de la province, 11, Anvers. 

Henri De Bosschere, fils, inspecteur des plantations de la 
ville d'Anvers, 327, longue rue d'Argile. 

G. De Bosschere. 
Très, et Cons. du Musée, Stanislas Goubeau. 
Administrateurs, Charles Pécher. 

Louis Trutman. 

Albert Yan Zutlen. 

Charles Yekemans-Moens. 
Délégués, MM, Alb. Yan den Wouwer, président. 

H. de Bosschere, secrétaire. 



Rapport. 



Le Cercle floral d'Anvers se développe avec une activité toujours crois- 
sante. Il a organisé et dirigé en 1881 un Congrès horticole, réuni les 
14 et 15 août et dont la Fédération a publié les actes et délibérations. Lui- 
même publie une revue périodique, le Bulletin du Cercle floral d'Anvers 
ou Tijdschrift van den bloemenhring vanAntwerpen. On y trouve, parmi 
d'autres articles utiles et scientifiques, de bonnes études populaires de 
botanique par M. de Bosschere. Le Cercle fait de nombreuses herborisa- 
tions et ouvre des concours d'horticulture. 
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Cercle des Rosiéristes d'Anvers. 



FONDÉ LE !•' NOVEMBRE 1877. 



€•■•«11 d'administration. 



Président d'honneur, 

Président, 

1" Vice-Président, 

2 e id. 

Trésorier, 

Secrétaire, 

Conseillers, 



Local, 
Délégués, 



MM. 

Le C te Florimond De Beroetck. 

J. B. Lenaerts, rue des Fortifications, 60, Anvers. 

Florent Pauwels, négociant. 

Jos. Hermans, rentier, Herenthals. 

J. L. Van Leckwyck, propriétaire, Anvers. 

Ed. Ceulemans, rentier, 

Alberic Van Lidth de Jeude, propriétaire. 

Oh. De Latin, propriétaire. 

Ed. Rigelé, professeur. 

J. Vander Mersch, pépiniériste. 

F. Walschaerts, chef jardinier. 

Ad. Willems, horticulteur. 

J. Kersten, fleuriste. 

B. De Lutck, pépiniétiste. 

A. Theunen, instituteur. 

J. Wtns, chef de oulture. 

W. Juchem, pépiniériste à Vieux-Dieu. 

Hôtel du Progrès, avenue De Kejrser, Anvers. 

MM. J. B. Lenaerts, président, et 

Florent Pauwels, 1 er vice-président. 



Rapport. 

Le Cercle des Rosiéristes d'Anvers a ouvert les 10 et 11 juillet 1881, 
une grande exposition de Roses qui a été installée dans la salle du 
Musée, au Jardin botanique. 
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Société d'Horticulture et d'Agriculture de Schaerbeek. 

FONDÉE LE 1« OCTOBRE 1878. 

MM. 

Président, Fernand Mailly, rue d'Hoogovorst, 17. 

Vice-Président, F. Pousset-Morel, rue Josaphafc, 72. 

Secrétaire-Bibliobhéc, Edouard Speeckaert, rue Vifquin, 6. 
Secrétaire-adjoint, C. Maillien, rue Fontainas, 49. 
Trésorier, J. B. Chrtbtiabns, rue Delooht, 49. 

Administrateurs, Frédéric Bogaerts, rue Thiéfry, 49. 

E. Bogaerts, Montagne de l'Ermite, 13. 

L. Charlier, rue de Robiano, 7. 

M. De Mimteux, rue des Palais, 208. 

L. Draps- Dom, chemin du Halage, 18. 

L. Duboisdenghien, rue l'Olivier, 75. 

J. Maillien-Collin, rue Josaphafc, 195. 
Nombre de membres : 165. 

Local de la Société : École communale, Place de la Reine, 18. 
Délégués, F. Mailly, président de la Société. 

Ed. Spbeckaert, secrétaire de la Sooiété. 



Aperçu de nos travaux depuis l'époque de la création de la Société. 

1878. 

Organisation d'une Exposition de fraises et de fleurs coupées qui a 
fait l'admiration de tous les visiteurs. 

Les principales récompenses ont été attribuées à MM. Burvenich, 
Hage, H. Delheg, Charlier, Ed. Speeckaert, Kerrels, C. Jaumar, 
C. Millet, Van Buyten, Galopin, E. Verboeckhoven, S. Vranken et 
Delombaerde. 

1879. 

Exposition de fruits et de culture maraîchère qui n'a pas eu moins de 
succès que la précédente. Se sont distingués particulièrement : 

MM. Mailly, H. Delhez, J. B. Christiaens, De Lombaerde, Hage, 
Jaumar, L. Grimaldi, H. Charlier- Gérin, Gennotte-Florin, Kuypers, 
R. Van den Hende, Bols, Regniers et Ànnendyck. 
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1880-1881. 

Une grande exposition des produits de l'horticulture a été donnée en 
1881 avec un succès des plus complets. L'immense salle du Théâtre 
Lyrique fut à peine suffisante ; elle offrait un aspect vraiment féerique, 
grâce au talent de M. l'architecte Jaumot. Outre les nombreuses 
médailles décernées en cette circonstance, un prix d'honneur (médaille 
du Roi) a été attribué à M. A. De Craen-Longhé. 

Les collections de MM. Pousset-Morel, F. Bogaerts, E. Bogaerts, 
L. Bogaerts, L. Draps- Dom, L. Duboisdenghein, J. Mallien, E. Thiroux, 
J, Story, J. Tasson, F. Van Calster, A. Vandenbrande, E. Verboeck- 
hoven, L. Smets, S. Peltier, L. Grimaldi, F. Gouge, C. Paternostre, 
Van Campenhout, F. Colson et A. Buquet n'étaient pas moins dignes 
d'admiration. 

Citons encore M™ Lignier, MM. Delabarrière, E. Sonnet, Charlier- 
Gerin, F. Vindevogel et Parquin pour leurs beaux envois. 

Des conférences publiques sur l'arboriculture fruitière, la culture 
maraîchère et la botanique ont été données depuis 1878 par MM. : 

Z. Gf. GrilleAens, directeur de l'Ecole d'horticulture de l'Etat à 
Vilvorde. 

H. J. Van Huile, professeur de l'Ecole d'horticulture de l'État à Gand. 

Z. Pire, professeur d'histoire naturelle à l'Athenée Royal de 
Bruxelles. 

E. Spruyt, professeur à l'Ecole Normale de l'État à Mons. 
H. Millet, professeur d'arboriculture à Tirlemont. 
Hennus, id. id. à Ton grès. 

F. Vindevogel, sous chef de culture au Jardin Botanique de Bruxelles. 
A. Kuypers y chef de culture à l'Hospice Van Aa, à Ixelles. 

E . Bogaerts, horticulteur diplômé, à Schaerbeek. 

Z. JDuboiêdenghien, id. id. id. 

H. Mertens, architecte de jardins, id. 

Ch. Millet, rosiériste, à Ixelles. 

Ces conférences ont été suivies par de nombreux amateurs. 

Dans le courant de Tété, les membres ont visité les établissements 
suivants : 

A Grand. L'établissement Van Houtte, le Jardin Botanique et le 
Jardin d'Hiver de M. le Comte Ch. de Eerchove de Denterghem. 

A LaeAen. Le Jardin d'Hiver du Roi. 
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A Vihorde. L'École d'horticulture, les vineries de M. Lerot Hembise 
et la superbe campagne de M m * Vanvolxem. 

A Marimont. Le château de M me veuve A. Warocqué. 

A Hoeylacrt. Les vastes et belles installations de MM. Sohie frères 
et les pépinières de M. de Yeen. 

A Groenendael. Les établissements de MM. Paul Buquet et Schimp. 

A Liège. Le Jardin Botanique et les établissements de MM. L. Jacob- 
Makoy et C* e et Joiris, frères. 

A Bruxelles. Les petites serres du Jardin Botanique de l'État. 

A Lille. L'Exposition internationale organisée par la Société d'horti- 
culture régionale du Nord de la France, le splendide parc Vauban et 
rétablissement horticole des frères Delesalle. 

Ces excursions, très instructives, ont été dirigées par MM. Mailly, 
Pousset-Morel, Ed. Speeckaert et J. B. Christiaens. 



Bibliothèque. 

Tous les ouvrages sont prêtés aux membres de la Société contre une 
reconnaissance signée. 
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Règlement de la Société d'horticulture et d'agriculture de Schaerbeek. 



TITRE PREMIER. 

DU BUT, DR LA COMPOSITION RT DE LA DUREE DR LA SOCIETE. 

Art. 1. La Société fondée à Sohaerbeek, le premier octobre 1878, 
sous la dénomination de : Société d'Horticulture et d'Agriculture de 
Schaerbeek, a pour but de favoriser les progrès de l'Horticulture, de 
l'Arboriculture, de l'Agriculture, de la Culture maraîchère et des 
Sciences naturelles. 

A cet effet, elle organise des expositions, des conférences, ainsi que 
des excursions scientifiques. 

Art. 2. La Sooiété se compose : 
a. de Membres effectifs ; 
t. de Membres d'honneur. 

Le nombre en est illimité. 

Art. 3. L'année sociale prend cours le 1 er octobre. 

Art. 4. La durée de la Société est illimitée; elle ne peut être 
dissoute qu'en assemblée générale extraordinaire, expressément con- 
voquée à cette fin, et seulement à la majorité des deux tiers des 
suffrages. 

Art. 5. En cas de dissolution, l'avoir de la Société sera de plein 
droit acquis au Bureau de Bienfaisance de Schaerbeek. 

Art. 6. La Société s'interdit toute couleur politique ou religieuse. 



TITRE IL 

DBS MEMBRES. 



Art. 7. Pour devenir membre effectif de la Société, il faut être 
présenté par un Sociétaire et être agréé par le Conseil d'Administration. 

L'admission a lieu au scrutin secret et à la majorité des deux tiers 
des suffrages. 
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Art. 8, Les personnes qui, par leur talent ou par leur travail, con- 
tribuent à la prospérité de Ja Société, peuvent être admises comme 
membres d'honneur. Ce titre leur est conféré par le Conseil d'Admi- 
nistration. 

Art* 9. Le Sociétaire est obligé, par le fait de son admission, de 
se conformer aux statuts et aux décisions prises par la Société ou par 
les autorités qui la représentent. 

Art. 10. Lorsqu'un candidat aura été admis, le Secrétaire l'en 
avertira par lettre dans la huitaine, et lui enverra en même temps un 
exemplaire des statuts. 

Art. 11. La cotisation annuelle des membres effectifs est axée à 
*5 francs, payable par anticipation. 

Art. 12. Quelle que soit l'époque de l'admission, la cotisation est 
due à partir du 1 er octobre de Tannée courante. 

Art. 13. Les membres d'honneur ne sont soumis à aucune rétribution. 

Art. 14. Les démissions, pour être valables, doivent être adressées 
par écrit au Président ou au Secrétaire, avant le l w octobre. Passé ce 
délai, l'annuité est due pour Tannée entière. 

Art. 15. Le membre changeant de domicile ou de résidence est tenu 
d'en informer le Président, dans le plus bref délai. 

Art. 16. La Commission peut prononcer l'exclusion des membres 
qui refuseraient de se conformer aux statuts et aux décisions de la 
Société, ou qui n'auraient pas acquitté la cotisation sociale dans le mois 
qui suit celui pendant lequel la quittance leur aura été présentée. Leurs 
noms seront communiqués, chaque année, à Tassemblée générale. 

TITRE III. 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION RT DE SES ATTRIBUTIONS. 

Art. 17. La Société est régie par : 

Un Président ; 

Un Vice-Président ; 

Un Trésorier ; 

Un Secrétaire ; 

Un Secrétaire-adjoint ; 

Sept Administrateurs. 
Art. 18. Les membres composant le Conseil d'Administration sont 
élus pour trois ans. 
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Ils se renouvellent annuellement par tiers ; les membres sortants 
peuvent être réélus. 

Le premier renouvellement triennal est déterminé par le sort. 

Art. 19. Les élections ont lieu en Assemblée générale, au scrutin 
secret, à la pluralité des suffrages et jamais par acclamation. 

En cas de parité, le plus ancien sociétaire est nommé ou le plus 
âgé à ancienneté égale. 

Art. 20. En cas de vacance dans le sein du Conseil, il est pourvu 
au remplacement de l'ancien titulaire, lors de la première Assemblée 
générale. 

Le membre élu achève le mandat de celui qu'il remplace. 

Art. 21. Le Conseil d'Administration représente la Société et en 
règle toutes les affaires. 

Art. 22. Le bureau exécute les résolutions de la Commission et 
prend les mesures d'urgence que peuvent nécessiter les circonstances, 
sous réserve de les faire approuver par la Commission. 

Art. 23. Les décisions du Conseil sont prises à la majorité relative 
des voix. La présence d'un tiers au moins des membres est nécessaire 
pour que les décisions soient valables. Dans le cas où le nombre des 
membres est insuffisant, une nouvelle convocation a lieu et les déci- 
sions peuvent être prises à cette seconde séance, quel que soit le nombre 
des titulaires présents. 

Art. 24. Les membres du Conseil s'engagent sur l'honneur à ne 
rien divulguer de ce qui se dit et de ce qui se passe dans leurs réunions, 
concernant l'admission ou le rejet d'un candidat ou l'exclusion d'un 
sociétaire. 

Art. 25. Le membre du Comité qui, sans motifs reconnus fondés, 
manque trois fois de suite d'assister aux séances, est considéré comme 
démissionnaire. 

Art. 26. Le Président a la police des séances, dirige les discussions, 
recueille les votes et en proclame le résultat. Il convoque le Conseil 
d'Administration toutes les fois qu'il le juge nécessaire, ou lorsqu'il y 
est invité par trois membres du Conseil. 

Il est de droit président de toutes les commissions et députations. 

U a voix prépondérante, en cas de partage, dans toutes les délibéra* 
tions de la Société ou du Conseil d'Administration. 

Il signe, conjointement avec l'un des Secrétaires, tous les actes de 
la Société. 
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Art. 27. Le Vice- Président remplace le Président. En cas d'absence 
de l'un et de l'antre, le pins ancien Administrateur préside la séance. 

Art. 28. Le Trésorier perçoit les cotisations annuelles des membres 
et encaisse toutes les sommes appartenant à la Société. 

Il paie, sur le visa du Président, toutes les dépenses autorisées par 
le Conseil d'Administration. 

Il rend, à la fin de chaque année sociale, un compte général de sa 
gestion. Après avoir été vérifié par le Conseil d'Administration, ce 
compte, appuyé des pièces justificatives, est soumis à l'examen et à 
l'approbation de l'assemblée générale ordinaire. Il remet au Secrétaire 
un double de ses comptes avec pièces à l'appui, lorsqu'ils ont été 
approuvés par l'assemblée. 

L'approbation du compte constitue la décharge du Trésorier. 

Art. 29. Le Secrétaire est chargé de la rédaction et de l'expédition 
de la correspondance, ainsi que de toutes les écritures. Il inscrit les 
procès- verbaux des séances dans un registre ai hoc, convoque les 
assemblées du Conseil et celles de la Société, sur l'invitation du 
Président ; il signe la correspondance conjointement avec ce dernier. 

Il est le dépositaire responsable des archives et de tous les objets 
appartenant à la Société. 

Il présente à l'assemblée générale ordinaire le compte-rendu des 
travaux de la Société pendant l'exercice écoulé. 

Art. 30. Le Secrétaire- adjoint aide le Secrétaire dans ses fonctions 
et le remplace en cas d'absence. 

Il inscrit dans un registre spécial les ouvrages offerts à la Société ou 
acquis par elle, et dresse, tous les ans, un inventaire des objets apparte- 
nant à la Société. 

Il tient un registre-contrôle des Sociétaires. 

TITRE IV. 

DES ASSEMBLÉES GENERALES. 

Art, 31. La Société se réunit tous les ans, dans la première quinzaine 
du mois d'octobre, en assemblée générale ordinaire. 

Le Président peut convoquer extraordinairement les sociétaires 
chaque fois que le Conseil d'Administration le trouve nécessaire ou que 
la demande en est faite par vingt membres au moins. 

Toute convocation est faite par écrit et remise à domicile au moins 
trois jours avant celui de la réunion et indique l'ordre du jour de la 
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séance ; rassemblée peut, en outre, délibérer sur toute proposition 
d'intérêt général qui serait produite à la séance. 

Art. 32. Les membres prennent successivement la parole, suivant 
l'ordre déterminé par le Président. 

Les interruptions sont interdites. 

Le Président a seul le droit d'accorder la parole ; il peut, lorsque les 
circonstances l'exigent, adresser un rappel à l'ordre, suspendre ou • 
lever la séance. 

Art. 33. Les décisions sont prises à la simple majorité des voix, 
quel que soit le nombre des membres présents. 

Les votes sont émis par assis et levé ; toute proposition dans laquelle 
intervient une question de personne est votée au scrutin secret. 

Art. 34. Les membres d'honneur prennent part aux délibérations, 
sans participer aux votes. 

TITRE V. 

DBS EXPOSITIONS ET DES DISPOSITIONS. 

Art. 35. La Société donnera, chaque fois qu'elle le jugera utile, une 
Exposition de produits agricoles et horticoles, ainsi que d'objets de 
soience, d'art et d'industrie se rattachant à l'agriculture et à l'horti- 
culture. 

Art. 36. Le programme de chaque exposition est arrêté par le 
Conseil d'Administration. 

Art. 37. A chaque exposition la Société décerne, conformément au 
programme, des prix consistant en médailles et des mentions honorables. 

Il ne peut être décerné de prix hors concours, qu'avec l'assentiment 
du Conseil d'Administration. 

Art. 38. Les membres de la Société peuvent seuls prendre part au 
concours. Toutefois, le Conseil d'Administration peut porter au pro- 
gramme des concours auxquels sont admises également les personnes 
étrangères à la Société. 

Art. 39. Les objets envoyés au concours doivent appartenir à 
l'exposant, et les produits doivent provenir de sa oulture. Toute fraude, 
si elle est prouvée, entraîne la déchéance de tous droits aux récom- 
penses, sans préjudice des mesures que le Conseil d'Administration 
pourra adopter contre le délinquant. Aucun objet ne peut prendre part 
à plus d'un concours dans la même exposition. 
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Les exposants doivent, dans les délais axés par le programme, 
adresser aux personnes désignées par l'Administration la liste exacte 
des objets qu'ils se proposent d'envoyer et indiquer les concours aux- 
quels ils désirent prendre part. 

Toute plante présentée comme nouvelle doit être accompagnée de 
renseignements suffisants sur sa provenance et l'époque de son intro- 
duction. 

Les objets destinés à être exposés doivent être remis franco au local 
de l'exposition, le jour fixé par le programme, à l'adresse du Président 
de la Société, et être accompagnés d'indications conformes à la liste 
d'envoi. 

Les objets exposés ne peuvent être enlevés avant la clôture de l'ex- 
position, à moins d'une autorisation spéciale de la Commission. 

11 est défendu aux exposants, sous peine d'exclusion des concours, de 
faire connaître d'une manière quelconque aux membres du jury, qu'ils 
sont propriétaires des objets exposés. 

Art. 40. Les Sociétaires jouissent du droit d'entrée aux expositions, 
ainsi que de la faculté d'y introduire les membres de leur famille 
habitant avec eux. 

Le Conseil d'Administration détermine les jours et les conditions 
d'admission des personnes étrangères à la Société. 

Art. 41. Il peut être établi, à l'époque des expositions, une loterie 
de plantes ou d'autres objets. Le Conseil d'Administration fixe le prix 
des billets et règle tout ce qui concerne la loterie. 

TITRE VI. 
nu jury. 

Ar». 42. Un jury nommé par le Conseil d'Administration est appelé 
à juger les concours définitivement et sans appel. Le jury nomme son 
Président et son secrétaire. 

Le Secrétaire de la Société aide le jury dans ses opérations • 

Il rédige le procès-verbal général des décisions. 

Art. 43. Lorsque le nombre des membres présents d'un jury est 
insuffisant ou pair, le Conseil d'Administration peut y adjoindre un ou 
plusieurs de ses membres. 

Art. 44. Le jury procède à ses opérations la veille de l'ouverture de 

l'exposition. 
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Le jury prend ses décisions au scrutin secret et à la majorité absolue 
des suffrages. 

Les exposants ne pourront faire partie du jury. 

Art. 45. Aucune personne, à moins d'une autorisation spéciale 
émanant de l'Administration, ne peut rester dans le local de l'exposition 
pendant les opérations du jury. 

Art. 46. Un objet ou une collection ne peuvent être primés qu'après 
que le jury a constaté qu'ils remplissent les conditions exigées par le 
programme. 

Art. 47. Le procès- verbal des opérations du jury est signé par le 
président et le secrétaire du jury, puis remis au Président de la Société. 
Un extrait en est inséré à la suite du catalogue de l'exposition, que la 
Société fait imprimer et distribuer. 

Art. 48. Les objets ou collections qui obtiennent des distinctions, 
portent l'indication de la récompense décernée et du nom de l'exposant. 

Art. 49. Au moment où le jury va se constituer, le Secrétaire de la 
Société donne lecture des articles du présent titre. 

TITRE VII. 

DBS CONFERENCES. 

Art. 50. Des conférences publiques et gratuites sur l'horticulture, 
l'arboriculture, la culture maraîchère et la botanique sont données, 
chaque année, sous le patronage de la Société, par des hommes spéciaux 
choisis par le Conseil d'Administration. 

TITRE VIII. 

DBS EXCURSIONS. 

Art. 51. Des excursions scientifiques réservées aux membres de la 
Société ont lieu, chaque année, dans diverses localités du pays et spécia- 
lement dans les environs de Bruxelles. 

TITRE IX. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

Art. 52. Le Conseil d'Administration prononcera sur tous les cas non 
prévus par les statuts. 
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Art. 53. Les présents statuts sont obligatoires à partir de ce jour ; 
ils ne peuvent être modifiés que sur la proposition du Conseil d'Admini- 
stration ou à la demande de trente membres. Dans ce cas, le Conseil 
d'Administration convoque la Société en assemblée générale et l'informe 
des modifications proposées. 

Art. 54. Tous les règlements antérieurs sont abrogés. 

Ainsi adopté en assemblée générale extraordinaire, le 28 février 1882. 

Le Président, 
Le Secrétaire, Fernand MAILLY. 

Edouard SPEECKAERT. 
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École d'horticulture de l'État à Gand. 



FONDATION : 1849-60-71. 



Peraennel. 



MM. J. J. Kickx, directeur, professeur de botanique. 

Em. Rodigas, maître d'études, prof, de langues, de physique, d'arithmé- 
tique, de géométrie et de géographie. 
Ed. Pynàert, professeur d'architecture de serres, d'architecture de 

jardins et de comptabilité, 
Fréd. Bdrvknich, professeur, chef de culture, pour l'arboriculture et 

la culture maraîchère. 
H. J. Vax Hulle, professeur, chef de culture pour l'horticulture. 
Louis Bossaerts, Bous-chef de culture pour l'horticulture. 
P. De Pannekaeker, professeur de dessin et de peinture des plantes. 
Louis De Nobele, professeur de chimie. 
Local : Jardin botanique de l'Université. 

Délégué: M. J. J. Kicki, directeur. 

C«B»ell de surveillance. 

MM. WiLLEquET, membre de la Chambre des Représentants à Gand, président» 
Boddaert, Gu8taye, professeur à l'Université de Gand, secrétaire. 
De G&AET-BKAcq, François, propriétaire à Gand. 



Quinze élèves ont fréquenté les cours de l'école de Gand pendant 
Tannée scolaire 1880*81 ; tous sont externes. 

3 appartenaient à la 3* année d'études 
5 » 2« » 

7 » 1" » 

Trois élèves se sont présentés, à la un de l'année, devant le jury 
pour subir leurs examens de sortie ; tous les trois ont obtenu le certificat 
de capacité d'une manière satisfaisante. 
Les dépenses se sont élevées en 1880 : 

Pour le personnel, à fr. 8,300 

Pour le matéi iel, à » 11,000 

Total. . . fr. 19,300 
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École d'horticulture de l'État à Vilvorde* 



INSTITUÉE EN 1849. 



Personnel. 

MM. J. Gillekens, directeur, professeur d'arboriculture théorique. 
Louis Fuchb, professeur d'architecture de jardins. 
E. Laurent, professeur de botanique. 
J. Lerminiaux, professeur de comptabilité. 
Lamy, surveillant-maître d'études. 
L. Thomas, chef de culture. 
Jouis et Françoise, jardiniers-démonstrateurs. 



C*mmlMl«» de mirvelll 

MM. Doucet, H., propriétaire à Bruxelles, président. 

Gilbert, président de la Société d'arboriculture à Anvers, secrétaire. 
Hanssens, Emile, avocat à Bruxelles. 



Vingt-quatre élèves ont fréquenté cet établissement pendant l'année 
1880-81. 

10 appartenaient à la 1" année d'études 
8 » 2« » 



6 » 3 



a 



» 



Six élèves se sont présentés en 1881 pour subir l'examen de sortie ; 
tous ont reçu le certificat de capacité ; un, après avoir passé l'examen 
avec grande distinction, un avec distinction et trois d'une manière 
satisfaisante. 

Les dépenses se sont élevées en 1880 : 

Pour le personnel, à fr. 10,816 78 

Pour le matériel, à » 29,000 00 

Total. . . fr. 39,816 78 
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Institut agricole de l'État à Gembloux. 



FONDÉ PAR LA LOI DU 18 JUILLET 1870. 



Organisé par arrêté royal du 30 août 1870. 



Perwomael. 



MM. L. Ge nonce aux, directeur, prof, d'agriculture générale et spéciale. 

Leydeb, J., sous-directeur, professeur de zootechnie. 

C. Malaise, professeur d'histoire naturelle. 

L. Chevron, professeur de chimie, de physique et de technologie. 

Ad. Dakseaux, professeur de culture et de droit rural. 

J. Ptro, professeur de génie rural. 

Em. Parisel, professeur de sylviculture. 

Droixhe, répétiteur, chargé du cours de physique et de chimie inorga- 
nique. 

Piret, directeur de l'exploitation agricole. 

Delcour, agent comptable et chargé des cours de comptabilité. 

Ch. Michel, répétiteur d'agriculture et d'économie rurale. 

W. Warsage, répétiteur d'histoire naturelle et de zootechnie. 

G. Gillekens, répétiteur de génie rural. 

Abel Raeymaekers, bibliothécaire-conservateur des collections. 

Sauvage, économe. 

J. B. Baitwin, jardinier-démonstrateur. 

Minette, surveillant bibliothécaire. 

J. Schlag, surveillant, commis aux écritures. 

J. Moten, aide-préparateur et conservateur des collections. 
Nombre d'élèves en 1880-81 : 76. 
Délégué : M. L. Genonceacx. 



CemmlMie* de mirvelllaaee. 

MM. Lippenb, A., membre de la Chambre des représentants, président de la 

Société agricole de la Flandre orientale, à Gand. 
Le Hardy de Beaulieu, membre de la Chambre des représentants, 

président de la Société agricole du Brabant-Hainaut, à Wavre. 
Crombez, Henri, propriétaire, à Taintignies. 
Docq, fils, bourgmestre de Gembloux. 
Germain, directeur général de l'enseignement primaire au Ministère de 

l'Instruction publique. 
Ttdgat, secrétaire de la Société agricole de la Flandre orientale, à Gand. 
M. Lippens, remplit les fonctions de président et M. Tydgat, celles de 

secrétaire de la commission. 
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Le Gouverneur de la province de Namur peut prendre part aux 
réunions de la commission. 
Lorsqu'il y assiste, il en a la présidence. 



Le nombre des élèves qui ont fréquenté l'Institut pendant Tannée 
scolaire 1880-81 a été de soixante-seize dont quarante- trois belges et 
vingt-trois étrangers. 

Ils se répartissent comme il suit en 3 années d'études. 

1™ section : 30 élèves dont 21 internes et 9 externes. 
2 e » 12 » » 7 » 5» 

3 e » 22 » » 9 » 13 » 

plus 12 élèves libres. 

Douze récipiendaires qui avaient terminé leurs études se sont pré- 
sentés devant le Jury en 1881 et ont obtenu le diplôme d'ingénieur 
agricole. 

Les dépenses de l'Institut ont été, en 1880 : 

Pour le personnel, de fr. 81,449 99 

Pour le matériel, de » 34,800 74 

Total. . . fr. 116,250 73 



r 



NOTICE 



SUR 



GASPARD DEMOULIN 



L. 



Gand, imp. C. Annoot-Braeckman 



NOTICE 



SUR 



GASPARD DEMOULIN 



PAR 



M. P. E. de PUYDT 



LIÈGE 
BOVERIE, N" 1 

1883 



A LA MEMOIRE 



DE 



M* GASPARD DEMOULIN 



Né à Mons, le 12 février 1812, M. Gaspard Demoulin 
est mort dans sa ville natale le 14 novembre 1881. 

Ses humanités terminées, il y eut quelques hésitations sur 
la direction à donner à ses études supérieures. Il s'était 
distingué, jusques là, dans les cours de mathématiques, et 
il eut aimé devenir ingénieur, mais son père tenait à lui 
faire étudier le droit. On était encore bien près des événe- 
ments de 1830; nos universités étaient à peine organisées. 
Il avait pris une inscription à celle de Liège, mais des 
raisons de famille décidèrent le père à l'envoyer faire sa 
philosophie à Douai et plus tard son droit à Paris. Cette 
décision ne lui ouvrait pas de carrière en Belgique, mais ne 
se destinant ni au barreau ni à la magistrature, et assuré 
dès lors d'une fortune indépendante, il accepta facilement 
cette situation. 

Modeste, un peu timide, n'aimant pas à se produire, il 
était fait pour une vie retirée et studieuse. Tout jeune 
encore, l'histoire naturelle l'avait attiré ; les loisirs que lui 
laissaient ses études, il les employait surtout à courir la 



campagne, à la recherche des insectes rares, car il était par 
goût entomologiste. 

Il avait aussi, dans la maison paternelle, une petite serre 
et un joli jardin, auxquels il donnait ses soins, mais les 
plantes ne venaient jusques là qu'en seconde ligne, ses col- 
lections entomologiques, continuées avec passion, complétées 
par des achats et des échanges étendus au loin, classées 
avec le soin et les connaissances scientifiques qu'il apportait 
en tout, n'avaient point tardé à devenir considérables. Il en 
a fait généreusement don, plus tard, au musée de la ville de 
Mons. 

Disons tout de suite que quand ses savants collaborateurs 
de la commission administrative du Musée, Jacques Delnest, 
Alb. Toiliez, Ch. Le Hardy de Beaulieu, vinrent à lui man- 
quer, il eut le courage de se charger seul du classement des 
oiseaux et des mammifères, collections dont la première 
surtout était fort nombreuse et riche, et qu'il lui fallut, pour 
cette œuvre de dévouement, entreprendre des études spéciales. 

Mais la passion des plantes n'avait pas tardé à devenir 
dominante chez lui, et quand, marié et à la tête d'une belle 
fortune, il fut devenu propriétaire de la maison de campagne 
et des vastes jardins de Ghlin, à une demi lieue de Mons, il y 
fit des plantations d'un grand intérêt et y bâtit dévastes serres. 

Presque aucun genre de plantes ne lui était étranger. Dans 
son jardin on remarquait de curieuses collections de Conifères, 
de Cratsegus, de Vitis, de Fougères rustiques, de plantes 
alpines, etc. Dans la serre chaude des Palmiers, Fougères, 
Cycadées, Aroïdées, Orchidées, Gloxinia, Achimènes, Ama- 
ryllis, etc., tandis que les Camellia, les Azalea, les arbustes de 
la Nouvelle Hollande, les Cyclamen, les Bouvardia, les Ciné- 
raires, les Fuchsia, lui faisaient une serre froide toujours 
fleurie. 

Mais il affectionnait tout particulièrement les Pelargonium 
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de tous genres, dont il possédait les meilleures variétés, et 
dont il avait porté la culture à un degré de perfection qu'on n'a 
pas dépassé. 

En commençant à s'occuper d'horticulture, il avait trouvé, 
dans la serre paternelle, beaucoup de plantes grasses, et il 
s'était attaché à cet ordre de végétaux, mais il s'y était attaché 
à sa manière, en cherchant constamment à améliorer et à 
compléter sa collection, au double point de vue de la culture 
et du choix des espèces, car il était collectionneur autant 
qu'amateur. 

Bientôt ce goût prit une forme arrêtée, et quand Demoulin 
fut en possession de vastes serres, bien situées, il s'attacha 
surtout à réunir toutes les espèces de Cactées introduites et à 
les amener à leur plus complet développement. Ces plantes 
qu'on néglige ou qu'on maltraite et qu'on apprécie mal parce 
qu'on les voit le plus souvent mal venantes, avaient pris chez 
lui des dimensions à peu près inconnues en Europe et un air 
de vie et de bonne santé qu'on ne leur trouve que bien rare- 
ment. 

Cette collection de Cactées s'était étendue et complétée 
à tel point qu'aucune autre en Europe n'eût pu lui être compa- 
rée. Tous les genres s'y accumulaient en superbes exemplai- 
res; des Opuntia colosses s'y couvraient de fleurs et de fruits; 
les Cereus s'y élevaient jusqu'à quatre ou cinq mètres de 
hauteur et y prodiguaient leurs belles et étranges fleurs. Des 
Echinopsis, des Echinocactus y dépassaient la grosseur d'une 
tête humaine. Jusqu'aux tout petits genres simplement 
curieux, les Rhipsalis, les Phyllanthus, etc , avaient leur place 
dans cet ensemble. Mais une autre tribu partageait les faveurs 
de Demoulin, celle des Agavées. Aucune belle espèce ne 
manquait à sa collection et les amateurs ont pu admirer le 
calossal développement de quelques unes des plus remarqables. 
Enfin, les Aloë, dont la réunion est très intéressante, les 
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Stapelia et, en un mot, toutes les plantes charnues étaient 
soigneusement réunies dans ses serres. 

Une remarque l'avait frappé depuis longtemps : l'Afrique, 
surtout dans ses parties méridionales et tempérées, est peuplée 
de plantes grasses, moins brillantes en général que les 
Cactées et appartenant à des familles entièrement différentes, 
mais qui offrent, avec les espèces succulentes du nouveau 
monde, d'étranges analogies de figure. Les Aloë mimant les 
Agave, les Euphorbes, reproduisant au point de tromper des 
yeux exercés, les Cactées sphériques ou les girandoles de 
Cereus, les Stapelia rappelant les Echinocereus, les Mesem- 
brianthemum, dans leurs variations innombrables, se rencon- 
trant avec les petits genres de cactées; tous ces singuliers 
rapprochements, ce parallélisme extérieur entre des plantes 
botaniquement séparées, mais croissant dans des conditions 
analogues, avaient dû frapper un esprit aussi philosophique. 
Dès lors les plantes succulentes de l'Afrique avaient obtenu 
droit de bourgeoisie chez lui. Il avait réuni en Euphorbes 
tout ce qu'il avait pu trouver d'intéressant. Il collectionnait 
encore les Ficoïdes, les Aloë et genres voisins, les Stapelia et 
jusqu'aux Joubarbes (Sempervivum), dont il cultivait une 
très intéressante série. 

Tout ce monde de végétaux était classé et étiqueté suivant 
la science ; il n'y épargnait ni soins ni études ni argent. Les 
amateurs, commençants ou concurrents, trouvaient en lui un 
guide empressé et un donateur généreux. Si considérable que 
fût sa collection de cactées, il s étudiait sans cesse à la com- 
pléter et il en attendait encore de nouvelles quand une mort 
prématurée l'a surpris. Il avait dit dans ses conversations 
intimes, qu'après lui il n'y aurait qu'un établissement public 
qui pourrait recueillir et continuer sa collection de cactées. 
Sa veuve à voulu réaliser ses intentions en faisant généreuse- 
ment don au Jardin botanique de Bruxelles de cette incompa- 
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parable collection. Elle a en cela bien mérité de la science. 

On nous demandera où et comment il avait trouvé tant de 
sujets rares et précieux, introuvables ailleurs. 11 y avait fallu 
bien des années et des recherches persévérantes. Un certain 
nombre lui étaient venues de Verheyen, un voyageur belge au 
Mexique, rentré à Bruxelles avec des collections très intéres- 
santes pour le temps. Beaucoup aussi étaient provenues des 
frères Tonel, autres voyageurs au Mexique, qui avaient fondé 
un établissement d'horticulture et d'importation à Gand. 
Il en recueillait d'ailleurs partout, et notamment dans ses 
voyages en France, à Paris, à Lyon, à Lille. 

On voudra savoir aussi par quels procédés de culture il 
était parvenu à amener ses collections au degré de force 
végétative et de santé où il les a laissées. Témoin assidu et 
confident de ses méthodes et de leur application, l'auteur de 
cette notice croit pouvoir satisfaire la légitime curiosité des 
amateurs. 

Les Cactées, sauf les espèces de très grande taille (Cereus, 
Opuntia), occupaient avec les Euphorbes, les Aloes, les 
jeunes Agaves rares, une serre spéciale/ à deux versants, 
d'un très bon type, point trop élevée, chauffée par un ther- 
mosyphon à une température moyenne, celle d'une serre 
tempérée ordinaire, point humide, mais non pas absolument 
sèche. Demoulin ne pensait pas qu'une atmosphère privée de 
vapeurs aqueuses put convenir à ce genre de plantes. De 
même il ne les privait pas systématiquement d'eau aux 
racines pendant la mauvaise saison, mais il ne leur donnait 
d'arrosements qu'avec discernement et en petite quantité 
jusqu'au temps où le soleil reprenait de la force. Il y avait 
d'ailleurs à tenir compte de l'état de la végétation et d'autres 
particularités qui ne s'enseignent pas mais que l'œil du cul- 
tivateur doit apprendre à discerner. 

Quand venait le bon temps, la serre recevait l'air frais du 
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dehors, mais avec modération ; les plantes étaient arrosées et 
l'atmosphère tenue plus humide, puis le milieu de mai dépassé, 
les Cactus (sauf toujours les très grandes espèces), étaient 
enlevés de leurs pots et plantés à nu et près à près dans une 
couche à fleur de terre, dont le sol était un compost léger, 
modérément nutritif, où n'entrait aucun fumier frais. La 
plantation terminée, des châssis mobiles à deux versants 
étaient placés non pas directement sur le cadre de la couche, 
mais à 20 ou 30 centimètres plus haut, de manière à abriter 
les plantes contre les pluies sans intercepter le courant d'air. 
On pouvait cependant fermer la couche en cas de froids tardifs. 
Lorsque le temps était beau et la température douce, les 
châssis s'enlevaient tout à fait et les Cactus se trouvaient dans 
la condition des plantes de plein air. Une pluie douce et point 
trop prolongée ne pouvait leur faire que du bien, les laver, 
humidifier modérément le sol, mais il fallait les préserver 
avec soin des pluies abondantes et trop prolongées. 

Une fois bien établies dans cette pleine terre, les Cactées 
ne tardaient pas à végéter et à grossir sensiblement; elles s'y 
mettaient bientôt à fleurs et cela avec un éclat et une abon- 
dance que les amateurs d'autrefois ne soupçonnaient pas. Se 
fondant sur des observations superficielles, on s'était à peu 
près persuadé que les plantes grasses ne voulaient ni eau ni 
nourriture. Les résultats répondaient à de telles erreurs. Aussi 
le commun des visiteurs était-il surpris de les voir là végéter 
avec vigueur sous l'action de stimulants bien appropriés. 
C'était le matin surtout, dans les beaux jours de l'été, qu'il 
fallait voir, couverts de fleurs éclatantes, les Echinocactus> 
les Echinopsis, ou bien les Mammillaria aux mignonnes et 
innombrables inflorescences. Sans avoir aucun goût particulier 
pour ce genre de plantes, il eut fallu manquer du sens du beau 
pour ne pas admirer cet ensemble aux coloris si riches, si 
variés, si chatoyants. 
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Lorsq Rapprochait l'automne, vers la mi-septembre, les 
cactées étaient tenues sèches, et avant la fin du mois il 
fallait procéder au rempotement. Demoulin ne se bornait pas 
à y présider, il y travaillait de ses mains, au risque de cruelles 
piqûres. Les plantes étaient immédiatement réintégrées dans 
la serre et ramenées au traitement que nous avons décrit plus 
haut. 

Les grands Opuntia, les Cereus géants, les girandoles 
d'Euphorbes, tout ce qui ne pouvait avoir place dans la couche, 
se rangeait contre la grande serre, au midi, ainsi abrité contre 
les vents du nord, recevant tous les rayons du soleil, mais 
aussi toutes les pluies. 

La collection des Agaves, sauf quelques colosses disséminés 
dans les pelouses, formait une double avenue d'une grande 
longueur, composée d'exemplaires presque tous irréprochables. 
C'était encore là un des étonnements des amateurs, de trouver 
en masse, avec toutes les formes que ce genre revêt, des 
plantes de choix, si supérieures à celles auxquelles on accorde 
çà et là une hospitalité parcimonieuse. 

Il y avait quelques unes de ces Agaves dont l'envergure 
énorme et la membrure colossale étaient des sujets continuels 
d'admiration. Quelle que fut l'étendue des serres, la place 
menaçait toujours d'y manquer, mais il arrivait aussi que ces 
géants se mettaient à fleurir, et après avoir été des sujets 
d'études, ils laissaient en se desséchant, de larges places vides. 

Les Cactées sont sujettes, l'hiver surtout, sous l'action 
d'une chaleur plus ou moins sèche, à être attaqués par les 
parasites du genre des cochenilles (Kermès, Coccus). La main 
armée d'un bâton pointu suffit pour les détruire sans offenser 
l'épiderme de la plante, sauf quand ils s'établissent dans les 
plis serrés du centre de la plante, ou entre les épines trop 
enchevêtrées de certaines espèces. Il faut alors avoir recours 
à la fleur de soufre, dont on couvre les parties affectées. 
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L'ennemi ne tarde pas à périr sans que la plante en soit 
endommagée. 

Demoulin se voyait appeler dans tous les jurys des exposi- 
tions d'horticulture et il se faisait un devoir d'accepter ces 
missions, où son opinion, toujours raisonnée et impartiale, 
était d'un grand poids. Comme exposant il n'était pas avide de 
distinctions et allait bien rarement concourir hors de Mons. 
Il n'a fait d'exception sérieuse que lors des fêtés jubilaires 
de 1880. Mais à Mons, où la Société royale d'horticulture lui 
avait décerné la présidence depuis 1865, il était d un dévoue- 
ment infatigable et ses plus riches plantes d'ornement, de 
même que ses ravissantes collections de plantes fleuries, 
étaient toujours à la disposition de la Société. 

C'était un caractère d'une droiture incontestée, doux, 
patient, conciliant, ferme cependant dans ses convictions, 
ennemi des expériences hasardeuses, mais partisan de tous 
les progrès mesurés. Il a laissé dans sa ville natale et dans 
l'horticulture belge en général un vide qui sera bien difficile 
à combler. 

P. E. de Puydt. 



Le portrait de Gaspard Demoulin qui accompagne sa notice 
biographique a été gravé par M. Danse, directeur de l'Ecole de 
gravure de Mons et imprimé par M. Michiels, imprimeur en 
taille douce de l'Académie royale des Beaux-Arts d'Anvers. 
Il a été généreusement offert par Madame veuve Demoulin à 
la Fédération des Sociétés d'horticulture, qui lui présente ici 
l'expression de ses sentiments de gratitude. 

Ed. Morren. 



LES FUNÉRAILLES 



DE 



GASPARD DEMOULIN 



Les funérailles de M. Gaspard Demoulin ont eu lieu le 
19 novembre 1881. Toutes les notabilités de la ville de 
Mons, étaient réunies autour du cercueil de cet homme de 
bien, qui fut utile à ses concitoyens sans jamais ambitionner 
autre chose que la satisfaction du devoir accompli. 

Le deuil était conduit par le frère du défunt, M. Célestin 
Demoulip, MM. Louis Hardenpont, Gustave Maigret, etc. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. Houzeau de le 
Haie, président de la Commission du Musée; De Puydt, 
secrétaire de la Société royale d'horticulture ; de Damseaux et 
J. Pourbaix, représentant la Société argricole et horticole du 
Hainaut; Achille Legrand, représentant la Commission du 
Mont-de-Piété ; L. Lubbers, de Bruxelles, délégué de la Fédé- 
ration des Sociétés d'horticulture de Belgique; de Smet, 
délégué des horticulteurs belges. 

Une députation de la Société Philharmonique de l'Union 
de Ghlin, dont le défunt était membre, marchait en tête du 
cortège, entourant son drapeau couvert de crêpe. 

On remarquait une splendide corbeille d orchidées offerte 
par la Société d'horticulture de Mons et la Société argricole et 
horticole du Hainaut et portée par des membres des conseils 
d'administration de ces deux sociétés. 
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Puis venaient des amis et des horticulteurs portant de 
magnifiques couronnes, l'une composée de fleurs cueillies dans 
les serres du défunt, attention délicate et pieuse de sa veuve 
éplorée; les autres de violettes offertes par des amis et par les 
grands établissements d'horticulture de Belgique tels que 
Van Houtte, De Smet, de Gand, etc. 

La violette était bien l'emblème dont il convenait de couvrir 
la dépouille mortelle de l'homme modeste autant que bon. juste 
et intègre, que la considération publique accompagnait jusqu'à 
sa dernière demeure. 

Fleurs et couronnes ont été déposées sur le cercueil du 
défunt, dans le caveau de la famille. 

Selon le désir exprimé par celle-ci, les honneurs militaires 
dus au chevalier de l'Ordre de Léopold n'ont pas été rendus. 

Deux discours ont été prononcés à la maison mortuaire. 
Nous n'avons pu nous procurer celui de M. Houzeau qui a 
parlé au nom de la Commission administrative du Musée, 
mais nous reproduisons ci-après celui de M. De Puydt, qui 
s'est fait l'interprète des membres de la Société royale d'hor- 
ticulture, dont le défunt était président : 



Messieurs, 

En voyant autour de nous l'empressement, la foule, l'émo- 
tion générale, les manifestations qui se préparent, un étranger 
pourrait croire que nous rendons les derniers honneurs à 
quelque homme d'Etat, à une personnalité considérable. Non, 
Messieurs, c'est moins et c'est mieux que cela. Celui que nous 
venons de perdre inopinément a été, dans la véritable accep- 
tion du mot, un honnête homme, un homme de bien, un 
citoyen utile, dont toute la vie a été en accord parfait avec sa 
conscience. Je ne sais si je me trompe, mais je ne puis me 
défendre de penser que dans ces temps d'égoïsme, d'intrigue 
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et d'avidité malsaine, ces hommages rendus à la dernière 
dépouille d'un homme qui n'a jamais voulu ni le bruit ni les 
honneurs, sont comme une explosion de la conscience publique. 
Gaspard Demoulin a parcouru une longue carrière, toujours 
occupée, toujours vouée au bien, en se tenant modestement au 
second rang ou dans ces positions sans éclat où il rendait de 
signalés services dont il oubliait de se prévaloir. 

Conseiller communal, membre de la section des finances, il 
s'était laissé attribuer la tâche la plus ingrate, la moins appré- 
ciée, et il a contribué pour une bonne part à doter notre ville 
de finances prospères. Là s'est bornée son ambition et sa 
carrière politique, et quand la marche incessante des idées a 
appelé des réformes auxquelles son esprit n'était pas préparé, 
il s'est spontanément démis de ses fonctions. Mais il ne renon- 
çait pas, pour cela, à rendre des services plus modestes : 
membre de l'Administration du Mont-de-Piété depuis sa réor- 
ganisation, il y a 30 ans, président de cette Administration 
depuis dix ans, il a apporté dans ces fonctions cette attention 
consciencieuse et ce jugement sain qui le caractérisaient, et 
les perfectionnements de cet établissement de bienfaisance 
sont en grande partie son œuvre. 

Dès la création de notre Musée communal, il a été un de 
ses organisateurs les plus actifs et les plus dévoués. Il n'était 
pas de ceux qui acceptent des fonctions publiques pour en 
avoir l'honneur; il acceptait la tâche avec tous ses devoirs. 
Il a donné au Musée son travail, sa science et ses propres 
collections, et le public le sait à peine. Ce qu'il sait moins 
encore, c'est que cette homme si modeste était un vrai savant. 
Entomologiste distingué, botaniste par goût, il s'est voué à 
l'étude de l'ornithologie et d'autres branches de la zoologie, 
lorsque le Musée n'a plus eu que lui pour s'occuper du classe- 
ment de ces spécialités. Déjà malade, affaibli, il allait passer 
des journées entières à ranger les importantes collections de 
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ce musée, dans le magnifique local où on Ta transféré. 

Passionné pour la culture des plantes rares, possesseur de 
collections des plus remarquables, il était naturellement 
désigné pour présider la Société royale d'horticulture de Mons, 
et il Ta fait pendant de longues années, avec le dévouement 
infatigable et l'abnégation qui étaient dans son caractère. Ce 
qu'on ignore aussi, généralement, c'est que ses collections de 
cactées, d'euphorbes, d'agaves étaient sans rivales, non- 
seulement en Belgique, mais dans toute l'Europe et que la 
perte de l'homme distingué qui les avait fondées est un 
malheur pour la science. 

Il avait été un des commissaires chargés, en 1880, de 
l'organisation de la grande exposition nationale d'horticulture. 
Il s'est livré là à un travail au-dessus de ses forces physiques, 
mais il avait accepté le devoir à ses risques, et il n'y a pas 
failli. Toutes les sociétés d'horticulture du pays se faisaient un 
devoir et un plaisir de l'appeler pour juger leurs concours. 

De même lorsqu'il s'est agi, lors de la démolition de nos 
fortifications, de doter notre ville d'une Société d'agrément, il 
en a accueilli l'idée avec empressement et s'est dévoué à sa 
réalisation, et quand, l'établissement achevé, il s'est vu, quel- 
ques années plus tard, porté à la présidence, il a accepté 
sans faiblir la tâche ingrate de satisfaire le public tout en 
ménageant les finances restreintes de la Société. Plus tard, 
fatigué, démissionnaire, il cédait volontiers la place à de plus 
jeunes, qui espéraient mieux de leurs efforts, et quand ceux-ci 
à leur tour, éclairés sur les difficultés de leur tâche, se sont 
sentis faiblir, c'est à Demoulin qu'ils ont eu recours, c'est lui 
qui leur est venu en aide de toutes les manières, ne songeant 
qu'à conserver ce qu'il avait contribué à fonder. 

Gaspard Demoulin était membre de la Société des sciences, 
des arts et des lettres ; toujours défiant de lui-même, il n'a 
rien écrit, se bornant à affirmer son savoir par des travaux 
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utiles. Seuls les journaux d'horticulture ont reçu de lui 
quelques communications trop rares, parce qu'elles étaient 
toujours instructives. 

Il n'avait pas 70 ans Pendant 50 ans, celui qui vous parle 
a été son collaborateur souvent, son ami toujours. Ensemble 
nous avons travaillé, ensemble nous avons admiré les grandes 
œuvres de la création. Je l'ai connu dans son intimité, toujours 
bon, affectueux, obligeant, digne en tout de servir d'exemple 
à une famille et, par une fatilité sans nom, n ayant eu de la 
paternité que ses anxiétés et ses amertumes 

II était constitué pour fournir une longue carrière ; qui nous 
dira de combien les douleurs du père l'ont abrégée? Mais sa 
carrière a été noble, digne, sans taches ; elle a été empreinte 
d'une sincérité, d'une droiture trop rares, d'un amour du bien 
public dont il faut désirer que l'exemple se perpétue. 

Adieu donc, cher Demoulin; ta perte laisse parmi nous 
un vide considérable, et tandis que tu vas reposer dans l'éter- 
nelle paix, tu laisses à ceux qui te survivent le devoir d'imiter 
tes hautes qualités et d'honorer ta mémoire en continuant les 
œuvres que tu laisses inachevées. Adieu ! 
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CATALOGUE 

DES PLANTES GRASSES 

OFFERTES AU JARDIN BOTANIQUE DE FETAT 

par Madame veuve GASPARD DEMOULIN. 



La collection de Plantes grasses offerte au Jardin 
botanique de l'État par Madame V e Demoulin est Tune des 
plus importantes qui existent sur le continent. M. Gaspard 
Demoulin, dont la science et le zèle ne le cédaient qu'à la 
modestie, y avait consacré de longues années de persévé- 
rance et de patientes recherches. Elle présente, sous le 
rapport botanique, un vaste champ d'études et offre le 
plus vif intérêt aux spécialistes. A divers points de vue, 
on préfère généralement aux Cactées les plantes qui se 
distinguent par l'ampleur et la richesse de leur feuillage 
ou par l'abondance et la durée de leur floraison, mais on 
ne peut s'empêcher d'être frappé d'étonnement et même 
d'admiration à la vue de ces curieux végétaux aux formes 
si étranges et si multiples. Protégés par des épines et des 
aiguillons menaçants, parfois ornés d'une chevelure soyeuse 
et argentée, laineuse ou hérissée, les uns affectent une 
régularité géométrique, les autres prennent les aspects les 
plus divers et rappellent la conformation de certains 
animaux ou de certains minéraux. 

La plupart des espèces formant cette riche collection 
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ne sont représentées que par un nombre très restreint 
d'exemplaires et souvent par des pieds uniques. Beaucoup 
se font remarquer par leurs dimensions extraordinaires et 
par un développement exceptionnel. Ainsi, divers Fjwphor- 
bia, certains Opuntia, plusieurs Gereu8 y mesurent de trois 
à six mètres de hauteur. Des Echinocactus, Echinopsis et 
Mamillaria s'y rencontrent en spécimens atteignant plus 
d'un mètre de circonférence. Ajoutons que les espèces 
rares et précieuses forment un notable contingent. 

En attendant la construction d'une serre spéciale où 
toutes ces plantes pourront être réunies, la collection est 
installée, en grande partie, dans une serre de 30 mètres 
de long sur 6 de large, où se trouvait le groupe de plantes 
grasses que le Jardin botanique possédait déjà. Elle est 
disposée sur un double gradin central et sur les tablettes 
du pourtour. Les sujets que la dimension de ce local ne 
permettait pas d'y introduire ont été placés dans une 
partie des grandes serres de la terrasse. D'ici à peu de 
temps, chaque plante sera pourvue d'une étiquette indi- 
quant les noms de la famille, du genre et de l'espèce, la 
synonymie et la dispersion. 

S'inspirant de l'expérience acquise par M. Demoulin 
dans la culture des Cactées, parmi lesquelles il en est de 
très rebelles, le Jardin a pris toutes les dispositions 
nécessaires pour assurer la conservation de cette collection 
et en maintenir la prospérité. C'est ainsi qu'il a fait con- 
struire des abris vitrés mobiles qui permettront de cultiver 
en plein air et en pleine terre, pendant l'été, les espèces 
délicates, réclamant des soins spéciaux et qui ne réussis- 
sent que dans ces conditions. Enfin l'Établissement compte, 
non seulement conserver intact le don si précieux qu'il 
doit à la munificence de Madame Demoulin, mais il a 
l'intention de l'accroître encore par des échanges ou des 
acquisitions. 
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Le Catalogue ci-dessous, dressé aussi exactement que 
possible, comprend : 

554 espèces de Cactées, dont : 



1 


Ânhalonium 


127 


Cereus (y compris 35 Echinocereus et 




9 Pilocereus) 


1 


Disisocactus 


107 


Echinocactus 


26 


Echinopsis 


2 


Epiphyllum 


4 


Lepismium 


1 


Leuchtenbergia 


153 


Mamillaria 


4 


Melocactus 


94 


Opuntia et Nopala 


4 


Peirescia 


1 


Peleciphora 


13 


Phyllocactus 


16 


Bhipsalis. 


123 


espèces de Liliacêes, dont : 


47 


Aloe 


4 


Apicra 


38 


Gasteria 


32 


Haworthia 


2 


Lomatophyllum. 


50 espèces 


de Crassulacées, dont : 


5 


Cotylédon 


5 


Crassula 


1 


Diotostemon 


27 


Echeveria 


1 


Pachyphytum 


5 


Sempervivum 


1 


Unibilicus. 
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42 Euphorbiacées (du genre Euphorbia). 
20 Asclépiadêes (du genre Stapelia). 
62 Mesembryanthemum. 
3 espèces de Composées, dont : 
2 Kleinia. 
1 Seneeio. 
1 Portulacêe (Portulacaria), 

formant un ensemble de 855 espèces. 



FAM. - CACTEAE DC. 



Anhalonium Lbm. (Ariocwrpus Scheidw.). 
prismaticum Lem. (retusum Salm.). 

Ariocarpus Scheidw. (Y. Anhalonium). 

Astrophytum Lem. (Y. Echinocactus myriostigma Salm). 

Cereus LLaw. 

acifer Otto. 

acatangolus Pfr. (undulatus Hort. Dresde). 

alacriportanus Pfr. (bonariensia Hort. Berol.) 

albispinua Salm. 

anisogonus Hort. Angl. (triangularis Haw.). 

areolatus Muhlpf. 

anreos & pallidior Salm. (violaceus Lem. — lutescens Salm). 

aznrens Parment. 

Baumanni Lem. 

Beneckeip farinosns Salm. 

boliviensis Posselg. (Echinocereus). 

bonariensis Hort. Berol. (alacriportanus Pfr). 

Bonplandi P arment. 

brachyatus OaleoU (Echinocereus). 

Bridgesi Salm. 

caesius Pfr. (ualidus Haw. — Jamacara Salm). 

candicans Oill. 

Garacore Hort. Dln. 

chalybaeus Hort. Berol. 

N. B. Les noms en italiques sont des synonymes. 
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Gereus Haw. 

chilensis Pfr. (mbrepandus Hort.). 

Chiotilla Weber. 

cinerascens DO. (Echinocereas) . 

tenuior DO. (Ehrenbergii Pfr.) (Echinocereus) . 
cirrhiferas Lab. (Echinocereas). 
cœralescens Salm. 
colubrinus Otto (subtortuosus Hort.). 

flavispinus Salm (G. flavispinus Saint). 
Cohilli Hort. Angl. (variabilis Pfr.). 
conicu8 Hort. Berol. (euphorbioides Haw.). 
Coryne Hort. Berol. 
crenulatus Salm. 

cubensis Zucc. (eriophorus Hort. Berol.). 
dasyacanthus Engelm. (Echinocereas) . 
deficiens Otto. 
Delairei Hort. 

Dumenilianus Hort. (Echinopsis?). 
Damortieri Hort. 
Dychi Mort, (stellatus Pfr.). 
eburneus Salm. 
eduli8 Hort. (proinosas Salm). 

Ehrenbergi Pfr. (cinerascens ^ tenuior DO.) (Echinocereas). 
Emorayi Engelm. (Echinocereas). 
Engelmani Parry. 

enneacanthus Engelm. (Echinocereas) . 
eriophorus Hort. Berol. {Oubensis Zucc). 
euphorbioides Haw. (conicus Hort. Berol.). 
flavicomus Salm (Pilocereus). 
flavispinus Salm (colubrinus P flavispinus Salm). 
floccosas Hort. Berol. (Pilocereus). 
Porbesi Hort. Berol. 
formosus Hort. (lœtus Salm). 
gemmatus Zucc. (marginatus DO.). 
geometrizans Mart. {pugioniformis Lem.). 
Ghiesbreghti Hort. (Pilocereus). 
giganteus Engelm, 
gladiatus Lem. (lamprochlorus £ robustior Salm). 
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Cereus Haw. 

glaacescens Lab. (Pilocereus). 
glaucus Salin (li vidas Pfr. — telophorus Pfr.). 
glycimorphus Sort. (Echinocereus). 
grandiflorus Hem. 

P Maynardi Lem. 
Greigi Engelm. 
Hallianus Hort. 

hamatus Scheidw. (rostratus Lem.). 
Hanckeanus Hort. 
Haworthi DO. (nobilis Haw.). 
heteromorphus Monv. 
horribarbis Hort. Berol. 
igneus (hybr.). 

intricatus Salm (Echinocereus). 
isogonus Hort. 
Jaconostle Web. 

Jamacaru Salm (ccesius Pfr. — validus Haw.). 
Krausei Hort. (Echinocereus). 
lœtus SaVm (formosus Hort.). 
lamprochlorus Lem. (nitens Salm). 

P robustior Salm (gladiatus Lem.). 
Landbecki Phil. 

]&nnguiosxiaHaw.(BoyeniH(MV. — répandus Miq.) (Pilocereus), 
lepidotus Salm. 

leucanthus Pfr. (Echinopsis campylacantha Pfr.). 
lividus Pfr. {glaucus Salm. — tilophorus Pfr.). 
longispinus Salm. 

lutescens Salm (aureus p pallidior Salm). 
macrogonus Hort. Berol. 
Maletianus Gels (Echinocereus). 
mamilliferus Hort. (Echinocereus). 
marginatus DO. (gemmatus Zucc.). 
Martianus Pfr. 

Moritzianns Otto (Pfeifferi Pœrm.). 
multangularis Otto. 

myriophyllus Oillies. (strigosus Hort. Angl.). 
niger Salm. 
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Cereus Haw. 

nigricans Lem. 

nitens Salm (lamprochlorus Lem.). 

nobilis Haw. (Haworthii DO.). 

nycticalus Lmk. (brevispinulus Salm). 

ochroleucotis Oels. (EchinocereuB). 

Olfersi Hort . Berol. 

panophlœatus Hort. (pycnacanthus Salm). 

papillosus H. Lice. (Echinocereus). 

pellucidus Hort. Berol. (Echinocereus). 

pentœdrophorus Lab. (Pentalophorus?). 

pentalophus DO. (propinquus DÛ.) (Echinocereus). 

pectinatus Engelm. (Echinocereus). 

pellucidus (Echinocereus). 

peruvianus Tàbern. 

fi monstruosus DO. 
Pfeifferi Parm. (Moritzianm Otto). 
phœniceus (Echinocereus). 
platygonus Hort. Berol. (Echinocereus). 
pleiogonus Lab. (Echinocereus). 
polyacanthus Engelm. (Echinocereus). 
polychaetus Bchb. 
polylophus DO. (Echinocereus). 
polymorphus (Echinocereus). 
procumbens Engelm. (Echinocereus). 
pruinosus Salm (edulis Hort.). 
propinquus DO. (pentalophus DO.) (Echinocereus). 
pterogonus Lem. 

pugioniferu8 Lem. (geometrizans Mort.). 
pulcherrimus Hort. (Echinocereus). 
pycnacanthus Salm (panophlœtus Oels). 
queretarense Hort. 

répandus Miq. (Boyeni DO. — lanuginosus Haw.). 
Bœzli Hort. 

Bœmeri Engelm. (Echinocereus). 
rostratus Lem. (hamatus Scheichv.). 
Boyeni DO. (lanuginosus Haw. — répandus Miq.). 

P armatus Salm. 
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Cereus Haw. 

Kusselianus Hort. Berol. 

Seideli Lem. 

senîlis Hort. (Pilocereus). 

serpentinua Lagasc. 

Spachianus Lem. (Echinocereus). 

speciosissimus Desf. 

spinibarbis Hort. Berol. 

splendens Hort. Angl. 

stellatuB Pfr. (Dycki Mart.). 

stramineus Eng. (Echinocereus). 

strigosus Hort. Angl. (myriophyllus Oïllies). 

subinermis Engelm. (Echinocereus) . 

sublanatus Salm (Pilocereus) . 

8ubrepandu8 Haw. (chilensis Pfr.). 

aubtortuosus Hort. (colubrinus Otto) . 

tetragonus Haw. 

texensis Hort. (Echinocereus) . 

tilophoru8 Pfr. (lividus Pfr. — glaucm Salm). 

Tinei Todaro. 

tortuosus Forbes. 

Tonelianus Hort. 

triangularis Haw. (anisogonus Hort. Angl.). 

tuberosus Pfr. (Echinocereus). 

undulatus Hort. Dresde (acutangulus Pfr.). ~ % 

validus Haw. (Jamacaru Salm. — cœsius Pfr.). 

variabilis Pfr. (Oolvillii Hort. Angl.). 

vwlaceus Lem. (aureus $ pallidior Salm. — lutescens Salm). 

virens DG. (tilophorus Pfr. — ericomus Hort. Berol.). 

Williamsi Hort. (Pilocereus). 

xanthochaetus Hort. Berol. 

Zantwickzi (Pilocereus). 
Disocactus Ldl. (V. Disisocactus Ldl.). 
Disisocactus Ldl. 

biformis Ldl. 
Echinocactus Link. 

acifer Hopfr (triacanthus Lem. — Wippermanni Salm. — ■ 
spinosus Weg.). 
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Echlnocactus Link. 

acuatus Link et Otto (Malacocarpus). 
acutissimus Link et Otto. 
anfractuosus Mart. 

|S pentacanthus Salm (E. pentacanthus Lem.). 
arrigens Link et Otto (crispatus DO.). 
bicolor Oaleot. 

/s Potsii Salm (E. Potsii Scheer.). 
brachyatus Salm (tetraxyphus Otto). 
brevihamatus Hort. Dln. 
Bridgeai Pfr. 

caespititius Pfr. (horripilus Lem.). 
Cachetianuê Hort. (setispinus p hamatus Salm). 
camjpylacanthu8 Scheidw. (macrodiscus Mart.). 
capricornis Oéls. 
castaneoides Lem. 
centeterius Lehm. 
concinnus Lem. 

coptonogonus Lem. (interruptus Scheidw.). 
cornigerus DO. 

corynodes Hort. Berol. (Malacocarpus). 
Courantianus Lem. (Malacocarpus). 
crispatas DO. (arrigens Link et Otto). 

P obyallatus Hort. 
Cumminghi Hopfr. 
cylindraceus Engelm. (Leopoldi Hort.). 
denudatus Link et Otto. 
disciformis Pfr. (turbiniformis Pfr.). 
dolichacanthus Lem. (Eshidne DO.). 

P Vanderayi Lem. 
Echidne DO. (dolichacanthus Lem.). 

P gilvus Salm. (gilvus Dietr.). 
echinoides Oéls. 
Engelmanni Hort. 

electracanthus Lem. (Pepinianus Hort.). 
equitans Scheidw. (horizon talon ius Lem.). 
Fischeri Hort. Berol. 
exsculptus Otto. 
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Echinocactus Link. 

exscnlptus p tennis pinus Salm (Mamillaria gibbosa Pfr.). 
flavovirens Scheidw. 
Geissei Hild. 
Gerardi Web. 
gibbosus DO. 

P nobilis Hort. Monv. 
gilvus Dietr. (Echidne p gilvus Salm). 
gladiatus Link et Otto. 
giganteu8 Hort. (gigas Pfr.). 
gigas Pfr. (giganteus Hort.). 
grandicornis Lem. 

hamatocanthu8 Muhlpf. (longihamatus Galeot.). 
Haynii Otto. 
helophorus Lem. 
hexœdrophorus Lem. 
horizontalonius Lem. (equitans Scheidw.). 
horripilu8 Lem. (cœspititius Pfr.). 
hyptiacanthus Lem. 
hystrichacanthus Lem. 
ingens Zucc. (Karwinskii Zucc.) . 
interruptus Scheidw. (ooptonogonus Lem.). 
intertentus Hort.? (intricatus Link et Otto). 
intricatus Link et Otto {intertentus Hort. ?). 
Kwrwinski Zucc. (ingens Zucc). 
Labouretianus Gels. 
lamellosus Dietr. 
lancifer Bchb. 

Leopoldi Hort. (cylindraceus Engelm.). 
leucacanthus Zucc. (subporrectus Lem.). 
Lindheimeri Engelm. (texensis Hopfr.). 
longihamatus Oaleot. (hœmatocanthus Muhlpf.). 
lophothele Hort. Dln. 

macrodiscus Mart. (campylacanthus Scheidw.). 
Malletianas Gels. 
mammulosus Lem. 
megalothele Hild. 
melanochnus Oels. 
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Bchinocactus Link. 

Mirbeli Lem. (ornatus DO.). 

Monvillei Lem. 

multiflorus Hook. (Ourselianus Oeh). 

multiplex Bot. Mag. (Echinopsis). 

muricatus Hort. Berol. 

myriostigma Salm (Astrophytum Lem.). 

Netrelianus Monv. 

obvallatus DO. 

occultas Hort. Dln. 

Odieri Lem. 

ornatus D. 0. (Mirbelii Lem.). 

Ottonis Lehm. 

P tenuispinus Pfr. 
OurseUcmuë Oeh (multiflorus HooTc.). 
pentaeanthu8 Lem. (anfractuosus p pentacanthus Salm). 
Pentlandi Hort. (Echinopsis). 
Pepinianvs Hort. (electracanthus Lem.). 
Pfeifferi Zucc. 
Pferdorfsi Hort. Dln. 
phyllacanthus Mart. 
pilosus Oaleot. 
platyceras Lem. 
plicatus Hort. Dln. 
polyraphis Pfr. (villoms Lem.). 
porrectus Lem. 
Posselgerianus Hort. Dln. 
Pottsi Scheer. (bicolor p Potsi Salm). 
robustus Hort. Berol. 
saltillensis Hort. Dln. 
Sandilloni Hort. Dln. 
Scheeri Salm. 
sinuatus Hort. Dln. 
Scopa Link et Otto, 
p candida Pfr. 
cristata Monv. 
Sellowianus Link et Otto. 
setispinus Engelm. P hamatus Salm {Oachetianus Hort.). 



j 
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Echinocactus Link. 

sphaerocephalus Dietr. 

spinosus Weg. (acifer Hopf. ■— triacanthns Lem. — Wipper- 
manni Muhlf.). 

spiralis Karw. 

stenogonus Hild. 

submammuloBus Lem. 

subporrectus Lem. (Leucacanthus Zucc.). 

salcolanatas Hort. Dln. 

tabalaris Oels. 

tetraœyphus Otto, (brachycentrus Salm). 

texensis Epfr. (Lindheimeri Engelm.). 

tortnosus Link et Otto. 

TreculeaDus Labour et. 

trichacanthu8 Lem. {acifer Hopf. — spinosus Weg. — Wip- 
permanni Salm). 

twrbiniformis Pfr. (disciformis Pfr). 

uncinatus Qaleot. 

unguispinns Engelm. 

Vanderayi Lem. (dolichacanthus /s Vanderayi Salm). 

villosus Lem. (polyraphis Pfr). 

Wrighti Hort. Dln. 

Williamsi Lem. 

Wippermanni Salm. (acifer Hopf. — spinosus Weg. — tria- 
canthus Lem.). 

Wislizeni Engelm. 
Echinocereus (V. Cebxus). 
Ecninopsis Zucc. 

amœna Dietr. (pulchella Zucc.). 

campylacantha Pfr (Oereus leucanthus Pfr). 

cinnabarina Hook. 

cristata Salm. 

Bridgesi Salm. 

Eyriesi Zucc. 

Dumenilianua Hort. 

echinoides Hort. (Echinocactus). 

Fischeri Hort. Panorm. 

Forbesi Hort. Angl. (valida Monv.). 

formosa Jacoby. 3 
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Echinopsis Zucc. 

formosa Jacoby. 

fi rubrispina Mvnv. 
formosissima Lab. 
Huoti Lab. 
multiplex Zucc. 

p cristata Salm. 
oxygona Ceh. 
Pentlandi Salm. 

P cocoinea Salm. 
pulchella Zucc. 
P rosea Hort. 

7 amœna Font, (amoena Dietr.). 
rhodacantha Salm. 
Scheeri Salm. 
Schelhasi Zucc. 
turbinata Zucc. 

valida Monv. (Forbesi Hort. Angl.) 
Zuccariniana Pfr. 
p monstruosa Lab. 
Epiphyllum Pfr. 

Kusselianum Hook. 

truacatum Pfr. (Oereus truncatus DO. — Oactus truncatus 
Idnk). 
Hariota Adam. (V. Khipsalis). 
Lepismium Pfb. 

commune Pfr. 

Myosurus Pfr. (Oereus tenuispinus Haw.). 
p Knighti (Knighti Pfr) . 
y laBvigatum Salm. 
Leuchtenbergia Fischer. 

principis Hooh. 
Malacocarpus Salm. (V. Echinocactus). 
Mamillaria Haw. 

angularis Otto (compressa DO.). 

applanata Engelm. 

barbata Engelm. 

bicolor Lehm. (geminispina Haw. — nivea Sort.). 

biglandulosa Pfr. (macrothele Mari.). 
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Mamillaria Haw. 

Boccasana Hort. Berol. 

Buchiana Sort. Dln. 

Bocki Forst. 

brevimamma Zucc. (exsudant Zucc). 

bwmamma Ehrenb. (elephantidens Lem.). 

cœspitibia DO. (mnilticeps Salm.). 

cœspitosa Hort. (nitida Scheidw. — pusilla DO.). 

candida Scheidw. (sphœrotricha Lem.). 

Caput-Medusae Otto. 

caricata Hort. 

castaneoides Lem. (Wegeneri Ehrenb.). 

Oelsiana Lem. (Muhlenpfordi Hort.). 

centricirrha Lem. (versicolor Scheidw.). 

ceratocentra Berg. (erecta Lem.). 

chloracantha Hort. Berol. 

P fascata Hort. Berol. {fuscata Hort.). 
chrysacantha Hort. Berol. 
cirrhifera Mort, (longiseta Muhlpf.). 
Olava Pfr. 

clavata Scheidw. (raphidacantha Lem.). 
columnaris M art. (polythele p columnaris Pfr). 
compacta Hort. (microthele Muhlpf.). 
compressa DO. (angularis Otto). 
conoidea DO. (inconspicua Scheidw.). 
Oonopsea Scheidw. (divergens DO.). 
cornifera DO. 

P implezicoma Lem. (impexicùma Hort.). 
coronaria Haw. 

crassispina Pfr. (robusta Otto). 
crinita DO. 
crocidata Lem. 
crucigera Mart. 

decipiens Scheidw. {deficiens Hort.). 
deficiens Hort. (decipiens Scheidw.). 
deflexispina Lem. (gladiata Mart.) . 
depressa DO. (discolor Haw. — pulchella Hort. Berol.). 
deserti Hort. 
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Mamillaria Haw. 

discolor Haw. (depressa DO. — pulchella Hort. Berol.). 
divergens DO. (Oonopsea Scheidw.). 

dolichocentra Lem. (obconella Scheidw.). 

» 

elephantidens Lem. (bumamma Ehrenb.). 
elongata DO. 

p rufescens Salm. 
erecta Lem. (ceratocentra Berg.). 
eximia Hili. 

exsudant Zucc. (brevîmamma^Ztiee.). 
ferruginea Hort. 
Pischeri Pfr. (virens Scheidw.). 
flava Hort. (tomentosa P fia va Salm.). 
flavicoma Hort. 
flavovirens Salm. 

P cristata Salm. 
formosa Scheidw. 

p gracilispina Monv. 
fulvispina Haw. 

fuscata Hort. (chloracantha p fuscata Hort. Berol.). 
Galeottii Scheidw. 

geminispina Haw. (bicolor Lehm. — nivea Hort.). 
Geissei Hort. 

gibbosa Pfr. (Echinocactus exsculptus P tenuispinus Salm). 
gladiata Mart. (defleerispina Lem.). 
globosà Hort. 
glochidiata Mart. 

P rosea Salm. 
Goodrichi Scheer. 
gracilis Pfr. 

p pulchella Hort. 

y minor Hort. 
Haageana Pfr. 
hamata Lehm. 
Hayni Ehrenb. 
hemisphœrica Hort. 
Hevernecki Hort. 
hexacantha Salm. 



— 13 — 

Mamillaria Haw. 
hystrix Mart. 

imbricata Wegn. (Stueberi Font.), 
implexicoma Hort. (cornifera DO. P impexicoma Lem.). 
inconspicua Scheidw. (conoidea DO.). 
Karwinskiana Mart. 
kewensis Sahn. (spectabilis Hort.). 
Krameri Muhlpf. (pachythele Salm). 
latimamma Pfr. (pycnacantha Mart.). 
Leona Hort. 
longimamma DO. 

p gigantothele Berg. 
longiseta Muhlpf. (cirrhifera Mart.). 
Imdwigi Ehrenb. (phymatothele Berg.). 
macracantha DO. (recurva Lehrn.). 
macromeris Engelm. 
macrothele Mart. (biglandulosa Pfr). 
magnimamma Haw. 

jS arietina Salm. 
maschalacantha Monv. 
Melaleuca Karw. 
melanocentra Hort. 
microceras Lem. 

microthele Muhlpf. (compacta Hort.). 
minima Rchb. 
missouriensis Hort. 
Muhlenpfordi Hort. (Gelsiana Lem.). 
multiceps Salm. (cœspititia DO.). 
Neumaniana Lem. (Gonopsea Scheidw.). 
nigra Ehrenb. 

nigricans Pfr. (phaao tricha Lem.) . 
nitida Scheidw. (caespitosa Hort. — pusilla DO.), 
nivea Hort. (bicolor Lehm. — gemmispina Haw.). 
nobilis Hort. Dln. 
nivosa Link et Otto. 
Nutalli (similis Engelm.). 
! obconella Scheidw. (doliohocentra Lem.). 

Odieriana Lem- 
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Mamillaria Haw. 

oothele Hort. (ovimamma fi oothele Lem.). 
Ottonis Pfr. 
ovimamma Lem. 

fi oothele Lem. (Oothele Hort). 
pachythele Salm. (Krameri Muhlpf.) . 
Parkiusoni Ehrenb. 
Peacocki Hort. 
pentacantha Pfr. 

Pfeifferi Bot. Mag. (rhodantha fi aureiceps Salm. — Pfeifferi 
Booth.). 

phœacantha Lem. 

phseotricha Monv. (nigricans Pfr.). 
phymatothele Berg. (Ludwigi Ehrenb.). 
Plaschnickii Otto (sulcimamma Pfr.). 
. potyactina Ehrenb. (spinosissima (3 polyactina Ehrenb.). 
polyedra Mart. 

P spinosior Salm. (polygona Salm). 
polygona Salm. (polyedra p spinosior Salm). 
polythele Mart. (stenocephala Scheidw.). 

P columnaris Pfr. (columnaris Mart.). 
Pottsi Salm. 

PraëK Muhlf. (viridis p Praëli Salm). 
pretiosa Ehrenb. (spinosissima Lem.). 
procera Ehrenb. 

pulchella Hort. Berol. (depressa DO.), 
pusilla DO. (cœspitosa Hort. nitida Scheidw.). 
pycnacantha Mart. (latimamma Pfr.). 
pyrrhocephala Scheidw. 
radians DO. 

raphidacantha Lem. (clavata Scheidw.). 
recurva Lehm. (macracantha DO.), 
retusa Scheidw. (snlcolanata Lem.). 
rhodacantha Salm. 
rhodantha LinJc et Otto (crassispina Pfr.). 

fi neglecta Salm. 

y ruficeps Salm. (tentaculata Lem.). 

3 aureiceps Salm. (Pfeifferi Booth; Bot. Mag.). 



j 



— 15 — 

Mamillaria Haw. 

rhodocentra Lem. 

robusta Otto (crassispina Pfr.). 

rafocrocea Salm. 

Scheidweileriana Otto (Schelhasi Pfr.). 

Schelhasi Pfr. {Scheidweileriana Otto) . 

Schiedeana Ehrenb. (sericata Lem.). 

Schlechtendali Ehrenb. 

Schmiti LinJc. 

Schumani Hort. 

scolymoides Scheidw. 

senilis Sort. Angl. 

sericata Lem. (Schiedeana Ehrenb.). 

similis Engelm. (Nuttalli). 

spectabilis Hort. (kewensis Salm). 

sphacelata Mart. 

sphaerotricha Lem. (candida Scheidw.) . 

spinosissima Lem. (pretiosa Ehrenb.). 

p polyactina Ehrenb. (polyactina Ehrenb.). 

7 pomacea Ehrenb. 
Stella-aurata Mart. (tenuis DO.). 

P gracilispina Salm, 
stellaris Haw. 

stenocejphala Scheidw. (polythele Mart.). 
Stueberi Forst. (imbricata Wegn.). 
subechinata Salm. 
subtetragona BieW. (villifera Otto), 
sulcimamma Pfr. (Plasohnickii Otto). 
sulcolanata Lem. (retusa Scheidw.). 
syringacea ? Hort. 
tenuis DO. (Stella-aurata Mart.). 
tentaculata Lem. (rhodacantha p ruficeps Salm) 
tetracantha Salm. 
tetracentra Hort. Berol. 
texensis Lab. 
tomentosa Ehrenb. 

P flava Salm. (flava Hort.) . 
tuberculata Hort. Dln. 
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Mamillaria Haw. 

turbiniformis Pfr. 

uberiformis Zucc. 

uberimamma Monv. 

uncinata Zucc. 

versicohr Scheidw. (centricirrha Lem.) 

vetula Mart. 

villifera Otto (subtetragona Dietr.). 

virens Scheidw. (Fischeri Pfr.). 

viridis Salm. 

P Praëli Salm. (Praëli Muhlpf.). 

vivipara Haw. 

Webbiana Lem. 

Wegeneri Ehrenb. (castaneoides Lem.). 

Wildiana Otto. 

Zuccariniana Mart. 
Melocactus C. Bauhin. 

amœnus Hoffm. 

communis DO. 

Lemairei Mi%. 

macracanthus Salm. 
Nopalea Salm. (Y. Opuntia). 
Opuntia Touenef. 

albicans Pfr. 
p lœvior Salm. 

Âmyclea Tenore. 

andicola Pfr. 

arborescens Engelm. 

Auberi Pfr. (Nopalea Salm). 

albinea Hort. 

aurantiaca Oill. 

basilaris Engelm. 

bicolor Hort. 

brachyacanthus Hort. 

brasiliensis Haw. 

capitata Hort. 

candelabriformis Hort. Monae. 

caracasana Salm. 
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Opuntia Tournef. 

cathocantha Bort. Berol. 
clavarioides Pfr. 
eoccinea Hort. (Tuna MM.) 

coccinellifera Salm. (Nopalea Salm.) (mexicana Hort.) 
coccinellifera D. 0. (nigricans Haw.) 
cœrulea OUI. (sericea Donn.) 
corrugata Hort. Angl. (eburnea Lem.) 
crassa Haw. (glaberrima Hort. Berol.) (parvula Salm.) 
crinifera Pfr. (0. lanigera Salm.) 
cruciata Hort. (ferox Haw.) 
cylindrica Juss. 

decipiens DO. (imbrieata Haw.) 
decumana Haw. (maxima MM.) 
decumbens Salm. (irrorata Mart.) (repens Karw.) 
d éjecta Pfr. (Nopalea Salm.) (horizontalis Hort.) (diffusa Hort.) 
diademata Lem. 

diffusa Hort. (dejecta, Pfr.) (horizontalis Hort.) (Nopalea Salm.) 
Dillenii Haw. 
discolor Hort. 

eburnea Lem. (corrugata Hort. Angl.) 
elata Hort. Berol, 
elongata Salm. 
Emorayi Hort 
Engelmanni Salm. 
exuviata DO. (tunicata Lehm.) 
ferox Haw. (cruciata Hort.) 
Ficus-indica MM. (vulgaris Tenore) 
flavicans Lem. (robusta Wendl.) 
flavispina Hort. Berol. 
fioccosa Salm. (involuta Hort.) 
foliosa Salm. (pusilla Haw.) 
frutescens Engelm. 
fulvispina Salm. (senilis Parm.) 

glaberrima Hort. Berol. (crassa Haw.) (parvula Salm.) 
glaucophylla Wendl. 

gracilis Hort. Monac. (virgata Hort. Vind.) 
Guibwilleriana Hort. 
Haageana Hort. 

3 
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Opuntia Tournef. 

horizontalis Hort. (Nopalea Salm.) (dejecta ¥îv.){dvffusa Hort.) 

imbricata Haw. (decipiens DO.) 

inermis DO. (stricta Haw.) 

intermedia Salm. 

involuta Hort. (floccosa Salm.) 

irrorata Mari, (decumbens Salm.) 

italica Tenore (vulgaris MM.) 

Kleiniae DG. 

lanceolata Haw. 

lanigera Salm. (crinifera Pfr.). 

Lemaireana Hort. 

leucosticta Wendl. (megacantha Salm.) 

Lindeni Hort. 

Lindheimeriana Hort. 

littoralis Hort. 

maculacantha Forst. 

maxima MM. (decumana Haw.) 

megacantha Salm. [leucosticta Wendl.) 

mexicana Hort. (coccinellifera Salm.) 

microdasys Lehm. (pulvinata DO.) 

Miqueli Monv. (pulverulenta Hort. Berol.) 

missouriensis DG. (polyacantha Raiv.) 

monacantha Haw. [Tuna DO.) 

nigricans Haw. {coccinellifera DC.) 

oblongata Wendl. (tomentosa Pfr.) 

oligacantha Hort. Vind. (spinulifera Salm.) 

orbiculata Salm. 

orizabaensis Hort. 

Palmeri Hort. 

parvula Salm. (glaberrima Hort. Beroh) (orassa Haw.) 

Pentlandi Salm. 

piciolaminata Hort. Dln. 

platyacantha Pfr. 

polyacantha Haw. (missouriensis DG.) 

polyantha DO. 

polymorjpha Hort. Angl. (Turpinii Lem.) 

pro tracta Lem. 

pseudo Tuna P elongata Salm. (spinaurea Karw.) 
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Opuntia Tournef. 

pulverulenta Hort. Berol. (Miqueli Monv.) 

pulvinata DO. (microdasys Lehm.) 

pusilla Haw. (foliosa Salm.) 

Rafmesquiana Engelm. 

repens Karw. (decumbens Salm.) (irrorata Mart.) 

robusta Wendl. (flavicans Lem.) 

rostrata Hort. 

rubescens Salm. 

Salmiana Parm. 

senilis Parm. (fulvispina Salm.) 

sericea Donn. (cœrulea OUI.) 

serpentina Hort. Dln. 

spinaurea Karw. (pseudo. Tuna p elongata Salm,) 

spinosissima MM. 

spinulifera Salm. (oligacantha Hort. Vind.) 

Stapeliao DO. 

stenopedata Hort. 

streptacantha Lem. 

striota Haw. (inermis DO.) 

snlphurea Œil. 

Todaroana Lem. 

tomentosa Pfr. (oblongata Wendl.) 

triacantha Haw. 

tuberculata Haw. 

Tuna MM. (coccinea Hort.) 
P horrida Salm. 

Tuna DO. (monacantha Haw.)* 

tunicata Lehm. (exuviata DO.) 

Turpini Lem. (polymorpha Hort. Angl.) 

virgata Hort. Vind. (gracilis Hort» Monac.) 

vulgaris Tenore (Ficus, indica MM.) 

vulgaris MM. (italica Tenore.) 
Pelrescla Plu m. 

aculeata Plum. 

Bleo DO. 

Pœppigi Salm. (Opuntia Pœppigi Pfr.) 

subulata Muhlpf. 
Pelecyphora Ehrenb. 

aselliformis Ehrenb. 



à 
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Pilocereus Lem. (V. Cereus) 
Phyllocactus Link. 

Ackermanni Haw. (Cereus Ackermanni Pfr.) 
P speciosissimus Hort. 
y Sellowi Hort. 
anguliger Lem. 

biformis Lab. (Disisocactus LAI.) 
crenatus Salin. (Cereus crenatus Ldl.) 
Variétés hybrides : 
alatus. 
Cooperi. 
formosus. 
Napoleonis. 
Wraii. 
Hookeri Salm. (Cereus phyllanthus Bot. Mag.) 
latifrons Salm. (Cereus latifrons Pfr.) 
Rhlpsalis Gaeetn. (Hariota Adans.) 

brachyata Bot. Mag. (Saglionis Lem.) 
Cassytha Oàrtn. (Cactus pendulus Schwartz.) 
conferta Salm. 

crispât a Pfr. (Epiphyllum crispatum Haw.) 
fasciculata Haw. (Cactus parasiticus DO.) 
floccosa Salm. (grandiflora Haw.) 

grandiflora Haw. (floccosa Salm.) 

mesembryanthoides Haw. 

pachyptera Pfr. (Epiphyllum alatum Haw.) (Cactus alatus Lk 

et Otto.) 
pentaptera Pfr. (Lepismmm paradoxum Pfr.) (Hariota alter- 

nata Lem.) 
platycarpa Pfr. (Epiphyllum platycarpum Zucc.) 
prismatica Hort. 

Saglionis Lem. (brachyata Bot. Mag.) 
salicornioides Haw. (Opuntia salicornioides Spreng.) 
sarmentacea Otto. (Cereus lumbricoides Lem.) 
Schwartziana Pfr. (Cactus alatus DO.) 
striata î Hort. 
trigona Pfr. 



LILIACEAB. t. 



Aloe Toubnbï. 

abyssinica Lam. 

acuminata Haw. (humilis Bot. Mag.) 
albispina Haw. 
albo-cincta Haw. 
arabica Lam. (variegata Forst.) 
arborescens MM. (perfoliata Ait.) 
aristata Haw. (longiaristata B. et S.) 
j barbadensis MM. (valgaris Lam.) 

Beyfieldi Hort. 
caosia Salm. 
oiliaris Haw. 
Commelyni Wïlld. 
Oooperi Hort. 
depressa Haw. 
Desmetiana Hort. 

disticha MM. (umbellata DO.) (Saponaria Raw.) 
echinata WMd. 

elatior Salm. (glauca p major MM.) 
ferox MM. (Pachydendron Haw.) 
flavispina Haw. 
glauca MM. 

P major {elatior Salm.) 
Haworthi Hort. 
humilis Lam. 

humilis Bot. Mag. (acuminata Haw.) 
atifolia Hatu. (Saponaria y major Bot. Mag.) 
atimaculata Hort. 
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Aloe Tocjrnef. 

lineata Haw. 

longiaristata Rom. et Sch. (aristata Haw.) 

mitrœformis Willd. 

(3 major Salm. 
nobilis Haw. 

obscura Mill. (picta Thunb.) 
pallescens Haw. 
paniculata Jacq. 

perfoliata Ait. (arborescens Mill.) 
picta Thunb. (obscura Mill.) 
plicatilis Mill. (Rhipidodendron Willd.) 

P major Salm. 
pluridens Haw. 
rhodacantha DO. 
rufo-cincta Haw, 
Saponaria Haw. (umbellata DO.) (disticha Mill.) 

P picta Salm. 

Y major Bot. Mag. (latifolia Haw.) 
Saundersi Hort. 
serra DO. 
serrulata Haw. 
soccotrina Lam. (vera Mill.) 
spicata L. 

subferox Spreng. (Pachydendron Haw.) 
tenuior Haw. 

umbellata DO. (Saponaria Haw.) 
variegata L. 

variegata For st. (arabica Lam.) 
vera Mill. (soccotrina Lam.) 
virens Haw. 
vittata Rom. et Sch. 
vulgaris Lam. (barbadensis Mill.) 
Zegheri Hort. 
Apicra Haw. 

aspera Haw. 
foliolosa Haw. 
imbricata Haw. 
scabemla Haw. 



i 
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Gasteria Duv. 

acinacifolia Haw. 

P angustifolia Salm. 
angulata Haw. 
bicolor Haw. 

Bowieana Rom. et Sch. (picta Haw.) 
candicans Rom. et Sch. 
carinata Haw. 
consparcata Haw. 
decipiens Haw. 

disticha Rom. et Sch. (lingua Salm.) 
elongata Salm. (trigona Haw.) 
ensifolia Haw. 
excavata Haw. 

fasciata Haw. (vittata Rom. et Sch.) . 
glabra Haw. 
guttata Salm. 
in ter média Haw. 
laetepunctata Haw. 
Lingua Salm. (disticha Rom. et Sch.) 

P latifolia Salm. 
linita Haw. 

maculata Thunb. (obliqua Haw.). 
Neumani Hort. 
nigricans Haw. 
nitens Haw. 
nobilis Haw. 

obliqua Haw. (maculata Thunb.). 
obliqua DO. (pulchra Haw.) 
obtusa Haw. (trigona Salm.) 
obtusifolia Haw. 
pentamensis Hort. 
picta Haw. (Bowieana Rom. et Sch.) 
pluripunctata Rom. et Sch. 
pulchra Haw. (obliqua DO.) 
scaberrima Salm. 
spiralis Salm. 
subcarinata Haw. 
subnigricans Haw. 
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Gasteria Duv. 

subverrucosa Haw. 

sulcata Haw. 

trigona Salm. (obtusa Haw.) 

trigona Haw. (elongata Salm.) 

undata Haw. 

verrucosa Haw. 

vittata Rom. et Sch. (fasciata Haw.) 
Haworthia Duv. 

altilinea Rom. et Sch. 

arachnoïdes Haw. 

ariëtata Haw. 

atrovirens DO. (pumila Haw.) 

attenuata Haw. 

cuspidata Haw. 

cymbsefolia Schrad. 

fasciata Salm. 

imbricata Haw. 

intermedia Haw. 

laetevirens Linh. 

margaritifera Ait. 
P major Haw. 
y minor Ait. 

mirabilis Haw. 

mucronata Haw. 

papillosa Haw. 

par va Haw. 

pumila Haw. (atrovirens DG.) 

radula Jacq. 

Reinwardti Salm. 

reticulata Haw. 

retusa L. 

rigida DC. 

semimargaritifera Salm. 

setosa Rom. et Sch. 

sordida Haw. 

subtortuosa Schult. 

tessellata Rom. et Sch. 

torquata Haw. 



I 
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Haworthia Duv. 

translacens Haw. 

triangularis Lam. (viscosa Haw.). 

turgida Haw. 

viscosa Haw. {triangularis Lcm.). 
Lomatophyllum Willd. 

borbonicum Willd. 

macrum Salm. 
Pachydendron Haw. (V. Aloe ferox et A. subferox) 
RMpidodendron Willd. (V. Aloe plicatilis). 



n EUPHOKBIACEAE. 

Euphorbia Linn. 

àbyssinica Rausch. (Richardiana Baill.) (grandis Lem.). 
alata HooJc. 
alcicorne Hort. 
antiquorum Linn. 

P trigona DO. (trigona Haw.) . 
anacantha Ait. (tridentata Lam.) (erectum Burin.), 
aphyllum Burm. (cereiformis Linn.) (polygona Lodd.) (ennea- 

gona Haw.). 
arborescens Hort. (grandidens Haw.). 
armata Thunb. (hystrix Jacq.) (loricata Lam.). 
articulata Andr. (linearis Retz.) . 
brasiliensis Lam. (serrulata Vell.) . 
buplevrifolia Jacq. 

canariensis Linn. (tribuloides Lam.). 
candelabrum Tr émaux. 
Caput-Medusae Linn. 

p major (Oommelini DO.). 
cereiformis Linn. (aphyllum Burm.) (polygona Lodd.) (ennea- 

gona Haw.) (erosa Willd.). 

P echinata Salm. (odontophylla Willd.) (echinus Hort.). 
cœrulescens Haw. (virosa Willd.). 
colubrina Hort. 

Oommelini DO. (Capnt-Medusae P major). 
Cooperi Hort. 
echinata HooTc. 
echinus Hort. (cereiformis P echinata Salm.) (odontophylla 

Willd.). 
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Euphorbia Linn. 

enneagona Haw. (polygona Lodd.) (cereiformis Linn.) (aphyU 
lum Burm.) (erosa Willd.). 

erectum Burm. (tridentata Lam.) (anacantha Ait.). 

erosa Willd. (cereiformis Linn.) (aphyllum Burm.) (polygona 
Lodd.) (enneagona Raw.). 

globosa Svms. (Dactylanthes globosa Haw,). 

glomerata Bieb. 

grandidens Haw. (arborescens Hort. Angl.). 

grandis Lem. (Richardiana Baill.) (abyssmica Rausch.). 

havanensis Willd. (heterophylla p graminifolia Eng.). 

helicothele Lem. (Nivulia Hamilt. (5 helicothele DO.). 

Hermentiana Lem. 

herniarioides Nuit, (serpent H. B. K.). 

heterophylla P graminifolia Eng. (havanensis Willd.). 

hystrix Jacq. (armata Thunb.) (loricata Lam.). 

imbricata Vahl. (nummulariœfoliaWilld.) (pulchellaBrouss.). 

ligularia Roxb. (neriifolia Linn.). 

lactea Haw. 

laorifolia Juss. 

linearis Retz, (articulata And.). 

loricata Lam. (armata Thunb.) (hystrix Jacq.). 

macroglypha Lem. 

mammillaris Linn. 

mammillosa Lem. 

meloformis Ait. (pomiformis Thunb.). 

natalensis Bernh. 

neriifolia Linn. (lingularia Roxb.). 

Nivalia Hamilt. p helicothele DO. (helicothele Lem.). 

nummulariœfolia Willd. (imbricata Vahl.) (pulchella Brouss.). 

odontophylla Willd. (echinus Hort.) (cereiformis P echinata 
Salm.). 

officinarum Linn. 

ornithopns Jacq. 

pomiformis Thunb. (meloformis Ait.). 

polygona Lodd. (enneagona Haw.) (aphyllum Bu/rm.) (cerei- 
formis Linn.). 

polygona Haw. (non Lodd.). 

pulchella Brouss. (nummulariœfoliaWilld.) (imbricata Vahl.). 
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Euphorbia Linn. 

quercifolia Hort. 

resinifera Hort. 

Richwdiana Baill. (abyssinien Rausch.) (grandis Lem.). 

Scolopendria Don. (uncinata DC). 

s&rpens H. B. K. (hemiarioides Nutt.). 

serrulata Vell. (brasiliensis La/ni.). 

stapelioides Boiss. 

tribuloides Lam. (canariensis Linn.). 

trigona Raw. (antiquorum p trigona DO.). 

tridentata Lam. (erecta Burn.) (anacantha Ait.) . 

uncinata DO. (Scolopendria Don.). 

virosa Willd. (cœrulescens Raw.). 



MESEMBRYANTHEMEAE. 

Mesembryanthemum Linn. 
acutangulum Haw. 
albidum Linn. 
aloides Haw. 
amœnum Bœw. 
angustum Eaw. 

barbatum Linn, (stelligerum Haw.). 
blandum Haw. (Burehelli Hort). 
BwchelK Hort. (blandum Haw.). 
caninum Haw. 

capitatum Haw. (pugioniforme Haw.). 
caulescens MM. 

ceratophyllum Willd. (curvifolium Haw.). 

coccineum Haw. 

cordifolium Linn. 

corniculatum Linn. 

cultratum Salm. 

curtum Haw. 

curvifolium Haw {ceratophyllum Willd.). 

cylindricum Haw. 

cymbiforme Haw. 

deltoides MM. 

denticulatum Haw. 

depressum Haw. 

digitatum Ait. 

dolabriforme Linn. 

echinatum Ait. (setosum Mœnch.). 

Eckloni Hort. 
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Mesembryanthemnm Lira, 
felinum Haw. 
fissum Haw. 
floribundum Haw. 
geminatum Haw. 
gibbosum Haw. 

gladiatum Jacq. (lacerum Haw.). 
glaucum Linn. 
grandiflorum Haw. 

heterophyllum Andr. (prœpingue Haw.). 
hirsutum Haw. (stellatum MM.) . 
lacerum Haw. (gladiatum Jacq.). 
lœve Haw. (Thwibergi Hort.). 
linguaoforme Haw. (obliquum Pers.). 
longum Haw. (hicidum Haw.). 
lucidum Hem. (longum Haw.). 
medinm Haw. 
multiceps Hort. 
multiflorum Haw. 
muricatum Haw. 
nobile Haw. 
nusiforme Haw. 
obconellum Haw. 

obliquum Pers. (linguseforme Haw.). 
parvifolium Lam. (puniceum Jacq.) (violaceum DO.). 
parvulum Haw. 

praopingue Haw. (heterophyllum Andr.). 
perfoliatum Haw. 

(3 edentulum 
pugioniforme Haw. (capitatum Haw.). 
puniceum Jacq. (parvifolium Lam.) (violaceum DO.). 
purpurascens Salm. 
pyropœum Ha/w. (tricolor Willd.). 
roseum Willd. 
Salmii Haw. . 
scapiger Haw. 
serratum Lin. 

setosum Mœnch. (echinatum Ait.). 
spectabile Haw. 
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Mesembryanthemum Linn. 

stellatum MM. (hirsutum Haw.). 

stelligerum Haw. (barbatum Linn.) . 

Thunbergi Haw. (lœve Haw.). 

tigrinum Haw. 

tricolor Willd. (pyropadam Haw.). 

tuberosum Linn. 

uncatum Saint. 

uncinatum Linn. 

verruculatum Linn. 

violaceum D. G. (parvifolium Lam.) (puniceum Jacq.) 

vulpinum Haw. 



CRASSULACEAE. 

Cotylédon DO. 

coruscans Haw. 

cristata Haw. 

fascicularis Ait. (paniculata Thunb.). 

maculatum Salm. 

orbiculata Linn. 

paniculata Thunb. (fascicularis Ait.). 
Grassula Haw. 

Cooperi Bgl. 

lactea Ait. 

multiceps Sort. 

multipunctata Haw. 

orbicularis Linn. 
Diotostemon Salm. 

Hookeri Salm. (Pachyphytum Lk et Otto). 
Kcheveria DO. 

abyssinica Hort. 

agavoides Lem. 

amœna Hort. 

atropurpurea Hort. 

californica Hort. 

carinata Hort. 

decipiens Hort. 

Desmetiana Hort. 

farinosa Hort. 

gibbiflora DO. 
P metallica Bah. 
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Echeveria DC. 

glauca Lind. 
P glauca metallica (hybr.). 

globosa Hort. 

Misteca Hort. 

navicularis Hort. 

peruviana Meyer. 

pulverulenta Nutt. 

pumila V. H. 

retusa Ldl. 

rosea Ldl. 

Scheeri Ldl. 

seconda Ldl. 
Pachyphytum Le et Otto. 

bracteosum Kl. 

Hookeri Hort. (V. Diotostemon). 
Sempervivum Linn. 

arboreum Linn. 
P variegatum Hort. 

canariense Linn. 

monanthes Ait. (Monanthes polyphylla Haw.). 

tabnladforme Haw. 
Umbilicus DG. 

horizontalis DO. (Cotylédon horizontalis Guss.) 



ASCLEPIADEAE. 

StapeUa Linn. 

articulata Mass. 

bisulca Bon. (trisulca Jacq.). 

Bufonia Jacq. 

campanulata 8ims. 

cristata Hort. (mutabilis $ cristata Jacq.) . 

cyliudrica Hort. 

deflexa Jacq. 

fuscata Jacq. 

glauca Jacq. 

grandiflora Mass. 

Gussoniana Jacq. 

hirsuta IAnn. 

marmorata Jacq. 
mutabilis Jacq. 

P cristata (S. cristata Hort). 
pulchella Mass. 
pulchra Haw. 
punctata Mass. 
scutellata Hort. Berol. 
Simsi Schult. 

trisulca Jacq. (bisulca Bon.). 
tubata Jacq. 
Woodfordiana Haw. 

COMPOSITEAE. 

Gacalia Linn. (V. Kleinia). 
Kleinia Linn. 

canescens Hort. (Oacalia canescens W. K.) (tomentosa Haw.) 

(Haworthi BC). 
repens Haw. 
Seneeio Linn. 

calamifolius HooJc. 



PORTULACEAE. 



Portulacaria Jacq. 
affra Jacq. 
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PRÉFACE. 



Les variétés de Rosiers énumérées dans ce catalogue sont 
classées dans Tordre alphabétique du nom sous lequel 
elles sont le plus généralement cultivées, que ce nom soit 
français, anglais, allemand ou autre. 

On donne pour chaque variété la race, le nom du pro- 
ducteur, l'année de la production, la couleur de la fleur, 
ses dimensions et la taille de l'arbuste. 

On s'est servi des abréviations suivantes : 

Dans la première colonne, à la suite du nom : 
Ex. — Variété à cultiver pour les Expositions de fleurs. 
Jb. — Variété recommandée pour l'ornement des jardins. 

Dans la deuxième colonne, qui concerne la race : 
Bbng. — Rosier Bengale ; Rosa semperflorens. 
B. — Rosier He-Bourbon; Rosa Borbonica. 
B. H. — Rosier Bourbon hybride. 
Cap. — Rosier Capucine {Austrian Brier des Anglais), 

Rosa Eglanteria. 
Ch. — Rosier de Chine. 
Ch.H. — Rosier de Chine hybride. 



Dam. — Rosier de Damas. 

Gal. — Rosier de Provins ; Rosa gallica. 

H. P. — Rosier hybride perpétuel ou remontant. 

H. — Rosier hybride de race inconnue. 

Mio. — Rosier microphylle ; Rosa microphylla. 

M. — Rosier mousseux. 

M, P. — Rosier mousseux remontant. 

N. — Rosier Noisette ; Rosa Noisettiana. 

N. H. — Rosier hybride de Noisette. 

R. — Rosier à feuilles de Ronce ; Rosa rubifolia ; 

Rosier Prairie des Anglais. 

T. — Rosier Thé ; Rosa indicafragrans. 
T. H. — Rosier hybride de Thé. 

Les chiffres 1, 2, 3 de la sixième colonne indiquent 
les dimensions relatives des fleurs suivant qu'elles sont 
grandes, moyennes ou petites. 

Dans la septième colonne, on donne la taille ou le tem- 
pérament de la variété, exprimé par des termes faciles 
à comprendre : Vigoureux, Robuste, Moyen. 

Ce catalogue a paru pour la première fois en anglais 
dans le Gardener's Magazine du 9 juillet 1881. 

Il a été dressé par M. Shirley Hibberd, rédacteur en 
chef du Gardener 9 s Magazine, à Londres, et lui-même 
grand amateur de floriculture. Son travail est sans doute 
très incomplet ; peut-être certains renseignements peuvent- 
ils être sujets à controverse et quelques détails être 
incorrects. Mais tel qu'il est, ce Catalogue rendra service 



aux Rosier istes pour la nomenclature et l'origine des 
roses, ainsi que pour l'inventaire et l'étiquetage des col- 
lections. On pourra le compléter et l'améliorer. 

La Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique, 
appréciant l'utilité d'un catalogue général des Roses, a 
décidé la publication d'une édition française du travail de 
M. Hibberd. Elle a été faite avec le plus grand soin, sous 
notre direction, par M, H. Fonsny, docteur en sciences 
naturelles et révisée par M. L. Lubbers, chef de culture 
au Jardin botanique de Bruxelles. 



ED. MORREK 



LES ROSES DU ÏIX me SIÈCLE. 



NOM. 



RACE. PRODUCTEUR. ANNEE. 



COULEUR. 



23 35 



Abbé Berlèze. 

Abbé Bramerel . . . . 

Abbé Giraudier. 

Abbé Lauray. 

Abbé Veaiè^. 

Abd-El-Kader. 

Abel Carrière. 

Abel Grand. 

A Bouquets. 

Abraham Zimmerman. 

Achille Gonod. 

Acidalie. 

Adam , 

Adanson. 

Adélaïde Fontaine. 
Adélaïde de Savoie. 
Adèle Bécar. 
Adèle Bourdeau. 
Adèle Dufresnoy. 
Adolphe Brongniart. 
Adolphe Noblet. 
Adrien Ma;*x. 
Adrienne de Cardoville. 
Adrienne Christophe , 
Adrienne de Moatebollo. 



H. P. 
Ex. H. ?. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

T. 

H. P. 

H. P. 

B. 
Ex. T. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

Ch. H. 

B. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

B. 
Ex. T. 

H. P. 



Guillot fils. 1864 

Guillot fils. 1871 

Levet. 1869 

Trouillard. 1864 

Guillot père. 1867 

Verdier. 1860 

E. Verdier. 1875 

Damaizin. 1865 

Cherpin. 1872 

Levêque. 1879 

Gonod. 1864 

Rousseau. 1838 

Adam. 1833 

Schwartz. 1874 

Fontaine. 1856 

Moreau. 1864 

Laffay. 1847 

Vigneron. 1873 

Robert. 1876 

Margottin. 1868 

Ledechaux. 1861 

Bernardin. 1866 

Guillot nls. 1864 

Guillot fils. 1868 

Margottin. 1868 



Rouge cerise. 
Cramoisi intense. 
Rose vif. 
Rose vif. 
Rose clair. 
Cramoisi vif. 
Cramoisi marron. 
Rose tendre. 
Blanc jaunâtre. 
Rouge pourpre 
Rouge carmin. 
Blanc incarnat. 
Rose saumon. 
Rouge amarante. 
Rose tendre. 
Rose satiné. 
Rose vif. 
Rose tendre. 
Rose chair. 
Rouge carmin. 
Rouge vif. 
Cerise. 
Rose tendre. 
J aune abricot. 
Rose satiné. 






2 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
2 



2 
2 
1 
1 
2 
2 
2 






Vig., 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 



1 Vig, 
1 Vig. 
1 Vig. 

1 Moy, 

2 Vig. 
Moy. 
Vig. 
Moy. 
Vig. 
Vig. 
Vig. 
Vig. 

1 Vig. 

2 Vig. 
Vig. 
Moy. 



1 
1 



NOM. 



— 2 — 



RACE. PRODUCTEUR. ANNEE. 



COULEUR. 



z, % 

s < 

QH 
Q 






Aimée Vibert 

Aimée Vibert {grimpant). 
Aimée Vibert {panaché) . 
Alba carnea. 
Alba mutabilis. 

Alba rosea 

Albert Payé. 

Albert Dureau 

Albion. 

Alexander Dickson. 
Alexandre Chômer. 
Alexandre Dumas. 
Alexandre de Humboldt. 
Alexandrine Bachmeteff. 
Alexandrine Beffroy. 
Alexis Lepère. 
Alfred Colomb .... 
Alfred de Dalmas. 
Alfred de Rougemont . . 
Alfred K. Williams . . . 

Alice Dureau 

Aline Sisley 

Alpaide de Rotalier. 
Alphonse Bellin. 
Alphonse Damaizin. 
Alphonse Fontaine. 
Alphonse Earr. 
Alphonse Mortel mans. 
Alsace-Lorraine. 
Amazone. 
Ambrogio Maggi. 
Amédée Langlois. 
Amédée Philibert. 
Amélie Hoste. 

America 

Amiral Nelson. 
Amoena. 

André Dunand 

André Fresnoy. 
André Leroy d'Angers. 
André Nabonnand. 



. . Jr. N. 
. . Jr. N. 
. . Jr. N. 

H. P. 

H. P. 
. . Jr. T. 

H. P. 
. . Jr. M. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
. . Bx. H. P. 

M. P. 
. . Jr. H. P. 
. Ex. Jr. H. P. 
. . Jr. H. P. 



Ex. T. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

T. 

T. 

H. P. 

T. 

H. P. 

B. 

H. P. 

H. P. 
Jr. N. 

H. P. 

H. P. 
Ex. H. P. 



H. P. 
H. P. 
T. 



Vibert. 1828 

Curtis. 1841 

Schwartz. 1878 

Touvais. 1866 

E. Verdier. 1865 

Lartey. 1862 

Touvais. 1873 

E. Verdier. 1869 

Liabaud. 1869 

Dickson. 1873 

Liabaud. 1874 

Margottin. 1860 

C. Verdier. 1869 
1858 

Fontaine. 1859 

Vigneron. 1875 

Laciiarme. 1865 

Portemer. 1855 

Lacharme. 1862 

Schwartz. 1877 

Vigneron. 1867 

Guillot fils. 1874 

Campy. 1863 

Gautreau. 1863 

Damaizin. 1861 
Fontaine père. 1868 

Nabonnand. 1878 
Mad. Ducher. 1875 

Duval. 1879 

Ducher. 1872 

Pernet. 1879 

E. Verdier. 1871 

Levêque. 1879 

Gonod, 1874 

Page. 1859 

Ducher. 1859 

Soup, et Nott. 1877 

Schwartz. 1871 

Pernet. 1868 

Trouillard. 1862 

Nabonnand. 1878 



Blanc. 
Blanc. 
Blanc. 

Blanc incarnat. 
Blanc rosé. 
Blanc incarnat. 
Rose incarnat tendre 
Rouge vif. 
Rouge cerise. 
Rose. 

Rouge intense. 
Cramoisi foncé. 
Rose vif. 
Cramoisi vif. 
Rose tendre. 
Rouge clair. 
Rouge riche. 
Rose incarnat. 
Cramoisi ardent. 
Rouge carmin. 
Rose vif. 
Rouge rosé. 
Rouge velouté. 
Rouge cerise. 
Cramoisi vif. 
Rouge carmin. 
Rouge intense. 
Rose lilas. 
Cramoisi intense. 
Jaune intense. 
Rose vif. 
Rouge pourpre. 
Pourpre et rouge. 
Rose incarnat. 
Jaune pâle. 
Rouge vif. 
Rose carmin. 
Rose tendre. 
Rouge intense. 
Cramoisi marron. 
Rouge carmin. 



2 
2 
2 

2 



Vig. 

Rob. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Rob. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Rob. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 



NOM. 



— 3 — 



RAOR. PRODUCTEUR. ANNÉE. 



COULEUR. 



00 £ 

O M « Ê 

Si »J «J ■"» 

s « ° 



Angèle Fontaine. B. H. Fontaine. 1877 

Angélina Oranger. H. P. Oranger. 1852 

Anicet Bourgeois. H. P. Mor. et Rob. 1880 

AnnaAlexieff Jr. H. P. 1858 

Anna Blanchon. H. P. Liabaud. 1874 

Anna de Diesbach Jr. H. P. Lacharme. 1858 

Anna Olivier Jr. T. Ducher. 1872 

Anne Marie de Montravel . . . Jr. H. P. Prambaux. 1879 

Annette Séaut. T. Levet. 1869 

Annie Laxton Jr. H. P. Laxton. 1869 

Antoine Alléon. H. P. Margottin fils. 1872 

Antoine Castel. H. P. E. Verdier. 1873 

Antoine Devert. T. Gonod. 1880 

Antoine Ducher Ex. H. P. Ducher. 1S66 

Antoine Mouton Jr. H. P. Levet, 1874 

Antoine Quihou. H. P. E. Verdier. 1879 

Antonia Decarli. T. Levet. 1873 

Antomne Verdier. H. P. Jamain. 1871 

Apolline Jr. B. V. Verdier. 1848 

Archevêque de Paris. H. P. Touvais. 1861 

Aristide Dupuis. H. P. Trouillard. 1867 

Arles Dufour. H. P. Liabaud. 1862 

Artémise. H. P. Mor. et Rob. 1876 

Arthur de Sansal. H. P. 1855 

Arthur Oger. H. P. Oger. 1874 

Aspasie. H. P. Touvais. 1866 

Audubon. H. P. 1856 

Augusta. N. (Américaine). 1853 

Auguste Buchner. H. P. Levôque. 1880 

Auguste Mie. H. P. Laffay. 1850 

Auguste Neumann. H. P. E. Verdier. 1869 

Auguste Rigotard. H. P. Schwartz. 1871 

Auguste Rivière. H. P. E. Verdier. 1864 

Auguste Vacher. T. Lacharme. 1853 

Aureus. T. Ducher. 1873 

Aurore, H, P. Touvais. 1861 

Aurore boréale. H. P. Oger. 1865 

Aurore du Guide . B. 1850 

Aurore du matin. H. P. Robert. 1867 

Avocat Duvivier. H. P. Levôque fils. 1875 

Bacchus. H. P. Paul et fila. 1855 



Rouge carmin. 
Rose pâle. 
Rouge cerise. 
Rose clair. 
Rose vif. 
Rose vif. 
Rose incarnat. 
Blanc. 
Soufre. 

Rose cramoisi. 
Rouge cerise. 
Rouge rosé. 
Blanc soufré. 
Rouge pourpre. 
Rose riche. 
Pourpre marron. 
Jaune. 

Rose carmin. 
Rose tendre. 
Pourpre et violet. 
Rouge rubis. 
Pourpre cramoisi. 
Rose carmin. 
Pourpre cramoisi. 
Rouge pourpre. 
Rouge clair. 
Rose vif. 
Soufre intense. 
Rouge écarlate. 
Rose brillant. 
Rouge vif. 
Rouge vif. 
Rouge carmin. 
Jaune intense. 
Jaune cuivre. 
Rose cuivré. 
Rouge brillant. 
Cramoisi violet. 
Rose vif. 
Rouge pourpre. 
Cramoisi. 



2 Moy. 

2 Moy. 
'2 Vig. 

Vig. 
Rob. 
Vig. 
Vig. 

3 Vig. 
2 Moy. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Rob. 

Vig. 
Vig. 
2 Moy. 
Rob. 

Vig. 

Vig. 

Rob. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 



2 
1 
2 
2 
2 
1 
1 
1 Moy. 



1 
1 
1 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
2 



Vig. 

Moy. 

Moy. 

Moy. 

Moy. 

Rob. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 



i 
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NOM. 



RACE, PRODUCTEUR. ANNÉE. 



COULEUR. 



co « 

O BB Dû y 

M < < W 

S M ° 



Baptiste Desportes. 
Barillet Deschamps. 
Baron de Bonstetten. . . . 
Baron Chaurand. 
Baron L. de St.-Genies. 

Baron Gonella 

Baron Haussmann. 

Baron de Houlley. 

Baron Larray. 

Baron A. de Rothschild. . . 

Baron de Rothschild. 

Baron Taylor. 

Baron A. de Vrints. 

Baron de Wassenaer • . . 

Baronne Lassus de St.- Génies. 

Baronne Maurice des Graviers. 

Baronne Hallez. 

Baronne Haussmann. 

Baronne Pelleten de Einkelina. 

Baronne de Maynard . . . 

Baronne, J. Parmi lers. 

Baronne de Prailly .... 

Baronne Prévost 

Baronne Louise Uxkull. . . 

Baronne Vittat. 

Barthélémy Joubert. 

Barthélémy Levet .... 

Béatrix. 

Beauté séduisante. 

Beauty of Stapleford. 

Beauty of Thames. 

Beauty of Waltham . . • 

Beauty of Westerham. 

Belle Allemande. 

Belle Anglaise. 

Belle Brune. 

Belle Chartronnaise. 

Belle Cuivrée. 

Belle Fleur d'Anjou. 

Belle des Jardins. 

Belle Lyonnaise . , . . 



H. P. 

H. P. 
Ex. H. P. 

H. P. 

H. P f 
Jr. H. P. 



H. P. 

H. P. 

H. P. 
Jr. H. P. 

H. P. 

H. P. 

T. 
Jr. M. P. 

H. P. 

H, P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
Jr. B. 

H. P. 
Jr. H. P. 
Jr. H. P. 



Jr. 



Ex. H. P. 

H. P. 

H. P. 
Ex. H. P. 

H. P. 

B. 

T. H. 

H. P. 
Ex. H. P. 

H. P. 

t. 

H. P. 

H- P. 

T. 

T. 

T. 

Gai. 
Jr. T. 



Trou il lard. 
Vigneron. 
Liabaud. 
Liabaud. 
G ranger. 
Guillot père. 
Levéque fils. 
Vigneron. 

Lacharme. 
Guillot fils. 
Dugat. 
Gonod, 

Granger. 
E. Verdier. 

E. Verdier. 

Granger. 

Lacharme. 

Duval. 

Liabaud. 

Desprez. 

Guillot fils. 

Liabaud. 

Mor. et Rob. 

Levet. 

Cherpin. 

Touvais. 

Bennett. 

Walker. 

W. Paul. 

Cattell. 

Beluze. 

Ducher. 

Lartey. 

Lartey. 

Pernet. 

Touvais. 

Guillot fils. 

lievet. 



1864 Rouge vif. 
1867 Rose brillant. 
1871 Cramoisi velouté. 
1869 Rouge pourpre. 
1867 Rouge rosé. 
1859 Rose violet clair. 
1867 Rouge ponceau. 

1876 Rouge pourpre. 
1854 Rose clair. 
1862 Rouge vif. 
1862 Rouge carmin. 

1879 Rose pâle. 

1880 Rouge rosé. 
1853 Rose. 

1862 Rouge pourpre. 
1866 Rouge cerise. 
1850 Rouge sombre. 
1866 Rouge carmin. 

1863 Rouge intense. 

1865 Blanc. 
1879 Rose vif. 
1871 Rouge vif. 
1843 Rose vif. 

1871 Rose carmin. 
1873 Rose incarnat. 

1877 Rouge cerise. 

1878 Rose vif. 

1865 Rose carmin. 

1861 Rouge marron. 
1878 Rose tendre. 
1873 Cramoisi marron. 

1862 Rose carmin. 
1864 Rouge cramoisi. 
1840 Rose tendre. 
1856 Rose incarnat. 
1861 Violet. 

1861 Cramoisi et cerise. 

1866 Jaune. 

1872 Blanc rosé. 

1872 Rouge rayé de blanc 

1869 Jaune saumon. 



2 Moy. 

1 Vig. 

1 Vig. 

2 Moy. 
1 Rob. 
1 Vig. 
1 Vig. 

1 Vig. 

2 Moy. 
1 Vig. 

1 Vig. 

2 Moy. 
2 Vig. 
1 Vig. 
1 Moy. 

1 Vig. 

2 Moy. 

1 Vig. 

2 Moy. 
2 Moy. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Moy. 
1 Moy. 

1 Vig. 

2 Moy. 
2 Moy. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Vig. 

1 Vig. 

2 Vig. 

2 Moy. 

3 Moy. 
2 Moy. 

1 Moy. 

2 Moy. 

1 Vie. 

2 Moy. 
1 Vig. 
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NOM. 




RAOE. 


PRODUCTEUR. 


ANNÉE. 


COULEUR. 


DIMENSIONS 
E LA FLEUR 

TAILLE 
DU 8UJST. 


Belle Lyonnaise. 




u P 


Ducher. 


1854 


o 
Rose incarnat tendre 2 Moy. 








Ducher. 


1870 


Rose saumon. 


1 Vig. 


Belle Normande. 




H. P. 


Oger. 


1864 


Rose argenté. 


2 Vig. 


Belle du Printemps. 




H. P. 


Damaizin. 


1862 


Rose et rouge. 


2 Moy. 


Belle Fille du Printemps. 




H. P. 


Touvais. 


1862 


Rose pâle. 


1 Vig. 


Belle de Bourg- la-Reine . . 


. Jr, 


H. P. 


Margottin. 


1859 


Rose satiné. 


1 Vig. 


Belle Rose. 




H. P. 


Touvais. 


1864 


Rose clair. 


1 Vig. 


Benjamin Drouet. 




H. P. 


E. Verdier. 


1878 


Rouge pourpre. 


1 Vig. 


Benoit Broyer. 




ff. P, 


Gonod. 


1874 


Rouge riche. 


2 Moy. 


Béranger. 




H. P. 




1851 


Rose cramoisi. 


1 Vig. 


Berceau Impérial. 




H. P. 




1856 


Rose tendre. 


2 Moy. 


Bernard Palissy. 




H. P. 


Margottin. 


1864 


Rouge carmin. 


1 Vig. 


Bernard Verlot. 




H. P. 


Margottin. 


1874 


Rouge écarlate. 


1 Vig. 


Berthe Baron. 




H. P. 


Viellard. 


1869 


Rose argenté. 


1 Vig. 


Bessie Johnson. 




H. P. 


Curtis. 


1872 


Incarnat. 


1 Vig. 


Bessie Johnson (Grimpant) . 


. Jr. 


H. P. 


Paul et fils. 


1878 


Incarnat. 


1 Rob. 


Bicolor incomparable. 




H. P. 


Touvais. 


1861 


Rose foncé. 


2 Vig. 


Byou des prairies .... 


. Jr 


». R. 


Schwartz. 


1878 


Rose vif. 


2 Vig. 


Black Prince. 




H. P. 


W. Paul. 


1866 


Cramoisi foncé. 


1 Vig. 


Blairi N° 2 


. Jr. 


Ch. H, 


Blair. 


1845 


Rose incarnat. 


1 Rob. 


Blanche de Méru. 




H. P. 


C. Verdier. 


1869 


Rose vif. 


2 Vig. 


Blanche Moreau. 




M. P. 


Mor. et Rob. 


1880 


Blanc pur. 


1 Vig. 


Blanche Portemer. 




H. P. 


Portemer. 


1851 


Blanc pur. 


2 Moy. 


Blanqui. 




T. 


Ducher. 


1871 


Blanc. 


1 Vig. 








Margottin. 


1877 


Rouge cerise. 


1 Vig. 


Bon Silène. 




T. 


Hardy. 


1839 


Rose saumon. 


2 Vig. 








Bougère. 


1832 


Rose intense. 


1 Vig. 


Boule de neige , . • • . 


. Jr. 


N. P. 


Lacharme. 


1867 


Blanc pur. 


2 Moy. 


Bouquet d'or. 




T. 


Ducher. 


1872 


Jaune cuivré. 


1 Vig. 


Bouquet de la Vierge, 




B. 


Soup, et Not. 


1873 


Blanc rose. 


3 Moy. 


Bouton d'or. 




T. 


Guillot fils. 


1866 


Jaune intense. 


2 Vig. 


Brennus. 




Ch.H, 


, Laffay, 


1830 


Carmin tendre. 


1 Vig. 


Brightnessof Cheehunt. . . 


. Jr, 


. H. P. 


Paul et fils. 


1881 


Rouge vif. 


2 Vig. 


Buffon. 




H. P. 


Guillot père. 


1859 


Cramoisi. 


.2 Moy. 


Calliope. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1879 


Rose satiné. 


1 Vig. 


Camille Bernardin .... 


. Ex. 


H. P. 


Gautreau. 


1865 


Rouge vif. 


1 Vig. 


Canari. 




T. 


Guillot père. 


1852 


Jaune. 


2 Moy. 


Capitaine Christy 






Lacharme. 


1873 


Chair. 


1 Moy. 


Capitaine Ingram .... 


. Jr. 


M. 


Laffay. 


1856 


Pourpre velouté. 


2 Vig. 


Capitaine Lamure. 




H. P. 


Levet. 


1870 


Rouge intense. 


2 Moy. 


c apitaine Paul. 




H. P. 


Boyau. 


1866 


Rouge vif. 


2 Moy. 
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NOM. 




RACE. 


PRODUCTEUR. 


ANNÉE. 


COULEUR. 


DIMENSIONS 
E LA FLEUR 

TAILLE 
UD SUJET. 


Capitaine Rognât. 




H. P. 


Guillot père. 


1864 


Rouge brillant. 


Q 

1 Moy. 


Cardinal Patrizzi. 




H. P. 


Trôuillard. 


1857 


Cramoisi pourpré. 


2 Moy. 


Cari Coers. 




H. P. 


Oranger. 


1865 


Pourpre cramoisi. 


1 Vig. 


Caroline Marniease. 




N. 


Roeser. 


1848 


Blanc crème. 


3 Moy. 


Caroline Riguet. 




B. 




1858 


Blanc. 


2 Vig. 


Caroline de Sansal • . . 


. . Jr. 


H, P. 


Desprez. 


1850 


Rose incarnat tendre 1 Vig. 


Casimir Périer. 




H. P. 


Schwartz. 


1874 


Rouge rubis. 


1 Vig. 


Catherine Bonnard. 




H. 


E. Verdier. 


1871 


Rose carmin. 


1 Vig. 


Catherine Guillot . . . 


. . Jr. 


B. 


Guillot père. 


1860 


Pourpre rosé. 


1 Vig. 


Catherine Mermet . . . 


. . Ex. 


T. 


Guillot fils. 


1869 


Rose incarnat. 


1 Vig. 


Catinat. 




H. P. 


Oger. 


1873 


Rose vif. 


2 Vig. 


Céline Dubos. 




H. P. 




1850 


Blanc. 


2 Moy. 


Céline Forestier . . . . 


. . Jr. 


N. 


A. Leroy. 


1858 


Jaune pâle. 


2 Vig. 


Célestine Pourreaux. 




H. P. 


Fontaine. 


1873 


Cerise vif. 


1 Vig. 








Touvais. 


1863 


Rose vif. 


1 Vig. 


Chamois. 




T. 


Ducher. 


1869 


Chamois. 


2 Moy. 


Charlemagne. 




H. P. 


Oger. 


1863 


Rouge cerise. 


1 Moy. 


Charlemagne. 




B. 


Dorisy. 


1846 


Rose incarnat tendre 1 Moy. 


Charles Baltet. 




H. P. 


E. Verdier. 


1877 


Rouge carmin. 


1 Vig. 


Charles Darwin .... 


. Jr. Ex. 


H. P. 


Laxton. 


1879 


Cramoisi foncé. 


1 Vig. 


Charles Dorai. 




H. P. 


E. Verdier. 


1877 


Rouge vif. 


2 Moy. 


Charles Lawson .... 


. . Jr. 


Ch. H. 




1853 


Rose carmin. 


1 Vig. 


Charles Lee. 




H. P. 


Gautreau. 


1868 


Rouge. 


2 Moy. 


Charles Lefebvre .... 


. . Ex. 


H. P. 


Lacharme. 


1861 


Cramoisi velouté. 


1 Vig. 


Charles Margottin. 




H. P. 


Margottin. 


1864 


Rouge carmin. 


1 Vig. 


Charles Rosierre. 




H. P. 




1849 


Carmin. 


2 Moy. 


Charles Rouillard. 




H. P. 


E. Verdier. 


1865 


Rose vif. 


1 Rob. 


Charles Turner. . 




H. P. 


E. Verdier. 


1867 


Rouge vif. 


1 Vig. 


Charles Turner. 




H. P. 


Margottin. 


1869 


Rose brillant. 


1 Yig- 


Charles Verdier. 


, 


H. P. 


Guillot père. 


1866 


Rose argenté. 


1 Rob. 


Charles Wood. 




H. P. 


Portemer. 


1864 


Rouge foncé. 


1 Vig. 


Charlotte Corday. 




H. P. 


Joubert. 


1864 


Rouge pourpre. 


1 Moy. 


Chateaubriand. 




H. P. 


Portemer. 


1852 


Rose tendre. 


2 Moy. 


Chevalier de Colquhoun. 




T. 


Nabonnand. 


1878 


Rouge vif. 


2 Moy. 


Chevalier Nigra. 




H. P. 


C. Verdier. 


1865 


Cramoisi foncé. 


1 Vig. 


Christine Nilsson. 




H. P. 


Levêque fils. 


1867 


Rose intense. 


1 Vig. 


Cimabue. 




B. H. 




1858 


Cramoisi riche. 


1 Vig. 


Claire Carnot. 




N. 


Guillot fils. 


1873 


Jaune riche. 


2 Moy. 


Claire Renard. 




H. P. 


Oger. 


1866 


Rose vif. 


1 Vig. 


Claire Thierry. 




H. P. 


Oger. 


1874 


Cerise rosé. 


2 Moy. 


Claude Bernard. 




H. P. 


Liabaod. 


1878 


Rose intense. 


1 Vig. 



— 7 — 



NOM. 


RACB. 


PRODUCTEUR. 


ANNÉE 


COULEUR. 


DIMENSIONS 
B LA FLBUR 

TAILLB 

DU SUJET. 


Claude Levet. 


H. P. 


Levet. 


1872 


Rouge intense. 


1 Rob. 


Claude Milloa. 


H. P. 


E. Verdier. 


1863 


Rouge velouté. 


2 Vig. 


Claudia Augustin. 


N. 


Damaizin. 


1858 


Blanc et jaune. 


2 Rob. 


Clémence Raoux. 


H. P. 


G ranger. 


1869 


Rose satiné. 


2 Vig. 


Clémence Thierry. 


H. P. 


Oger. 


1879 


Rose lilas. 


2 Vig. 


ClothofGold. 


N. 


Coquereau. 


1843 


Jaune intense. 


1 Moy. 


Ciotilde Rolland 


Ex. H. P. 


Rolland. 


1867 


Rose cerise. 


1 Rob. 


Clovis. 


H. P. 


Ledechaux. 


1868 


Pourpre rosé. 


1 Vig. 


Cœur de Lion 


Jr, H. P. 


W. Paul. 


1867 


Rose vif. 


1 Vig. 


Colonel de Rougemont. 


H. P. 


Lacharme. 


1854 


Carmin clair. 


1 Vig. 


Comice de Tarn et Garonne. 


B. 


Pradel. 


1852 


Rouge carmin. 


2 Moy. 


Commandant Fournier. 


H. P. 


Laffay. 


1846 


Cramoisi. 


2 Moy. 


Commandant Mausuy. 


H. P. 


Vigneron. 


1868 


Rouge vif. 


1 Moy. 


Comte Brobinsky. 


H. P. 




1850 


Carmin. 


2 Moy. 


Comte de Beaufort. 


H. P. 




1858 


Cramoisi intense. 


2 Moy. 


Comte de Bourmont. 


H. P. 




1851 


Rose pâle. 


1 Vig. 


Comte Florimond de Bergeyck. 


H. P. 


Soup, et Not. 


1879 


Rouge rosé. 


1 Vig. 


Comte de Cavour. 


H. P. 


Liabaud. 


1856 


Rose vif. 


2 Moy. 


Comte de Falloux. 


H. P. 


Trouillard. 


1860 


Cramoisi riche. 


2 Moy. 


Comte de Grivel. 


T. 


. Levet. 


1871 


Jaune pâle. 


1 Vig. 


Comte Litta. 


H. P. 


E. Verdier. 


1866 


Rouge velouté. 


1 Vig. 


Comte de Montijon. 


B. 




1855 


Cramoisi foncé. 


2 Moy. 


Comte de Nanteuil • . . - • 


Ex. H. P. 


Quetier. 


1852 


Rose lilas. 


1 Vig. 


Comte Odart. 


H. P. 




1851 


Rouge sombre. 


2 Moy. 


Comte de Paris. 


H. P. 


Laffay. 


1839 


Lilas. 


1 Moy. 




Ex. H. P. 




1864 


Rouge rosé. 


2 Vig. 






Hardy, 


1839 


Chair. 


1 Vig. 


Comte de Raimbaud. 


H. P. 


Rolland. 


1867 


Rouge cerise. 


1 Rob. 


Comte de Sembui. 


T. 


Mad. Ducher 


. 1874 


Rose saumon. 


1 Vig. 


Comte Alphonse Serenye. 


H. P. 


Touvais. 


1865 


Rouge pourpre. 


1 Rob. 


Comte de Taverna. 


T. 


Ducher. 


1871 


Jaune. 


1 Vig. 


Comtesse de Barbantane . . . 


Jr. B. 


Guillot père. 


1858 


Blanc incarnat. 


2 Vig. 


Comtesse de Brosson. 


H. P. 


Guinoiseau. 


1873 


Rose lilas. 


1 Vig. 


Comtesse de Camondo. 


H. P. 


Levêque. 


1880 


Rose intense. 


1 Vig. 


Comtesse de Chabrilland. 


H. P. 


Marest. 


1858 


Rose intense. 


2 Moy, 


Comtesse H. de Choiseul . . . 


Ex. H. P. 


Moreau. 


1878 


Rouge cerise. 


1 Vig. 


Comtesse Doria. 


M. H. 




1853 


Cramoisi. 


2 Moy. 


Comtesse Duchatel. 


H. P. 


Laffay. 


1844 


Pourpre rosé. 


2 Vig. 


Comtesse de Falloux. 


H. P. 


Trouillard. 


1867 


Rose pourpre. 


1 Rob. 


Comtesse de Flandre. 


H. P. 


E. Verdier. 


1877 


Rose satiné. 


2 Moy. 


Comtesse F. de Thun Hohenstein. H. P. 


Levêque. 


1880 


Cramoisi carmin. 


1 Vig. 
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Comtesse d Indre, 




H. P. 


E. Verdier. 


1879 


Rouge carmin. 


û 
1 Vig. 


Comtesse Jaubert. 




B. H. 


Laffay. 


1847 


Rose. 


2 


Moy. 


Comtesse de Jaucourt. 




H. P. 


Cochet. 


1866 


Rose incarnât. 


1 


Vig. 


Comtesse Nathalie de Kleist. 




H. P. 


Soup, et Not. 


1880 


Rouge cuivré. 


1 


Vig. 


Comtesse de Leasse. 




T. 


Nabonnand. 


1878 


Rose saumon. 


2 


Moy. 


Comtesse de Maassac. 




H. P. 


Vigneron. 


1873 


Rose clair. 


1 


Vig. 


Comtesse Hélène Mier. 




H. P. 


Soup, et Not. 


1876 


Rose clair. 


1 


Rob. 


Comtesse F. Morgues. 




H. P. 


Pernet. 


1866 


Rouge vif. 


1 


Moy. 


Comtesse de Mosbourg. 




B. 


Pradel. 


1861 


Rose satiné. 


1 


Moy. 


Comtesse de M urinais .... 


Jr. 


M. 


Vibert. 


1843 


Blanc incarnat. 


1 


Moy. 


Comtesse de Nadaillac .... 


Jr. 


T. 


Guillot fils. 


1871 


Rose délicat. 


1 


Vig. 


Comtesse Ouvaroff. 




T. 


Margot tin. 


1860 


Rose crème. 


1 


Moy. 


Comtesse d'Oxford 


Ex. 


H. P. 


Guillot père. 


1869 


Rouge carmin. 


1 


Vig. 


Comtesse d'Oxford (Grimpant) . 


Jr. 


H. P. 


Smith. 


1875 


Rouge carmin. 


1 


Rob. 


Comtesse de Palikao. 




H. P. 


E. Verdier. 


1865 


Rose délicat. 


2 


Moy. 


Comtesse Riza du Parc. . . . 


Ex 


, T. 


Schwartz. 


1876 


Rose délicat. 


2 


Moy. 


Comtesse de Paris. 




H. P. 


E. Verdier. 


1864 


Rose vif. 


1 


Moy. 


Comtesse de Segur. 




H. P. 


Levêque dis. 


1861 


Rouge foncé. 


1 


Moy. 


Comtesse de Serenye .... 


Ex. 


H. P. 


Lacharme. 


1874 


Rose argenté tendre 


i.2 


Vig. 


Comtesse Vally de Serenye. 




H. P. 


Fontaine. 


1875 


Amarante. 


1 


Vig. 


Comtesse de Turenne. 




H. P. 


E. Verdier. 


1866 


Incarnat vif. 


1 


Vig. 


Comtesse de Vallier. 




H. P. 


Damaizin. 


1866 


Violet pourpre. 


2 


Vig. 


Constant Lusseau. 




H. P. 


Trouillard. 


1864 


Rouge clair. 


2 


Moy. 


Constantin Petriakoff .... 


Ex. 


H. P. 


Jamain. 


1877 


Cramoisi rosé. 


1 


Vig. 


Coquette des Alpes 


Jr. 


N. H. 


Lacharme. 


1867 


Blanc incarnat. 


2 


Moy. 


Coquette des blanches .... 


Jr. 


N. H. 


Lacharme. 


1871 


Blanc pur. 


2 


Vig. 


Coquette de Lyon. 




T. 


Ducher. 


1870 


Jaune serin. 


2 


Vig. 


Cornelia Cook. 




T. 


Cook. 


1855 


Blanc crème. 




Moy. 


Countess of Rosebery. . . Jr. 


Ex. 


H. P. 


Postans. 


1879 


Rose carminé. 




Vig. 


Coupe d'Hébé 


Jr. 


B. H. 


Laffay. 




Rose intense. 




Rob. 


Couronne de parterre. 




H. P. 


Touvais. 


1861 


Cramoisi velouté. 




Vig. 


Crimson Bedder 


Jr. 


H. P. 


Cranston. 


1874 


Cramoisi. 




Vig. 


Crown Prince 


Jr. 


H. P. 


W. Paul. 


1880 


Cramoisi intense. 




Vig. 


Curé de Charentay. 




H. P. 


Ducher. 


1867 


Pourpre rosé. 


2 


Vig. 


Dames Patronesses d'Orléans. * 




H. P. 


Vigneron. 


1877 


Cramoisi. 




Vig.- 


Danaë. 




H. P. 


Touvais. 


1865 


Rose cerise. 




Vig. 


Darzens. 




H. P. 


Ducher. 


1860 


Rose jaunâtre. 




Vig. 


Duarte de Oliveira. 




N. 


Bras sac. 


1879 


Saumon rosé. 




Vig. 


Dean of Windsor 


Jr. 


H. P. 


Turner. 


1878 


VermillDn. 




Vig. 


Denis Hélye. 




H. P. 


Gautreau. 


1864 


Rose carminé. 




Vig. 


Desgaches. 




B. H. 




1850 


Carmin. 


2 


Moy. 
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Desprez à fleur fauve . . 


. . Jr 


. N. . 


Desprez. 


1838 


Jaune cuivre, 
(fauve rougeâtre). 


1 Vig. 


Deuil du Col. Denfert. 




H. P. 


Margottm. 


1878 


Pourpre marron. 


1 Vig. 


Deuil du Prince Albert. 




H. P. 


Gonod. 


1862 


Cramoisi foncé. 


1 Vig. 


Deuil de Mad. Willermoz. 




H. P. 


Lacharme. 


1853 


Cramoisi foncé. 


2 Moy. 






H. P. 


Levêque fils. 


1868 


Rouge carminé. 


1 Moy. 


Devoniensis 


. Jr. Ex. 


T. 


Fors ter. 


1840 


Blanc crème. 


1 Moy. 


Devoniensis (Grimpant) . 


. . Jr. 


T. 


Pavitt. 


1858 


Blanc crème. 


1 Vig. 


Diana 


• a JR. 


H. P. 


W. Paul. 


1874 


Rose intense. 


1 Vig. 


Douglas. 




B. 


V. Verdier. 


1848 


Cramoisi. 


2 Moy. 


Dr. Andry 


. Jr. Ex. 


H. P. 


E. Verdier. 


1864 


Rouge foncé. 


1 Vig. 


Dr. Bâillon. 




H. P. 


Margottin. 


1878 


Pourpre cramoisi. 


1 Rob. 


Dr. Berthet. 




B. 


Damaizin. 


1858 


Rouge cerise. 


1 Moy. 


Dr. Berthet. 




T. 


Pernet. 


1878 


Rose pâle. 


1 Vig. 


Dr. Brechemier. 




H. P. 


Vigneron. 


1873 


Cramoisi. 


2 Vig. 


Dr. Bretonneau. 




H. P. 


Trouillard. 


1858 


Rouge intense. 


1 Moy. 






H. P. 


Touvais. 


1871 


Rouge brillant. 


1 Vig. 


Dr. Guepin. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1872 


Rouge velouté. 


2 Moy. 


Dr. Henon. 




H. P. 


Léon Lille. 


1853 


Blanc. 


2 Moy. 


Dr. Hogg 


• • Ex. 


H. P. 


Laxton. 


1880 


Pourpre violacé. 


1 Vig. 


Dr. Hooker. 




H. P. 


Paul et ûls. 


1876 


Cramoisi vif. 


2 Moy. 


Dr. Hurta. 




H. P. 


Soup, et Not. 


1867 


Pourpre rosé. 


1 Rob. 


.Dr. Jenner. 




H. P. 


Margottin. 


1878 


Rouge carminé. 


1 Vig. 


Dr. Julliard. 




H. P. 




1850 


Rose. 


2 Moy. 


Dr. Auguste Erell. 




H. P. 


E. Verdier. 


1877 


Rouge cerise. 


1 Moy. 


Dr. Larray. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1866 


Rouge vineux. 


1 Vig. 


Dr. Lindley 


. . Jr. 


H. P. 


W. Paul. 


1866 


Cramoisi foncé. 


1 Moy. 


Dr. Marjolin. 




H. P. 


Laffay. 


1842 


Rose cramoisi. 


3 Naine 


Dr. Marx. 




H. P. 


Laffay. 


1842 


Cramoisi. 


1 Moy. 


Dr. Marx. 




H. P. 


Laffay. 


1858 


Carmin. 


1 Vig. 


Dr. Rushpler. 




H. P. 




1856 


Rose clair. 


1 Rob. 


Dr. Sewell 






Turner. 


1879 


Ecarlate cramoisi. 


1 Vig. 


Dr. Vingtrinier. 




H. P. 


Fontaine. 


1863 


Rouge carmin. 


2 Moy. 


Dr. Wilhelm Neubert. 




H. P. 


Soup, et Not. 


1873 


Rouge cerise. 


1 Vig. 


Du Guesclin. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1875 


Rose riche. 


2 Vig. 


Due d'Aumale. 




H. P. 


E. Verdier. 


1875 


Cerise foncé. 


1 Vig. 


Duc de Cazes. 




H. P. 


Touvais. 


1860 


Pourpre foncé. 


1 Moy. 


Due de Chartres. 




H. P. 


E. Verdier. 


1876 


Rouge pourpre. 


1 Vig. 


Duc de Magenta. 




T. 


Margottin. 


1859 


Rose cuivré. 


1 Moy. 


Duc de Montpensier. . . 


. . Jr, 


H. P. 


Levêque flls. 


1875 


Rouge cramoisi. 


1 Vig. 


Duc de Nassau. 




H. P. 


Pradel. 


1873 


Rouge pourpre. 


2 Moy. 



NOM. 
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en g 






m h 



3 à 

** M) 



S « ° 



. Jr. Ex. 

. • JR. 

. . Jr. 

. . Ex. 
. . Jr. 
. . Jr. 



• • JR. 
• EX. 



Duc de Rohan Ex. 

Ducher Jr. 

Duchess of Bedford . 
Duchess of Connaught. 
Duchess of Connaught. 
Duchess of Edinburgh, 
Duchess of Edinburgh 
Duchess of Norfolk . 
Duchess of Sutherland. 
Duchess of Westminster. 
Duchesse d'Âoste. 
Duchesse de Cambacérès. 

Duchesse de Caylus Ex. 

Duchesse de Chartres. 
Duchesse d'Harcourt. 
Duchesse de Magenta. 
Duchesse de Médina Coeli 
Duchesse de Morny. . . 
Duchesse d'Ossuna. 
Duchesse de Thuringe. 
Duchesse de Vallombrosa. 
Duchesse de Vallombrosa 
Duhamel du Monceau. 
Duke of Cambridge. 
Duke of Connaught. . . 
Duke of Connaught. 
Duke of Edinburgh, . . 
Duke of Teck. .... 
Duke of Wellington. 
Dumnacus. 

Dupuy Jamain Ex. 

Earl of Beaconsfield . . . .Ex. 

Earl of BeaconsÛeld . . • .Ex. 

Edmund Wood. 

Edouard André. 

Edouard Desfosses. 

Edouard Dufour. 

Edouard Fontaine. 

Edouard Morren Jr. 

Edouard Pynaert Jr. 

E. Y. leas •••••••• Ex. 



. . Ex. 



• . Jr. 

. Jr. Ex. 

. . Ex. 



H. P. Levêque fils. 

Ch. Ducher. 

H. P. Postans. 

T. Bennett. 

H. P. Noble. 

T. Nabonnand. 

H. P. Schwartz. 

H. P. Margottin. 

H. P. Laffay. 

T. H. Bennett. 

H. P. Margottin. 

H. P. Fontaine. 

H. P. C. Verdier. 

H. P. E. Verdier. 

H. P. Oger. 

H. P. Guillot père. 

H. P. Marest. 

H. P. E. Verdier. 

H. P. Jamain. 

B. Guillot père. 

T. Nabonnand. 

H. P. Schwartz. 

H. P. Hugues. 

H. P. Margottin. 

T. H. Bennett. 

H. P. Paul et fils. 

H. P. Paul et fils. 

H. P. Paul et fils. 

H. P. Oranger. 

H. P. Mor. et Rob. 

H. P. Jamain. 

H. P. Christy. 

H. P. Schwartz. 

H. P. E. Verdier. 

H. P. B. Verdier. 

B. Renard. 

H. P. Levêque. 

H. P. Fontaine. 

H. P. Oranger. 

H. P. Schwartz. 

H. P. E. Verdier. 



861 Rouge yif. 

869 Blanc pur. 

879 Cramoisi écarlate. 
878 Rose argenté. 

880 Rouge cramoisi. 
874 Rouge yif. 

874 Rose tendre. 

853 Cramoisi foncé. 



1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



839 Rose incarnat tendre 2 
878 Cerise vif. 2 

867 Rose brillant. 1 
854 Rose riche. 1 
864 Cramoisi vif. 1 

875 Rose vif. 2 

878 Roselilas. 2 
859 Blanc. 2 
864 Rouge pourpre. 2 

863 Rose vif. 

876 Rouge rosé. 
847 Blanc incarnat. ! 

879 Jaune rouge&tre. 

875 Rose incarnat tendre 
872 Rouge brillant. 
857 Rose vif. 
878 Cramoisi intense. 

876 Cramoisi vif. 

868 Cramoisi écarlate. 

880 Ecarlate. 

864 Rouge vermillon. 
880 Rouge carmin. 
868 Rouge cerise. 
880 Carmin. 

878 Cramoisi rosé. 
875 Cerise foncé. 

879 Rouge riche. 

840 Rose carminé. 

877 Cramoisi riche. 

878 Rose argenté. 
868 Rose vif. 
877 Rouge riche. 
874 Rouge cerise. 



Moy. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Rob. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Moy. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 
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Egeria. 

Elie Morel 

Elise Flory. 
Elisa Boelle. 
Elisabeth Vigneron • . 
Emilie de Girardin. 
Emilie Hausburg . . 
Emilie Plantier . . . 
Emily Laxton . . . . 

Emotion 

Empereur du Brésil. 
Empereur du Maroc. . 
Empereur Napoléon. 
Empress of India. 
Enfant d'Ameugny. 
Enfant du Mont Carmel. 
Ennemond Boule. 
Ernest Boncenne. 
Ernest Herger. 
Etienne Dubois. 
Etienne Dupuy. 
Etienne Levet. . , . 
Eugène Appert • . • 
Eugène Bourcier. 
Eugène Delaire. 
Eugène Savary. 
Eugène Scribe. 
Eugène Sue. 
Eugénie Bréon. 
Eugénie Deagaches. . 
Eugénie Verdier. 
Euryanthe. 

Evêque de Luxembourg. 
Evêque de Nîmes. 
Exposition de Brie . . 
Exposition du Havre. 
Fanny Petzold. 
Félicien David. 
Félicité Perpétue . . 
Félix Genero .... 
Ferdinand Chaffolte . 



H. P. 
. Ex. H. P. 

Ben. 

H. P. 
. Jr. H. P. 

M. P. 
. Ex. H. P. 
. Jr. N. H. 
. Ex. H. P. 
. Jr. B. 

H. P. 
. Ex. H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
. Ex. H. P. 
. Jr. H. P, 

H. P. 

H. P. 

T. 

H. P. 

H. P. 

B. 
. Jr. T. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
• Ex. H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
. Jr. R. 
. Ex. H. P. 
. Ex. H. P. 



Schwartz. 1878 

Boucharlat. 1867 

Guillot père. 1851 

Guillotpère. 1869 

Vigneron. 1865 

1854 

Levêque fils. 1869 

Schwartz. 1878 

Laxton. 1877 

Guillot père. 1862 

Soup. etNot. 1880 

Guinoiseau. 1858 

1854 

Laxton. 1876 

Ducher. 1867 

Cherpin. 1851 

Liabaud. 1879 

Cherpin. 1867 

B. Verdier, 1873 

Damaizin. 1873 

Levet. 1873 

Levet. 1871 
V. Trouillard. 1859 

E. Verdier. 1861 

Vigneron. 1879 

Gonod. 1872 

Gautreau. 1866 

Ducher. 1852 

Belet. 1847 

Plantier. 1835 

Guillot fils. 1863 

Peters. 1866 
Soup, et Not. 1877 

Plantier. 1857 

Granger, 1865 

Gautreau. 1869 

Fontaine. 1865 

E. Verdier. 1872 

Jacques. 1828 

Damaizin. 1866 

Pernet. 1879 



COULEUR. 


s* ai 




H4 <* 




8 J K & 






Rose tendre. 


2 Vig. 


Rose lilas. 


1 Vig. 


Rose. 


2 Moy. 


Rose pâle. 


2 Vig. 


Rose tendre. 


1 Vig. 


Rose. 


2 Moy. 


Rose satiné. 


1 Vig. 


Jaune vif. 


1 Vig. 


Rose cerise. 


1 Vig. 


Blanc carné. 


2 Moy. 


Rouge noirâtre. 


2 Vig. 


Cramoisi marron. 


2 Vig. 


Cramoisi. 


2 Moy. 


Cramoisi foncé. 


1 Vig. 


Rose. 


1 Vig. 


Rose. 


1 Vig. 


Rouge vif. 


2 Vig. 


Rose brillant. 


2 Vig. 


Pourpre vif. 


1 Vig. 


Rose argenté. 


1 Vig. 


Rose argenté. 


1 Vig, 


Carmin. 


1 Vig. 


Cramoisi velouté. 


1 Vig. 


Rouge pourpré. 


1 Vig. 


Rouge velouté. 


1 Vig. 


Jaune rosé. 


2 Moy. 


Rouge ardent. 


1 Vig. 


Rose satiné. 


1 Moy. 


Incarnat. 


8 Moy. 


Rose clair. 


1 Vig. 


Rouge intense. 


1 Rob. 


Rouge foncé. 


2 Moy. 


Cramoisi velouté. 


2 Vig. 


Cramoisi écarlate. 


. 1 Moy. 


Rouge vif. 


1 Vig. 


Carmin rosé. 


2 Moy. 


Rose satiné. 


1 Vig. 


Rouge carmin. 


2 Moy. 


Incarnat. 


2 Rob. 


Rose pourpré. 


1 Vig. 


Rouge vif. 


1 Vig. 



NOM. 
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RACE. PRODUCTEUR. ANNEE. 



COULEUR. 
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Ferdinand de Lesseps . . 
Fiançailles de la Princesse 
Fimbriata. 

Firebrand 

Fisher Holmes .... 
Florence de Colquhoun. 
Florent Paiiwels. 
Fontenelle. 
Francisque Barillet. 
François Arago. 
François Courtin. 
François Dubois. 
François Dugommier. 
François Fontaine. 
François Gaulai n. 
François Goeschke. 
François Herincq. 
François Lacharme. 
François Levet .... 
François Michelon . . . 
François J. Pflster. 
François I e *. 
François Sourat. 
François Treyve. 
Gabrielle Martel. 
Garibaldi. 
Gaspard Monge. 
Gaston Levêque. 
Géant des batailles . . . 
Gem of the Prairies. . . 
Général Barrai. 
Général Bedeau. 
Général Castellane. 
Général Cayaignac. 
Général Championnat. 
Général Changarnier. 
Général de Cissey. 
Général Dessaix. 
Général Grant. 
Général d'Hautpoul. 
Général Jacqueminot . . 



• Sx. H. P. 
Stéphanie. T. 

Ch. H 
. . Jr. H. P. 



. . JR. H. P. 

T. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

B. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
. . Ex. H. P. 
. . Ex. H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
. . Jr. H. P. 
. . Jr. R. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

Ch. H. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
. Jr. Ex. H. P. 



E. Verdier. 
Levet. 
, Jacques. 
Labruyère. 
E. Verdier. 
Nabonnand. 
Soup, et Not. 
Mor. et Rob. 
Damaizin. 
Trouillord. 
E. Verdier. 
Damaizin. 
Mor. et Rob. 
Fontaine. 
Schwartz. 
Soup, et Not. 
E. Verdier. 
V. Verdier. 
Levet. 
Levet. 
E. Verdier. 
Trouillard. 
Touvais. 
Liabaud. 
Levet. 
Damaizin. 
Mor. et Rob. 
Levêque. 
Nerard. 
Burgess. 
Damaizin. 
Margottin. 
Guillot père. 

Mor. et Rob. 
Laffay. 
E. Verdier. 
Mor. et Rob. 
E. Verdier. 
E. Verdier. 
Roussel. 



1869 Cramoisi foncé. 
1880 Jaune orange. 
1831 Rouge. 
1873 Cramoisi brillant. 

1865 Rouge écarlate. 
1879 Rouge lilas. 

1879 Rose lilas. 

1877 Rouge carmin. 
1873 Rouge cerise. 

1858 Cramoisi pourpre. 
1873 Cerise riche. 

1866 Rouge cramoisi. 
1873 Rouge po«rpre. 

1867 Cramoisi rosé. 

1878 Pourpre foncé. 

1865 Rose lilas. 
1878 Rouge ponceau. 
1861 Rouge carmin. 

1880 Rose tendre. 
1871 Rouge carmin. 
1876 Rouge cerise. 

1859 Cramoisi foncé. 
1861 Rouge lilas. 

1866 Rouge écarlate. 

1873 Jaune cuivre, 
1859 Lilas rosé. 

1874 Rouge vif. 
1878 Cramoisi vif. 

1846 Rouge riche. 

1865 Blanc rosé vif. 

1867 Rose violacé. 
1851 Carmin. 
1851 Cramoisi. 

1851 Cramoisi tendre, 

1866 Rouge rosé. 

1847 Rouge pourpre. 

1875 Ecarlate vif. 

1867 Rouge ardent. 
1869 Cramoisi écarlate. 
1864 Rouge écarlate. 
1853 Rouge brillant. 



2 
1 
1 
2 
1 



2 
1 



1 Vig. 

2 Moy. 
Moy. 
Rob. 
Rob. 
Vig. 
Vig. 

1 Vig. 
1 Vig. 

Moy. 

Vig. 
1 Vig. 
1 Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vi#. 

Moy. 
1 Vig. 

1 Vig. 
Moy. 
Vig. 
Moy. 

2 Moy, 

Moy. 

Moy. 

Moy, 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 



2 
1 
1 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
2 



2 
3 

2 
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NOM. 




raok. 


producteur. 


ANNÉE 


COULEUR. 


DIMENSIONS 
DE LA FLEUR 

TAILLE 
DU SUJET. 


Général Jacqueminot. 




Ch. H, 


. Laffay. 


1846 


Laque ombrée 
(rouge vif). 


1 Moy. 


General Lamartinière. 




H. P. 


Jamain. 


1869 


Rose carminé. 


1 Vig. 


Général Mac-Mahon. 




H. P. 




1858 


Rose carminé. 


1 Moy. 


Général Miloradowitch. 




H. P. 


Levêque fils. 


1869 


Rouge carmin. 


1 Vig. 


Général Mirandol. 




H. P. 


Oger. 


1864 


Rouge foncé. 


2 Moy. 


Général Négrier. 




H. P. 




1851 


Rose pêche. 


2 Moy. 


Général Pelissier. 




H. P. 


Ducher. 


1855 


Rose tendre. 


1 Vig. 


Général Schablikine. 




T. 


Nabonnand. 


1878 


Rose vif. 


2. Moy. 


Général Simpson. 




H. P. 


Lacharme. 


1854 


Carmin. 


1 Vig. 


Général Terwangne. 




H. P. 


Gautreau. 


1874 


Rose brillant. 


1 Vig. 


Général Washington. 




H. P. 


G ranger. 


1860 


Rouge cramoisi. 


1 Moy. 


George Baker. 




H. P. 


Paul et fils. 


1881 


Laque cerise. 


2 Moy. 


George Patinot. 




H. P. 


Gautreau. 


1879 


Cerise. 


2 Vig. 


George Paul. 




H. P. 


0. Verdier. 


1863 


Rose vif. 


2 Moy. 


George Prince. 




H. P. 


E. Verdier. 


1863 


Rouge rosé. 


2 Vig. 


George Simon. 




H, P. 


Eger. 


1863 


Rouge vif. 


2 Vig. 


Gloire d'Angers. 




H. P. 


Boyau. 


1846 


Rose vif. 


1 Moy. 


Gloire de Bordeaux. 




T. 


Lartey. 


1861 


Blanc et rose. 


1 Vig. 


Gloire de Dijon .... 


. • JR. 


T. 


Jacotot. 


1853 


Jaune saumoné. 


1 Vig. 


Gloire de Ducher . . . 


• . JR. 


H. P. 


Ducher. 


1865 


Pourpre cramoisi. 


1 Vig. 


Gloire de France. 




H. P. 


Margottin. 


1854 


Cramoisi ombré. 


1 Vig. 


Gloire de Lyon. 




H. P. 


Ducher. 


1857 


Rouge pourpré. 


2 Vig. 


Gloire de Monplaisir. 




H. P. 


Gonod. 


1866 


Rose vif. 


1 Vig. 


Gloire des Mousseuses. . 


. . Jr. 


M. 


Laffay. 


1852 


Incarnat. 


1 Vig. 


Gloire de Bourg-la-Reine . 


. . JîX. 


H. P. 


Margottin. 


1879 


Rouge brillant. 


1 Vig. 


Gloire de Santenay . . . 


. . Jr. 


H. P. 


Ducher. 


1859 


Rouge pourpre. 


2 Moy. 


Gloire de Thelwitz. 




H. P. 


Peters. 


1866 


Laque rosée. 


2 Moy. 


Gloire de Vitry .... 


. . JR. 


H. P. 


Masson. 


1854 


Carmin rosé. 


1 Vig. 


Gloire d'Orléans. 




H. P. 


Vigneron. 


1879 


Rouge carmin. 


1 Vig. 


Glory of Cheshunt . . . 


. . JR. 


H. P. 


Paul et fils. 


1880 


Cramoisi riche. 


1 Vig. 


Glory ofWaltham . . . 


. . JR. 


H. P. 


W. Paul. 


1865 


Cramoisi riche. 


1 Rob. 


Goliath. 




H. P. 


Trouillard. 


1861 


Rose bordé de blanc 


i.l Vig. 


Gonsoli Gaetano. 




H. P. 


Pernet. 


1874 


Rose satiné. 


2 Moy. 


Goubault. 




T. 


Goubault. 


1843 


Rose vif. 


2 Moy. 


Grand Duc Nicolas. 




H. P. 


Levêque fils. 


1877 


Rouge brillant. 


1 Moy. 


Guillaume Guillemont . 


. . Ex. 


H. P. 


Schwartz. 


1880 


Rose carminé. 


1 Vig. 


Gustave Persin. 




H. P. 


Fontaine. 


1865 


Rouge ardent. 


1 Vig,. 


Gustave Revilliod. 




H. P. 


Schwartz. 


1875 


Rose vif. 


1 Moy. 


Gustave Rousseau. 




H. P. 


Fargeton. 


1862 


Rose violacé. 


2 Vig. 


Harrison Weir .... 


. Jr. Ex. 


H. P. 


Turner. 


1879 


Cramoisi velouté. 


1 Vig. 


Harrison's Yellow. 




Cap. 


Harrison. 


1830 


Jaune d'or. 


3 Moy. 
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NOM. 


RACB. 


PRODUCTEUR. 


ANNÉE. 


COULEUR. 


DIMENSIONS 
DE LA FLEUR 

TAILLK 
DU SUJKT. 


Helfn. 


H. P. 


Paul. 


1854 


Incarnat rosé. 


2 Moy. 


Helvetia. 


T. 


Ducher. 


1873 


Rose saumon. 


1 Vig. 


Henri Lecoq. 


T. 


Ducher. 


1871 


Rouge ombré. 


2 Vig. 


Henriette Petit. 


H. P. 


Margottin. 


1879 


Rose amaranthe. 


1 Vig, 


H. W. Beecher. 


H. P. 


E. Verdier. 


1874 


Rouge pourpre* 


1 Vig. 


Henry Bennett. 


H. P. 


Lacharme. 


1875 


Carmin rosé. 


1 Vig. 


Henry Bennett. 


T. 


Levet. 


1872 


Jaune soufre rosé. 


2 Moy. 


Henry Ledechaux. 


H. P. 


Ledechaux. 


1868 


Carmin rosé. 


1 Moy. 


Henry Pages. 


H. P. 


Levet. 


1870 


Rose vif. 


1 Rob. 


Henry Vilmorin. 


H. P. 


Levêque fils. 


1878 


Rouge riche. 


1 Vig. 






Marcheseau. 


1840 


Rose riche. 


2 Vig. 


Hippolyte Flandrin. 


H. P. 


Damaizin. 


1865 


Rose tendre. 


1 Moy. 


Hippolyte Jamain. 


H. P. 


Faudon. 


1869 


Rose. 


1 Moy. 


Hippolyte Jamain .... 


. Ex. H. P.^Lacharme. 


1874 


Rose carminé. 


1 Vig. 






Robert. 


1859 


Rose saumon. 


2 Vig. 


Hon. George Bancroft. 


T. H. 


Bennett. 


1878 


Cramoisi rosé. 


2 Vig. 


Hortense Mignard. 


H. P. 


Baltet. 


1873 


Rouge cerise. 


2 Moy. 


Hortense Vernet 


. Ex. H. P. 


Guillot fils. 


1866 


Rouge pourpre. 


1 Moy. 


Hortensia. 


T. 


Ducher. 


1870 


Rose saumon. 


1 Vig. 


Ida. 


T. 


Mad. Ducher, 


. 1875 


Jaune pâle. 


2 Moy. 


Imbricata. 


Mie. 


Ducher. 


1869 


Rose tendre. 


2 Moy. 


Impératrice Charlotte 


H. P. 


E. Verdier. 


1867 


Rose tendre. 


1 Rob. 


Impératrice des Français. 


H. P. 


Oger. 


1855 


Incarnat. 


1 Vig. 


Impératrice Eugénie. 


B. 


Plantier. 


1855 


Rose pourpré. 


2 \ig. 


Innocente Piro}a 


. Ex. T. 


Mad. Ducher 


. 1878 


Blanc. 


1 Vig. 


Isabella Gray. 


N. 


Gray, 


1855 


Jaune. 


2 Rob, 


Isabella Sprunt. 


T. 


Verschaflelt. 


1866 


Jaune pâle. 


1 Vig. 


Isocrate. 


H. P. 




1851 


Rose saumon. 


1 Moy. 


Jacques Cartier. 


H. P. 


Mor. et Rob. 


1868 


Rose clair. 


1 Vig. 


Jacques Laffitte. 


H. P. 


Vibert. 


1846 


Rose vif. 


1 Moy. 


Jacques Plantier. 


H. P. 


Damaizin. 


1871 


Rose carné. 


2 Moy. 


James Dickson. 


H. P. 


E. Verdier. 


1861 


Cramoisi pourpré. 


1 Moy. 


James Mitchell. 


M. P. 


E. Verdier. 


1861 


Rose lilas. 


2 Moy. 


James Sprunt. 


B. 


Sprunt. 


1856 


Cramoisi velouté. 


2 Vig. 


James Veitch. 


M. P. 


E. Verdier. 


1864 


Pourpre rosé. 


2 Vig. 


James Watt. 


H. P. 


Mor. et Rob. 


1873 


Laque. 


1 Vig. 


Jane Mossop. 


T. 


Nabonnand. 


1879 


Blanc carné. 


2 Moy. 


Jaune d'or. 


H. P. 


Oger. 


1863 


Jaune foncé. 


2 Moy. 


Jean Bart. 


H. P. 


Margottin. 


1860 


Violet rougeâtre. 


2 Vig. 


Jean Brosse. 


H. P. 


Ducher, 


1867 


Rose clair. 


2 Vig. 






Liabaud. 


1865 


Rouge velouté. 


1 Moy. 
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NOM. 



RACE. PRODUCTEUR. ANNÉE. 



COULEUR. 
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Q 
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Jean Delmais. 
Jean Ducher. 
Jean France. 
Jean Goujon. 
Jean B. Guillot. 

Jean Lambert 

Jean Lelièvre. 

Jean Liabaud 

Jean Pernet. 

Jean Rosenkrantz . . . 

Jean Sisley. 

Jean Soupert 

Jean Touvais. 

Jeanne d'Arc. 

Jeanne Chevalier. 

Jeanne Guillot. 

Jeanne Hardy. .... 

Jeanne Sury. 

Jenny Lind. 

John Bright 

John Cranston. 

John Fraser. 

John Fraser. 

John Grier. 

John Harrison .... 

John Hopper 

John Keynes. 

John Laing. 

John Saul. 

John Stuart Mill .... 

John Gould Veitch. 

Joseph Bernacchi. 

Joseph Decaisne. 

Joséphine Clermont. 

Joséphine de Beauharnais. 

Jules Bourgeois. 

Jules Calot* 

Jules César. 

Jules Chrétien. 

Jules Chrétien .... 

Jules Finger. 



H. P. 

T. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
Ex. H. P. 

H. P. 
Ex. H. P. 



T. 
• Jr. h. p. 

T. H. 
. Ex. H. P. 

H. P. 

T. 

H. P. 

H. P. 
. Jr. N. 

H. P. 

M. H. 
. Jr. H. P. 



M. P. 

H. P. 

M. P. 

H. P. 

. . Jr. H. P. 

Jr. Ex. H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

• Jr. H. P. 

H. P. 

N. 

H. P. 
B. 

H. P. 
H. P. 
H. P. 
B. 

H. P. 
. Jr. Ex. H. P. 
T. 



Ducher. 

Mad. Ducher. 

Levet. 

Margottin. 

E. Verdier. 

E. Verdier. 

Oger. 

Liabaud. 

Pernet. 

Portemer fils. 

Bennett. 

Lacharme. 

Touvais. 

Ducher. 

Rambauz. 

Liabaud. 

Hardy. 

Faudon. 

Paul et fils. 
E. Verdier. 
E. Verdier. 
Levêque. 
E. Verdier. 
E. Verdier. 
Ward. 
E. Verdier. 
E. Verdier. 
Mad. Ducher. 
Turner. 
Levêque fils. 
Ducher. 



Guillot fils. 
Ledechaux. 
E. Verdier. 
E. Verdier. 
Damaizin. 
Schwartz. 
Mad. Ducher. 



1873 Rouge cerise. 

1874 Jaune saumoné. 

1866 Pourpre foncé. 

1862 Rose intense. 
1861 Rouge pourpre. 
1865 Rouge foncé. 
1879 Rouge cramoisi. 

1875 Cramoisi velouté. 

1867 Jaune clair. 

1864 Rouge riche. 

1878 . Rose lilas. 

1875 Pourpre velouté. 

1863 Rouge pourpre. 
1869 Jaune tendre. 

1879 Rouge vif. 
1869 Rose satiné. 
1859 Jaune. 

1868 Cramoisi vineux. 
1845 Cramoisi. 

1878 Ecarlate. 

1861 Rouge violacé. 

1876 Rouge cramoisi. 

1861 Rouge et carmin. 

1865 Rouge vif. 

1873 Cramoisi pourpré. 

1862 Cramoisi rosé. 

1864 Rouge vif. 
1872 Cramoisi vif. 
1878 Rouge carmin. 

1874 Rouge clair. 

1864 Pourpre rosé. 

1878 Jaune pâle. 
1852 Rose vif. 
1858 Rose tendre. 

1865 Rose pâle. 
1867 Rouge velouté. 

1866 Rouge carmin. 
1865 Rose cerise foncé. 

1869 Rose satiné. 

1877 Cramoisi pourpré. 

1879 Rouge aurore vif. 



1 
2 
1 
2 



1 
1 
1 
1 
2 



2 
2 



1 Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 
1 Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

1 Moy. 

2 Vig. 
Moy. 
Vig. 

1 Vig, 

2 Moy. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Moy. 

1 Vig. 

2 Moy. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Vig. 



1 
2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
2 
1 
1 
2 
2 
2 
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NOM. 



RACK. PRODUCTRUK. ANNKK. 



COULBUR. 
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Jales Finger. 
Jules Jurgensen, 
Jales Lavay. 

Jules Margottin 

Jules Margottin (Grimpant) . 
Jules Seurre. 
Julie Fontaine. 

Julie Touvais 

Julie Treyve. 

Juno 

Kate Hausburg. 

Kleber. 

Kring's Acre. 

L'Abondance. 

La Boule d'or. 

La Bouquetière. 

La Brillante. 

La Ville de St-Denis. 

L'Etincelante. 

La Favorite. 

La France 

La Jonquille. 

La Lune. 

La Motte Sanguine .... 

La Nuance. 

La Princesse Véra. 

La Quintynie. 

La Reine 

La Reine, 

La Rosière t 

La Saumonée. 

La Sirène. 

La Souveraine. 

La Toulousaine. 

La Tulipe. 

Lacépède. 

Lady Emily Peel. 

Lady Sheffield 

Lady Shelley. 

Lady Suffleld 



H. P. 

B. 

H. P. 
Jr. H. P. 
Jr. H. P. 

H. P. 

H. P. 
Ex. H. P. 

H. P. 
Jr. Ch. H. 



Jr. 



H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

T. 

B. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
Ex. T. H. 

T. 

T. 
Jr. H. P. 

T. 

T. 

H. P. 
Jr. H. P. 



H. P. 
Ex. H. P. 



H. P. 

H. P. 

H. P. 

N. H. 

T. 

H. P. 

N. H. 
Ex. H. P. 

H. P. 
Jr. H, P. 



Lacharme. 1879 

Schwartz. 1879 

Damaizin. 1864 

Margottin. 1853 

Cranston. 1875 

Liabaud. 1869 

Fontaine. 1878 

Touvais. 1888 

Liabaud. 1868 

Laffay. 1847 

Granger. 1863 

Boyau. 1872 

Cranston. 1864 

E. Verdier. 1864 

Margottin. 1860 

Laffay. 1843 

E. Verdier. 1861 
Thomas. 

E. Verdier. 1875 

Guillot. 1871 

Guillot fils. 1867 

Ducher. 1871 

Nabonnand. 1878 

Vigneron. 1869 

Guillot fils. 1875 

Nabonnand. 1878 

1853 

Laffay. 1843 

Laffay. 1852 

Damaizin. 1874 

Margottin. 1877 

Soup. etNot. 1867 

E. Verdier. 1874 

Brassac. 1877 

Ducher. 1868 

C. Verdier. 1865 

Lacharme. 1862 

Postans. 1881 

Mitchell. 1853 

W. Paul. 1866 



Blanc carné. 1 Vig. 

Cramoisi pourpré. 1 Vig. 

Incarnat rosé. 1 Vig, 

Rouge rosé. 1 Vig. 

Rose carmin. 1 Rob. 

Rouge carmin. 2 Vig, 

Rose saumon. 1 Vig. 

Rcse carné. 1 Vig. 

Rose pâle. 1 Vig. 

Rose tendre. 1 Vig. 

Rose tendre. 1 Vig. 

Rouge cramoisi. 2 Moy. 

Vermillon. 1 Moy. 

Rouge vif. 2 Vig, 

Jaune. 1 Moy. 

Rose. 2 Moy. 

Carmin brillant. 2 Moy. 

Rouge vif. 1 Moy. 

Rose tendre. 1 Vig. 

Rose vif. 2 Moy. 

Rose tendre brillant. 1 Vig. 

Jaune intense. 2 Moy. 

Jaune crème. 1 Vig. 

Cramoisi. 1 Rob. 

Blanc rosé. 1 Vig. 

Blanc crème. 2 Moy, 

Cramoisi intense. 1 Moy. 

Rose tendre. 1 Moy. 

Rose vif. 1 Vig. 

Cramoisi foncé. 2 Moy. 

Rose saumon. 1 Moy. 

Pourpre amarante. 2 Vig. 

Rose magenta. 1 Rob. 

Blanc rosé. 3 Moy. 

Blanc rosé. 2 Moy. 

Rouge clair. 2 Moy. 

Carmin. 2 Vig. 

Cerise rosé. 1 Vig. 

Cramoisi ombré. 1 Vig, 

Cramoisi pourpé. 1 Vig, 
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NOM. 



RACR. PRODUCTEUR. ANNEE. 



Laeîia. H. P. Crozy. 

Laelia. H. P. Laffay. 

Laïs. T. Damaizin. 

Lamarque. N. Maréchal. 

Lamarque à fleurs jaunes. N. Ducher. 

Lanei Jr. M. Laffay. 

La Séduisante. H. P. Lacharme. 

Laura Ramaud. H. P. 

Laure Fontaine. T. Fontaine. 

Lauriol de Barny. H, P. Trouiliard. 

Le Bignonia. T. Levet. 

L'Eblouissante. H. P. Touvais. 

La Florifère. T. Ducher. 

Le Havre. H. P. Eude. 

Le Mont-Blanc. T. Ducher. 

Le Nankin. T. Ducher. 

Le Rhône Ex. H. P. Guillot fils. 

Le Roitelet. B. Soup, et Not. 

Lena Turner. H. P. E. Verdier. 

Léon Duval. H. P. Levéque. 

Léon Renault. H. P. Ledechaux. 

Léopold I Ex. H. P. Van Assche. 

Léopold II. H. P. Margottin. 

Léopold Hausberg. H. P. Granger. 

Letty Coles Jr. T. Keynes. 

Leveson Gower. T. H. Beluze. 

Lisette d- Béranger. H. P. Guillot Ûls. 

Little Gem Jr. M. W. Paul. 

Lord Clyde. H. P. Paul et fils. 

Lord Eldon. T. Coppin. 

Lord Elgin. H. P. Guillot père. 

Lord Herbert. H. P. W. Paul. 

Lord Macaulay Jr. H. P. W. Paul. 

Lord Pal mers ton. H. P. Margottin. 

Lord Raglan. H. P. Guillot père. 

Louis d'Autriche. H. P. 

Louis Barlet. T. Mad. Ducher. 

Louis Builliat. H. P. Gonod. 

Louis Chaix Jr. B. Lacharme. 

Louis Gigot. T. Ducher. 

Louis Gimurd. M. Pernet. 



iNNÉE 


COULEUR. 


03 

O 


FLEUR 

[LLB 
IUJET. 






W 
Q 




1857 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


1844 


Rose lilas. 


1 


Moy. 


1863 


Jaune. 


2 


Moy. 


1830 


Blanc soufré. 


2 


Vig. 


1869 


Jaune d'or. 


2 


Moy. 


1845 


Cramoisi rosé. 


l 


Vig. 


1850 


Carmin. 


3 


Moy. 


1852 


Incarnat. 


2 


Moy. 


1867 


Blanc crème. 


2 


Moy. 


1866 


Rouge riche. 


1 


Vig. 


1873 


Jaune orangé. 


2 


Moy, 


1861 


Rouge vif. 


1 


Moy. 


1870 


Blanc saumoné. 


2 


Moy. 


1871 


Vermillon. 


1 


Vig. 


1869 


Jaune blanchâtre. 


1 


Vig. 


1871 


Rose blanchâtre. 


1 


Vig. 


1862 


Cramoisi écarlate. 


1 


Moy. 


1868 


Rose satiné. 


3 


Moy. 


1869 


Rouge cerise. 


1 


Vig. 


1879 


Rouge carmin. 


2 


Vig. 


1818 


Rouge cerise. 


2 


Vig. 


1863 


Rouge foncé. 


1 


Vig. 


1868 


Rouge rosé. 


1 


Rob. 


1864 


Carmin vif. 


1 


Vig. 


1875 


Rose carmin. 


1 


Vig. 


1846 


Rose saumon. 


2 


Moy. 


1867 


Incarnat rosé. 


1 


Vig. 


1880 


Cramoisi. 


3 


Vig. 


1863 


Rouge cramoisi. 


1 


Vig. 


1872 


Jaune safran. 


1 


Moy. 


1858 


Pourpre foncé. 


2 


Moy. 


1863 


Carmin intense. 


2 


Moy. 


1863 


Cramoisi intense. 


1 


Rob. 


1857 


Rose carminé. 


2 


Moy. 


1854 


Cramoisi intense. 


2 


Moy. 


1858 


Rouge violacé. 


1 


Vig. 


1875 


Blanc saumoné. 


2 


Moy. 


1867 


Rouge cramoisi. 


2 


Vig. 


1857 


Cramoisi foncé. 


1 


Moy. 


1871 


Blanc rosé. 


2 


Moy. 


1877 


Rouge vif. 


2 


Moy. 



L 
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NOM. 



RACE. PRODUCTEUR. ANNEE. 



COULEUR. 



sa * -< °° 

o 



Louis Van Houtte. 


H. P. 


Louis Van Houtte .... 


• Ex. H. P* 


Louis Margottin. 


B. H. 






Louis XIV. 


H. P. 


Louis Richard. 


T. 


Louis Spath. 


H. P. 


Louisa Wood 


. Ex. H. P. 


Louise Damaizin. 


H. P. 


Louise Darzens 


. Jr. N. H. 






Louise Peyronny 


. Jr. H. P. 


Louise de Savoie 


. Ex. T. 


Lucrèce. 


T. 


Lyonnaise. 


H. P, 


Ma Capucine. 


T. 


Ma Pivoine. 


H. P. 


Ma Ponctuée. 


M. P. 


Ma Surprise. 


Mie. 


Mabel Morrison 


. Jr. H. P. 


Mac Mahon. 


H. P. 


Mad. Albani. 


H. P. 


M ad. Emma AU 


. Ex. H. P. 


Mad. Eugène Appert. 


H. P. 


Mad. Arntzenius. 


H. P. 


Mad. Alphonse Aubert. 


H. P. 


Mad. Amélie Baltet. 


H. P. 


Mad. Charles Baltet. . . . 


. Jr. B. P. 


Mad. Lauriol de Barny. 


H. 


Mad. Barriot. 


H. P. 


Mad. Bellon. 


H. P. 






Mad. Alexandre Bernaix . . 


. Ex. T. H. 


Mad. Bernard. 


T. 


Mad. Lefebvre Bernard. 


H. P. 


Mad. Cécile Berthod. . . . 


. Ex. T. 


Mad. Anna de Besobrassoff . 


. Ex. H. P. 


Mad. Martin de Bessé. 


H. P. 






Mad. Gustave Bonnet. 


H. P. 


Mad. Gustave Bonnet. 


N. 



Granger. 1863 

Lacharme. 1859 

Margottin. 1862 

Margottin. 1851 

Guillot fils. 1859 
Mad. Ducher. 1877 
Soup, et Not. 1876 

E. Verdier. 1869 

Damaizin. 1863 

Lacharme. 1861 

Margottin. 1850 

Lacharme. 1844 

Ducher. 1853 

Oger. 1866 

Lacharme. 1871 

Levet. 1871 

Levet. 1866 
Guillot père. 1858 

Guillot fils. 1872 

Broughton. 1878 

E. Verdier. 1872 

E. Verdier. 1877 

Liabaud. 1876 

Trouillard. 1865 
Soup, et Not. 1874 

Fontaine. 1875 

E. Verdier. 1878 

E. Verdier. 1865 

Trouillard. 1863 

Damaizin. 1867 

Pernet. 1871 

Levet. 1870 

Guillot fils. 1877 

Levet. 1875 

Levet. 1871 

Guillot fils. 1871 

Gonod. 1877 

Granger. 1865 

Boll. 1859 

Lacharme. 1860 

Lacharme. 1864 



Carmin riche. 1 Vig. 

Rouge cramoisi. 1 Moy. 

Rose pâle. 2 Moy. 

Rose riche. 1 Vig. 

Rouge velouté. 1 Dél. 

Jaune rosé. 2 Vig. 

Rose tendre. 1 Moy. 

Rose vif. 1 Vig. 

Rouge rosé. 1 Vig. 

Blanc pur. 2 Vig. 

Rose vif. 2 Moy. 

Rose tendre. 1 Vig, 

Jaune pâle. 1 Vig. 

Rose saumon. 2 Moy. 

Rose tendre. 1 Vig. 

Jaune vif. 2 Moy. 

Violet pourpré. 1 Vig. 

Rose tacheté. 2 Moy, 

Rose saumon tendre 2 Moy. 

Blanc. 1 Vig. 

Rose. 1 Vig. 

Rouge brillant. 2 Moy. 

Carmin rosé. 1 Vig. 

Rose saumon. 2 Vig. 

Carmin intense. 1 Vig. 

Rouge carmin. 1 Vig. 

Rose satiné. 1 Vig. 

Rose tendre. 3 Moy. 

Rose intense. 1 Vig. 

Rose carminé. 2 Vig. 

Rose tendre. 2 Moy. 

Rose saumon. 1 Vig. 

Rose vif. 1 Vig. 

Rose crème. 2 Moy. 

Rose vif. 1 Vig. 

Jaune soufre. 1 Vig. 

Rose carmin. 2 Moy. 
Blanc iégèrem nt rosé 2 Moy. 

Rose carmin. 1 Vig. 
Rosecarminé tendre 2 Moy. 

Blanc rosé. 3 Vig. 
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NOM. 


RJlCR. 


PRODUCTEUR. 


ANNÉE 


E. . COULEUR. 


c 

O 

œ 

2 

S 

s 




Mad. Maxime Bonnet. 


B. 




Pradel. 


1861 


Rouge cerise. 


M 

1 


Vig. 


Mad. Boutin. 


H. 


P. 


Jamain. 


1861 


Rouge cramoisi. 


1 


Vig. 


Mad. Jeanne Bouyer. 


H. 


P. 


Gonod. 


1877 


Rose tendre. 


1 


Moy. 


Mad. Emilie Boyau. 


H. 


P. 


Boyau. 


1864 


Rose carné. 


1 


Vig. 


Mad, Bravy. 


T. 




Guillot père. 


1848 


Blanc crème. 


1 


Moy. 


Mad. Bremont 


T. 




Guillot fils. 


1866 


Rouge intense. 


2 


Moy. 


Mad. Anna Buguet. 


B. 




Gonod. 


1866 


Blanc carné. 


2 


Moy. 


Mad. William Bull. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1876 


Rose vif. 


2 


Vig. 


Mad. Caillât. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1861 


Cerise vif. 


1 


Vig. 


Mad. Camille 


. Ex. T. 




Guillot fils. 


1871 


Rose saumon. 


1 


Vig. 


Mad. Canrobert. 


H. 


P. 


Gonichon. 


1868 


Cramoisi vif. 


2 


Vig. 


Mad. Canrobert. 


H. 


P. 


Liabaud. 


1862 


Lilas pâle. 


2 


Moy. 


Mad. Louis Carique. 


H. 


P. 


Fontaine. 


1859 


Cramoisi. 


l 


Vig. 


Mad. Caro. 


T. 




Levet. 


1830 


Saumon. 


1 


Vig. 


Mad. Alfred Carrière. 


N. 




Schwartz. 


1879 


Incarnat. 


1 


Vig. 


Mad. Miolan Carvalho. 


N. 




Levêque. 


1875 


Jaune soufre. 


1 


Vig. 


Mad. Eugène Chambeyran. 


H. 


P. 


Gonod. 


1878 


Rose pâle. 


1 


Vig. 


Mad. Charles. 


T. 




Damaizin. 


1864 


Jaune abricot. 


2 


Vig. 


Mad. Rose Charmeux. 


H. 


P. 


Gautreau. 


1874 


Rouge pourpre. 


2 


Moy. 


Mad. Chaveret. 


T. 




Levet. 


1872 


Jaune abricot. 


1 


Vig. 


Mad. Elise de Chenier. 


B. 






1858 


Rose tendre. 


2 


Moy. 


Mad. Chierot. 


H. 


P. 


Pernet. 


1877 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Mad. Chignard. 


H. 


P. 


Vigneron. 


1877 


Rouge clair. 


1 


Vig. 


Mad. Chirard. 


H. 


P. 


Pernet. 


1867 


Rose frais. 


1 


Vig. 


Mad. Marie Cirodde .... 


. Jr. H. 


P. 


C. Verdier. 


1867 


Rose tendre. 


] 


Vig. 


Mad. Clert. 


H. 


P. 


Gonod. 


1868 


Rose saumon. 


1 


Vig. 


Mad. Collet. 


B. 




Liabaud. 


1864 


Blanc rosé. 


2 


Vig. 


Mad. Emma Combey . . . 


. Jr. H. 


P. 


Gonod. 


1872 


Cramoisi intense. 


1 


Vig. 


Mad. Contesse. 


B. 






1858 


Pêche. 


2 


Vig. 


Mad. Marcus Cote. 


H. 


P. 


Guillot fils. 


1872 


Rouge rosé. 


1 


Vig. 


Mad. Charles Crapelet . . . 


. Jr. H. 


P. 


Fontaine. 


1859 


Rouge rosé. 


1 


Vig. 




. Jr. H. 


P. 


Gonod. 


1868 


Cramoisi intense . 


1 


Rob. 


Mad. Damaizin. 


T. 




Damaizin. 


1858 


Saumon. 


1 


Vig. 


Mad. Julie Daran. 


H. 


P. 


Touvais. 


1861 


Cramoisi rosé. 


1 


Vig. 








Pernet. 


1868 


Rose riche. 


1 


Rob. 


Ma«l. Delaville. 


T. 




Oger. 


1873 


Jaune soufre. 


2 


Moy. 


Mad. Denis. 


T. 




Gonod. 


1872 


Blanc soufré. 


2 


Moy. 


Mad. Desbordeaux. 


H. 


P. 


Oger. 


1873 


Rose satiné. 


2 


Moy. 


Mad. Baptiste Desportes. 


H. 


P. 


Trouillard. 


1865 


Rose vif. 


2 


Moy. 


Mad. Juste Detry. 


B. 




Detry. 


1869 


Rouge carmin. 


1 


Moy. 


Mad. Devert. 


H. 


P. 


Pernet. 


1876 


Rose tendre. 


2 


Moy. 
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NOM. 



RACE. PRODUCTEUR. ANNEE 



Mad. Devoucoux. 

Mad. Angèle Dispott. 

Mad. Domage .... 

Mad. Louis Donadin. 

Mad. Doré. 

Mad. Dortia. 

Mad. DerreuxDouville. 

Mad. Dubois. 

Mad. Ducamp. 

Mad. Ducher 

Mad. Ducher. 

Mad. Emilie Dunair. 

Mad. Emilie Dupuy. 

Mad. Dustour. 

Mad. Emain. 

Mad. Bonnet Eymard. 

Mad. Falcot .... 

Mad. Farfouillon. 

Mad. Fauvennier. 

Mad. Fillion. 

Mad. A. Fitler. 

Mad. Freeman. 

Mad. Fremcon. 

Mad. Fresnoy. 

Mad. Sophie Fropot. 

Mad. Furtado. 

Mad, Gadel. 

Mad. Gaillard. 

Mad. D. Giraud. 

Mad. Gonod. 

Mad. J. M. Gonod. 

Mad. Grawitz. 

Mad. Grondier. 

Mad. James Gros. 

Mad. Guiilot. 

Mad. Chedane Guinoiseau, 

Mad. Hardy. 

Mad. Heiody. 

Mad. James Hennessy. 

Mad. Louis Henry. 

Mad. Herivaux. 



T. 

H. P. 
Ex. H. P. 



H. P. 
B. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
T. 

H. P. 
N. 
T. 

H. P. 
H. P. 
T. 
Ex T. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
N. H. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
T. 

H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
H. P. 
T. 
Da. 
H. P. 
H. P. 
N. 
H. P. 



Mad. Ducher. 1874 

Dauvesse. 1869 

Margottin. 1854 

Gonod. ■ 1877 

Fontaine. 1863 

Fontaine. 1877 

Levêque. 1863 

Fontaine. 1866 

Fontaine. 1863 

Ducher. 1869 

Levet. 1879 

Nabonnand. 1879 

Levet. 1870 

Pernet. 1869 

Pernet. 1872 

Pernet. 1874 

Guiilot fils. 1858 

Liabaud. 1868 

Fontaine. 1878 

Gonod. 1865 

Faudon. 1873 
Guiilot père. 1862 
1850 

Pernet. 1864 

Levet. 1876 

V. Verdier. 1860 

Pernet. 1872 

Ducher. 1870 

Haussy. 1854 

Mor. et Rob. 1867 

Gonod. 1875 

Soup. etNot. 1878 

Gonod. 1867 

Baumann. 1864 

Guiilot. 1851 

Levêque. 1880 

Hardy. 1832 
1856 

Duval. 1879 

Ducher. 1879 

Jamain. 1875 



E. COULEUR. 


DIMENSIONS 
DE LA FLEUR 

TAILLE 
DU 8UJKT. 


Jaune serin. 


2 Moy. 


Rouge ardent. 


2 Moy. 


Cramoisi rosé. 


1 Vig. 


Rose tendre. 


1 Moy. 


Pourpre rosé. 


2 Moy. 


Cerise vif. 


2 Vig. 


Rose tendre. 


1 Vig. 


Rouge vermillon. 


2 Moy. 


Rouge pourpre. 


2 Moy. 


Jaune clair. 


2 Moy. 


Rouge cerise. 


1 Moy. 


Rose tendre. 


1 Moy. 


Jaune. 


2 Vig. 


Rouge carmin. 


1 Vig. 


Rouge pourpre. 


1 Vig. 


Jaune. 


2 Moy. 


Jaune abricot. 


2 Vig. 


Rose satiné. 


1 Vig. 


Rose argenté. 


2 Moy. 


Rose frais. 


2 Vig. 


Rose saumon. 


1 Vig. 


Blanc. 


2 Moy. 


Carmin rosé. 


2 Moy. 


Rose vif. 


2 Vig. 


Rose tendre. 


1 Vig. 


Rose vif. 


1 Moy. 


Rose lilas. 


1 Moy, 


Jaune saumoné. 


2 Moy. 


Rayé. 


2 Moy. 


Rose satiné. 


1 Moy. 


Rouge cramoisi. 


1 Vig. 


Rose délicat. 


2 Moy. 


Rose saumon. 


1 Vig. 


Carmin vif. 


2 Moy. 


Rose tendre. 


1 Vig. 


Jaune soufre. 


1 Vig. 


Blanc. 


1 Vig. 


Rose argenté. 


2 Moy. 


Rose satiné. 


1 Vig. 


Jaune pâle. 


3 Vig. 


Rouge riche. 


1 Vig. 
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NOM. 




RACE 


. PRODUCTEUR 


. ANNÉE. COULEUR. 


DIMENSIONS 
E LA FLEUR 

TAILLE 
DU SUJET. 


Mad. la Marquise d'Hervey. 




H. P. 


Vigneron. 


1877 Rouge velouté. 


P 

1 Vig. 


M ad. Hilaire. 




H. P. 




1850 Incarnat. 


2 Moy. 


Mad. Hoste. 




H. P. 


Gonod. 


1865 Rose carné tendre. 1 Moy. 


Mad. Van Houtte. 




H. P. 


Margottin. 


1857 Rose carné. 


2 Moy. 


Mad. Hunnebelle. 




H. P. 


Fontaine. 


1873 Rose carminé. 


1 Vig. 


Mad. Adèle Huzard. 




H. P. 


C. Verdier. 


1867 Rose vif. 


1 Moy. 


Mad. Azélie Imbert . . . 


. . El 


:. T. 


Levet. 


1870 Jaune saumoné. 


1 Vig. 


Mad. Jacquier. 




H. P. 


Guillot fils. 


1868 Pourpre intense. 


1 Vig. 


Mad. Àngèle Jacquîère. 




T. 


Guillot âls. 


1879 Jaune. 


1 Vig. 


Mad. E. Jaenisch. 




H. P. 


Soup, et Not 


;. 1869 Rouge blanchâtre 


. 2 Moy. 


Mad. Ferdinand Jamain . . 


. Jp 


. H. P. 


Ledechaux. 


1875 Carmin rosé. 


1 Vig. 


Mad. François Jamain. 




T. 


Levet. 


1872 Jaune orangé. 


2 Moy. 


Mad. H. Jamain. 




T. 


Guillot fils. 


1869 Jaune blanchâtre. 


1 Vig. 


Mad. Jard. 




B. 


Guiilot pè r e, 


. 1858 Cerise. 


1 Vig. 


Mad. Léon de St.- Jean. 




T.- 


Levet. 


1875 Rose saumon. 


1 Vig. 


Mad. Morane Jeune. 




H. P. 


Jamain. 


1878 Rose argenté. 


1 Vig. 


Mad. Clémence Joigneaux . 


. Jp, 


. H. P. 


Liabaud. 


1861 Rouge lilas. 


1 Vig. 


Mad. Jolibois. 




H. P. 


E. Verdier. 


1879 Carmin rosé. 


2 Vig. 


Mad. de St.-Joseph . . . . 


. Jp. Ex 


, T. 




Rose saumon tendre. 1 Vig. 


Mad. Jean Joubept. 




B. 


Margottin. 


1877 Rouge carmin. 


2 Moy. 


Mad. Dr. Jutte. 




T. 


Levet. 


1872 Jaune. 


2 Vig. 


Mad. Bellanden Keer . . . 


. Jr, 


. H. P. 


Guillot père. 


1866 Blanc. 


2 Moy. 


Mad. Oswald de Kerckhove. 




H. P. 


Schwartz. 


1879 Rose saumon. 


1 Vig. 


Mad. Knopp. 




Gai. 


V. Verdier. 


1855 Rose carné. 


2 Moy. 


Mad. Maurice Kappenheim. 




T. 


Mad. Ducher. 


, 1877 Jaune saumoné. 


2 Moy. 


Mad. Caroline Kustep . . . 


. Ex. 


. N. 


Pernet. 


1872 Jaune orange. 


1 Vig. 


Mad. de Laboulaye. 




H. P. 


Liabaud. 


1877 Rose pâle. 


2 Moy. 


Mad. Lacharme 


Jr. Ex. 


H. P. 


Lacharme. 


1873 Incarnat. 


1 Vig. 


Mad. Lacroix. 




H. P. 


Guillot. 


1853 Rose pâle. 


2 Moy. 








Laffay. 


1839 Rose pourpré. 


2 Vig. 


Mad. Lambard 


. Ex. 


T. 


Lacharme. 


1877 Rouge rosé. 


1 Moy. 


Mad. Lamon. 




H. P. 


Lartey. 


1861 Rouge cerise. 


1 Vig. 


Mad. Lamoricière. 




H. P. 




1852 Rose tendre. 


2 Moy. 


Mad. Landean. 




M. 


Mor. et Rob. 


1873 Rouge tendre. 


2 Moy. 


Mad. Prospep Laugier . . . 


. Ex. 


H. P. 


E. Verdier. 


1875 Rose vif. 


1 Vig. 


Mad. Laurent. 




H. P. 


Granger. 


1869 Rose cerise. 


2 Moy. 


Mad. Alphonse Lavallé . . 


. Ex. 


H. P. 


E. Verdier. 


1878 Rouge cerise. 


1 Vig. 


Mad. Clopinde Leblond. 




H. P. 


Dauvesee. 


1869 Rouge velouté. 


2 Moy. 


Mad, Lefrançois. 




H. P. 


Oger. 


1869 Rose carné. 


2 Moy. 


Mad. Legpand. 




M. P. 


Fontaine. 


1863 Rose carmin. 


2 Moy. 


Mad. André Leroy. 




H. P. 


Trouillard. 


1864 Rose saumon. 


2 Moy. 
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Mad. Louis Levêque. H. P. Levêque. 

Mad. Levet Ex. T. Levet. 

Mad. Barthélémy Levet. T. Levet. 

Mad. Etienne Levet. T. H. Levet. 

Mad. Lelienthal. H. P. Liabaud. 

Mad. Liabaud. H. P. Gonod. 

Mad. Gaison Lierval. H. P. E. Verdier. 

Mad. Léonard Lille. T. H. Nabonnand. 

Mad. Luizet Jr. B. 1 Liabaud. 

Mad. Gabriel Luizet. H. P. Liabaud. 

Mad. Maeker. H. P. Damaizin. 

Mad. Margottin Ex. T. Guillot fils, 

Mad. Jules Margot tin. T. Levet. 

Mad. Galli-Marié. H. E. Verdier. 

Mad. Masset. B. Lacharme. 

Mad. Masson. H. P. Masson. -. 

Mad. Massot. N. Lacharme. 

Mad. Claire Mathieu . . . . Jr. H. P. Vigneror. 

Mad. Maurin. T. Guillot père. 

Mad. Charles Meurice. H. P. Levêque ûls. 

Mad. de Monseignat. B. Pradel. 

Mad. B. du M. de Montchaveau. H. P. Jamain. 

Mad. Montet. H. P. Liabaud. 

Mad. Guillot de Montfavet. H. P. Gonod. 

Mad. Grandin Monville. H. P. E. Verdier. 

Mad. Moreau. H. P. Gonod. 

Mad. Moreau Jr. M. P. Mor. et Rob. 

Mad. Nachury Ex. H. P. Damaizin. 

Mad. Céline Noirey Ex. T. Guillot fils. 

Mad. Noman Jr. H. P. Guillot père. 

Mad. Hersilée Ortgies. B. Mor. et Rob. 

Mad. Edouard Ory Jr. M. P. Robert. 

Mad. George Paul. H. P. E. Verdier. 

Mad. W. Paul. H. P. V. Verdier. 

Mad. W. Paul Jr. M. P. Mor. et Rob. 

Mad. Pauvert. B. Rambaux. 

Mad. Julie Pereard. H. P. Pernet. 

Mad. Isaac Pereire. B. H. Mapgottin. 

Mad. P. Pernet. T. Nabonnand. 

Mad. Auguste Perrin. N. H. Schwartz. 

Mad. Place. H. P. Margottin. 



ANNE1 


:. COULEUR. 


DIMENSIONS 
DB LA FLRUR 

TAILLE 
DU SUJET. 


1873 


Rose vif. 


1 


Moy. 


1869 


Jaune saumoné. 


1 


Moy. 


1879 


Jaune clair. 


2 


Moy. 


1878 


Jaune cerise. 


1 


Vig. 


1878 


Rose vif. 


1 


Vig. 


1869 


Blanc carné. 


1 


Vig. 


1873 


Rose carmin. 


2 


Vig. 


1879 


Rouge ardent. 


2 


Moy. 


1867 


Rose vif. 


2 


Moy. 


1877 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


1863 


Incarnat intense. 


2 


Moy. 


1866 


Jaune citron. 


1 


Vig. 


1871 


Jaune rosé. 


1 


Vig. 


1876 


Rose riche . 


1 


Vig. 


1833 


Rose. 


2 


Moy. 


1854 


Cramoisi rougeâtre 


.1 


Vig. 


1837 


Blanc rosé tendre. 


3 


Vig. 


1874 


Rose moelleux. 


1 


Vig. 


1853 


Blanc saumoné. 


3 


Moy. 


1878 


Pourpre velouté. 


1 


Vig. 


1861 


Cerise pourpré. 


1 


Moy. 


1876 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


188') 


Rose moelleux. 


1 


Vig. 


1871 


Rose pâle. 


2 


Moy. 


1875 


Cerise vif. 


2 


Vig. 


1864 


Cramoisi intense. 


1 


Ro 


1872 


Rouge vermillon. 


1 


Vig. 


1873 


Rose délicat. 


1 


Vig. 


1868 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


1867 


Blanc. 


2 


Moy. 


1868 


Blanc saumoné. 


2 


Vig. 


1834 


Rose cramoisi. 


2 


Moy. 


1866 


Rose carné. 


1 


Vig. 


1863 


Cramoisi pourpré. 


2 


Moy. 


1869 


Rose vif. 


1 


Vig. 


1876 


Rose pâle. 


1 


Moy. 


1872 


Rose vif. 


1 


Vig. 


1880 


Cramoisi vif. 


1 


Vig. 


1879 


Jaune serin. 


2 


Moy. 


1878 


Rose nacré. 


2 


Moy. 


1854 


Rose tendre. 


2 


Moy. 



i 
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© 
GO 
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B LA FLEUR 

TAILLR 
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[ M ad. Plantier. 


B. H. 


Plantier. 


1835 


Blanc. 


1 


Vig. 


j Mad. Platz. 


M. P. 


Moreau. 


1884 


Rose lilas. 


2 


Moy. 


' Mad. Fey Pranard. 


H. P. 


Cherpin. 


1869 


Rose pâle. 


1 


Moy. 


Mad. Prud'homme. 


H. P. 


Mor. et Rob. 


1872 


Rouge cerise. 


1 


Vig. 


Mad. Pulliat. 


H. P. 


Ducher. 


1866 


Rose intense. 


2 


Vig. 


Mad. Puissant. 


H. P. 


Mor. et Rob. 


1868 


Rouge rosé. 


1 


Rob. 


Mad. Récamier. 


H. P. 


Lacharme. 


1853 


Blanc carné. 


2 


Moy. 


Mad. Renard. 


H. P. 


Moi*, et Rob. 


1864 


Rose intense. 


2 


Moy. 


Mad. Retornaz. 


T. 


Guillot père. 


1865 


Jaune cuivre. 


2 


Moy. 


Mad. de Ridder. 


H. P. 


Margottin. 


1871 


Amarante. 


2 


Moy. 


Mad. Adélaïde Ristori. 


B. 


Pradel. 


1861 


Cerise et chamois. 


2 


Moy. 






Gonod. 


1866 


Rose tendre. 


2 


Vig. 






Guillot père. 


1850 


Incarnat vif. 


2 


Vig. 


Mad. Rivière. 


Ch. H. 


E. Verdier. 


1874 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Mad. Maurice Ri voire. 


H. P. 


Gonod. 


1878 


Rose camé. 


1 


Moy. 


Mad. Roger. 


H. P. 


Mor. et Rob. 


1877 


Rose pâle. 


2 


Vig. 


Mad. Rolland. 


H. P. 


Mor. et Rob. 


1867 


Incarnat rosé. 


1 


Vig. 


Mad. Rollet. 


H. P. 


Gonod. 


1875 


Rose saumon tendre.l 


Moy. 


Mad. de Forcade de la Roquette. 


H. P. 


Gautreau. 


1869 


Rouge. 


2 


Moy. 


Mad. la B nne de Rothschild. 


H. P. 


Pernet. 


1867 


Rose pâle. 


1 


Vig. 


Mad. A. de Rougemont. 


N. H. 


Lacharme. 


1862 


Blanc rosé. 


2 


Vig. 


Mad. Rougier. 


H. P. 


Jamain. 


1874 


Rouge clair. 


2 


Vig. 


Mad. Rousset. 


H. P. 


Guillot fils. 


1864 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Mad. Charles Salleron. 

• 


M. P. 


Fontaine. 


1867 


Rouge cramoisi. 


1 


Moy. 


Mad. Schmidt. 


fl. P. 


Schmidt. 


1855 


Rose lilas. 


1 


Moy. 


Mad. Schultz. 


N. 


Beluze. 


1857 


Jaune pâle. 


3 


Vig. 


Mad. George Schwartz. . . . 


Ex. H. P. 


Schwartz. 


1871 


Rose brillant. 


1 


Vig. 


Mad. Joseph Schwartz. 


T. 


Schwartz! 


1880 


Rose carné. 


2 


Vig. 


Mad. Scipion. 


H. P. 


Cochet. 


1871 


Rose cerise. 


1 


Vig. 


Mad. de Loeben Sels. 


H. P. 


Soup, et Not. 


1879 


Rose saumon. 


1 


Moy. 


Mad. Charles Séguret. 


B. 


Pradel. 


1861 


Cramoisi. 


2 


Moy. 


Mad. Théobald Sernin. 


H. P. 


Brassac. 


1877 


Rouge carmin. 


2 


Moy. 


Mad. de Sévigné. 


B. 


Mor. et Rob. 


1874 


Rose moelleux. 


1 


Vig. 


Mad. Louis Seydoux. 


H. P. 


Fontaine. 


1867 


Rose clair. 


1 


Moy. 


Mad. Soubeyron. 


H. P. 


Gonod. 


1872 


Rose vif. 


3 


Moy. 


Mad. Soupert. 


M. P. 


Soup, et Not. 


1871 


Rouge cerise. 


2 


Vig. 


>lad. Standish. 


H. P. 


Trouillard. 


1860 


Rose satiné. 


1 


Vig. 


Mad. de Staël. 


M. P. 




1858 


Incarnat rosé. 


2 


Moy. 


Mad. de Stella. 


B. 


Guillot père. 


1863 


Rose vif. 


2 


Vig. 


Mad. Hermann Stenger. 


H. P. 


Gonod. 


1864 


Rose vif. 


1 


Moy. 


Mad. Elise Tasson . 


H. P. 


Levèque. 


1879 


Cerise. 


1 


Vig. 



Mari. Triila. 




T. 


Levet. 


18S9 


Jaune saumoné. 


1 


VI g. 


Mail, Ambroise Triollet. 




H. P 


Moreau. 


1869 


Rose saumon. 


2 


Moy. 


Mad. Charles Truffant. 




H. P. 


E. Verdier. 


1878 


Rose satiné. 


I 


Vi*. 


M ad. Vachez. 




B. 


Duché r. 


1864 


Blanc rosé. 


3 


Moy. 


Mad. Charles Verdier. 




H. P. 


Lacharme. 


1864 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Mad. Eugène Verdier. 




H. P. 


V. Verdier. 


1859 


Incarnat. 


2 


Moy. 


Mad. Eugène Verdier . . 


. El 


H. P. 


E. Verdier. 


1878 


Rose argenté. 


1 


Rob. 


Mad. Vietor Verdier . . 


Jr. El 


H. P. 


E. Verdier. 


1863 


Rouge vif. 


1 


Vig. 


Mad. Verlot 


. Jr 


H. P. 


B Verdier. 


1876 


Cerise vif. 


1 


Vig. 


Mad. Rirai Verne. 




H. P. 


Liahaud. 


1873 


Rose saumon. 


2 


Vig. 


Mad. Atnbroise Versehaffelt. 




H. P. 


E. Verdier. 


1864 


Rose, pâle. 


2 


Moy. 


Mad. George Viberl. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1879 


Rose carminé. 


1 


Vig. 










1854 


Blanc carné. 


2 


Moy. 


Mad. Vigneron. 




H. P. 


Vigneron. 


1858 


Pèche. 


1 


vig. 


Mad. Elise Vilmorin. 




H. P. 


Levêque. 


1864 


Rose carmin. 


2 


Vig. 


Mau. Welche. 




T. 


Mad. Duché 


. 1878 


Jaune pile. 


2 


Moy. 


Mad. Mélanie WiUermoz , 


. Es 


T. 


Lacharme. 


1845 


Blanc saumoné. 


1 


Vig. 


Mad. William. 




T. 


Lartey. 


1857 


Blanc et chamois. 


2 


Moy. 


Mad. Charles Wood . . 


. Jr 


H. P. 


E. Verdier. 


1861 


Cramoisi riche. 


1 


Vig. 


Mad. William Wood. 




H. P. 


E. Verdier. 


1876 


Rouge rosé. 


1 


Vig. 


Mdlle Flora d'Adorjan. 




H. P. 


E. Verdier. 


1814 


Rose saumon. 


2 


Moy. 


Mdlle Amélie Alpnen. 




H. P. 


Margottiu. 


1861 


Rose carmin. 


1 


Moy. 


Mdlle Juliette Alpheu. 




H. P. 


Margotttn. 


1869 


Rose clair. 


1 


Vig. 


Mdlle Amand. 




T. 


Lartey. 


1S61 


Rouge cerise. 


2 


Moy. 


Mdlle Thérèse Appert. 




H. P. 


Trou illard. 


1856 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Mdlle Marie Arnaud. 




T. 


Levet. 


1873 


Jaune serin. 


I 


Moy. 


Mdlle Berthe Bartherai. 




H. P. 


Fontaine. 


1869 


Rose cerise. 


2 


Moy. 


Mdlle Marie Berton. 




T. 


Levât. 


1873 


Jaune paille. 


2 


Moy. 


Mdlle Blanche. 




T. 


Guillot fils. 


1877 


Rose tendre. 


2 


Moy. 








Pernet. 


1859 


Blanc rosé. 


2 


Moy. 


Mdlle Suzanne Boyer. 




H. P. 


Gonod. 


1879 


Rouge carmin. 


1 


Vig. 


Mdlle Cécile Brunner. 




H. P. 


Mad. Dueber 


1880 


Rose vif. 


2 


Moy. 


Mdlle Charlotte Card. 




H. P. 


Vigneron. 


1876 


Rouge cerise. 


1 


Moy. 


Mdlle Marie Castel. 




H. P. 


E. Verdier. 


1877 


Rouge cerise. 


2 


Moy. 


Mdlle Berthe Chanu. 




H. P. 


Fontaine. 


1856 


Rose carmin. 


1 


Vig. 


Mdlle Marg 1 ' Châtelaine. 




B. 


Vigneron. 


1879 


Rose pâle. 


1 


Vig. 


Mdlle Marie Cointet . . . 


. El 


H. P. 


Guillot Ms. 


1872 


Rose vif. 


1 


Moy. 


Mdlle Anne Cote. 




N. H. 


Guillot fils. 


1875 


Blanc lilas. 


1 


Vig. 


\ Mdlle Thérèse Coumer, 




H. P. 


Liabaud. 


1866 


Rose vif. 


1 


Vig. 


: Mdlle Anne Marie Danloux. 




H. P. 


Vigneron. 


1877 


Blanc rosé. 


2 


Vig. 


, Mdlle Louise Dessayre. 




B. 


Pradel. 


1861 


Blanc teinté. 


2 


Moy. 
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Mdlle Marg*« Dombrain . . . 


Ex. H. P. 


Mdlle Henriette Dubus. 


H. P. 


Mdlle Dumaine. 


H. P. 


Mdlle Blanche Durschmidt. 


T. 


Mdlle Julie Dymonier. 


H. P. 






Mdlle Loïde de Falloux. 


H. P. 


Mdlle Favart. 


B. 


Mdlle Marie Finger. 


H. P. 


Mdlle F. de la Forest. 


H. P. 


Mdlle Marie Gagnière. 


T. 


Mdlle Thérèse Genevay. 


T. 


Mdlle Léonie Giessen. 


H. P. 


Mdlle Godard. 


H. P. 


Mdlle Marie Gonod. 


H. P. 


Mdlle Julie Grévy. 


H. P. 


Mdlle Joséphine Guyot. 


B. 


Mdlle Victoire Hélye. 


H. P. 


Mdlle Francisca Kriiger. 


T. 


Mdlle de Labathe. 


H. P. 


Mdlle Mathilde Lenaerts. 


T. 


Mdlle Alice Leroy, 


H. P. 


Mdlle Berthe Levet. 


H. P. 


Mdlle Thérèse Levet .... 


Ex. H. P. 


Mdlle Gabrielle Loanville. 


H. P. 


Mdlle Lobry. 


H. P. 


Mdlle Marguerite Manain. 


H. P. 


Mdlle Louise Margerand. 


H. P. 


Mdlle Jeanne Marix. 


H. P. 


Mdlle LydiaMarty. 


H. P. 


Mdlle Marie Moreau. 


Ben. 


Mdlle Jeanne Naudin. 


T. 


Mdlle Claudine D'Offoy. 


H. P. 


Mdlle Julie Péreard. 


H. P. 


Mdlle Léonie Persain. 


H. P. 


Mdlle Gabrielle de Peyronny. 


H. P. 


Mdlle Lazarine Poizeau. 


T. 


Mdlle Portier. 


H. P. 


Mdlle Rachel. 


T. 


Mdlle Marie Rady . . . . Jr. 


Ex. H. P. 


Mdlle Suzanne Rodocanachi. 


H. P. 



E. Verdier. 1865 

Fontaine. 1858 

Pernet. 1873 

Guiilot flls. 1877 

Gonod. 1879 

Pernet. 1861 

Trouillard. 1864 

E. Verdier. 1869 

Rambaux. 1873 
Margottin fils. 1872 

Nabonnand. 1878 

Levet. 1874 

Lacharme. 1875 
1858 

Gonod. 1871 

Gautreau. 1879 

Touvais. 1863 

E. Verdier. 1878 

Nabonnand. 1879 

Bernède. 1856 

Levet. 1879 

Trouillard. 1855 

Cochet. 1865 

Levet. 1866 

Pradel. 1861 

Guiilot père. 1863 

Fontaine. 1879 

Liabaud. 1876 

Liabaud. 1836 

Liabaud. 1878 

Nabonnand. 1879 

Nabonnand. 1878 

Touvais. 1861 

Pernet. 1872 

Fontaine. 1864 

Lacharme. 1863 

Levet. 1876 

Guiilot père. 1864 

Damaizin. 1860 

Fontaine. 1865 

E. Verdier. 1879 



COULEUR. 


0Q 
£ 
O 

3 

ss 

K 

a 

Q 


DE LA FLEUR 

TAILLE 
DU EU JET. 


Rose satiné. 


1 


Vig. 


Cramoisi pourpré. 


1 


Moy. 


Rose tendre. 


2 


Moy. 


Rose tendre. 


2 


Moy. 


Rose pâle. 


2 


Moy. 


Blanc rosé. 


1 


Vig. 


Rose pâle. 


2 


Moy. 


Rose rayé de blanc 


. 2 


Moy. 


Ro3e carné. 


1 


Vig. 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Jaune saumoné. 


2 


Moy. 


Rose pâle. 


1 


Vig. 


Blanc rosé. 


1 


Vig. 


Rose lilas. 


1 


Vig. 


Blanc. 


2 


Moy. 


Rouge intense. 


2 


Vig. 


Rouge vif. 


2 


Vig. 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Rose jaunâtre. 


2 


Moy. 


Rose vif. 


2 


Moy. 


Blanc rosé. 


2 


Vig. 


Rose délicat. 


2 


Moy. 


Rose. 


2 


Moy. 


Rose brillant. 


1 


Vig. 


Rose cuivré. 


2 


Moy. 


Blanc rosé. 


2 


Moy. 


Cerise pourpré. 


1 


Vig. 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Rose intense. 


1 


Vig. 


Rose lilas. 


2 


Moy. 


Rose vif. 


2 


Moy. 


Rose vif. 


2 


Moy. 


Rouge clair. 


1 


Vig. 


Rose. 


1 


Moy. 


Rose argenté. 


2 


Moy. 


Rose vif. 


2 


Moy. 


Jaune orange. 


2 


Vig. 


Rose pâle. 


2 


Moy. 


Jaune. 


2 


Moy. 


Rouge vif. 


1 


Vig. 


Rose carmin. 


1 


Vig. 
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Mdlle Marie Roc. 
Mdlle Eugénie Savary. 
Mdlle Catherine Soupert. 
Mdlle Félicité Trouiilet. 
Mdlle Eugénie Verdier . 
Mdlle Eugénie Verdier . 
Mdlle Marie Verdier . . 
Mdlle Marie Villeboisnet. 
Mdlle Sophie Villeboisnet. 
Mdlle Brigitte Viollet. 
Mdlle Eugénie Wilhelm. 
Mdlle Annie Wood. . . 
Madelaine Nonin. 
Magna Charta .... 
Marcel Grammont. 
Marcelin Rboda. 
M ar ce lia. 

Marchioness of Exeter . . 
Maréchal Bazaine. 
Maréchal Forey. 
Maréchal Niel . . . . 
Maréchal Niel. 
Maréchal Robert. 
Maréchal Souchet. 
Maréchal Souchet. 
Maréchal Vaillant . . . 
Margarita. 
Marguerite. 

Margte de St.-Amand . . 
Marguerite d'Anjou. 
Marguerite d'Anjou. 
Marguerite Bonnet. 
Marguerite Brassac. 
Marguerite Jamain. 
Marguerite Marchais. 
Marie Accary. 
Marie Aviat. 

Marie Baumann .... 
Marie Boisse. 
Marie de Bourgogne, 
Marie Bremond. 



H. P. 

H. P. 

H. P. 

B. 
. . Ex. H. P. 
. . Jr. M. P. 
. . Ex. H. P. 

H. P. 

H. P. 

T. H. 

H. P. 
. . Ex. H. P. 

H. P. 
. Jr. Ex. H. P. 

H. P. 

T. 

H. P. 
. . Jr. H. P. 

H. P. 

H. P. 
. Jr. Ex. N. 

H. P. 

T. 

H. P. 

H. P. 
. . Jr. H. P. 

N. 

T. 
. Jr. Ex. H. P. 

H. P. 

H. P. 

B. 

H. P. 

H. P. 

T. 

T. 

H. P. 
. . Ex. H. P. 

H. P. 

M. P. 

T. 



Liabaud. 1875 

Gonod. 1872 

Lacharme. 1879 

E. Verdier. 1861 

Guillot fils. 1869 

Schwartz. 1872 

E. Verdier. 1875 

Trouillard. 1866 

Touvais. 1867 

Levet. 1878 
Soup, et Not. 1873 

E. Verdier. 1866 

Ducher. 1866 

W. Paul. 1876 

Vigneron. 1868 

Ducher. 1872 

Liabaud. 1865 

Laxton. 1877 

Defaure. 1864 

Margottin. 1864 

Pradel. 1864 

Pradel jeune. 1861 
Mad. Ducher. 1875 

Damaizin. 1863 

Guillot fils. 1863 

Jamain. 1861 

Guillot fils. 1868 

Guillot fils. 1868 

Lansal. 1864 

Boyan. 1847 

Trouillard. 1862 

Liabaud. 1864 

Brassac. 1875 

H. Jamain. 1873 

Nabonnand. 1878 

Guillot fils. 1872 

1856 

Baumann. 1863 

Oger. 1864 

1854 

Guillot fils. 1866 



COULEUR. 


Z 

o 

t— • 
M 

z 

H 
S 

Q 


DE LA FLEUR 

TAILLE 
DU SUJET. 


Rose pourpre. 


1 


Vig. 


Blanc carné. 


2 


Moy. 


Rose délicat. 


1 


Vig. 


Rose. 


2 


Vig. 


Rose carné. 


1 


Vig. 


Rouge cramoisi. 


1 


Vig. 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Rose. 


2 


Moy. 


Rose saumon. 


1 


Vig. 


Amarante. 


2 


Moy. 


Rouge vif. 


1 


Vig. 


Rose saumon. 


2 


Moy. 


Rose carmin. 


1 


Vig. 


Rouge intense. 


1 


Vig. 


Blanc jaunâtre. 


1 


Vig. 


Rose saumon. 


2 


Moy. 


Rose cerise. 


1 


Vig. 


Rose carmin. 


2 


Vig. 


Rouge cramoisi. 


1 


Vig. 


Jaune intense. 


1 


Vig. 


Rose clair. 


1 


Moy. 


Citron pâle. 


1 


Vig. 


Rose carmin. 


1 


Vig. 


Cramoisi. 


1 


Vig. 


Cramoisi pourpré. 


1 


Vig. 


Jaune. 


2 


Vig. 


Jaune vif. 


2 


Moy. 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Rose satiné. 


2 


Moy. 


Rouge bordé de bla nc 1 


Moy. 


Blanc carné. 


1 


Vig. 


Carmin velouté. 


1 


Vig. 


Rose carné. 


1 


Vig. 


Jaune cuivre. 


1 


Vig. 


Jaune rosé. 


2 


Vig. 


Rose lilas. 


2 


Moy. 


Carmin cramoisi. 


1 


Vig. 


Rose pâle. 


2 


Moy. 


Rose intense. 


3 


Naine 


Rouge pourpre. 


2 


Vig. 
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NOM. 




RACE. 


PRODUCTEUR. 


ANNÉK. COULEUR. 


0Q 

z 
o 

00 

'£. 
H 
S 


E LA FLEUR 

TAILLE 
DU SUJET. 


Marie Chargé. 




N. 




1853 


Jaune ombré. 


3 


Rob. 






T. 


Ducher. 


1868 


Rose clair. 


1 


Moy. 


Marie Dune an. 




H. P. 


Lacharme. 


1872 


Rose tendre. 


1 


Moy. 


Marie G u il Lot. 




T. 


Guillot fils. 


1873 


Blanc jaunâtre. 


2 


Vig. 


Marie Van Houtte .... 


. Ex. 


T. 


Ducher. 


1871 


Blanc jaunâtre. 


1 


Vig. 


Marie Jaillet. 




T. 


Mad. Ducher, 


. 1878 


Rose lilas. 


1 


Vig. 


Marie Latone. 




H. P. 


Pradel. 


1861 


Cerise et pourpre. 


1 


Moy. 


Marie Lerpin. 




B. 


Guillot fils. 


1867 


Rose délicat. 


2 


Moy. 


Marie Opoix. 




T. 


Schwartz. 


1874 


Blanc jaunâtre. 


2 


Moy. 


Marie-Louise Pernet . . . 


. Ex. 


H. P. 


Pernet. 


1876 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Marie Perrachon. 




H. P. 


Ducher. 


1864 


Pourpre violacé. 


2 


Moy. 


Marie Portemer. 




H. P. 


Portemer. 


1858 


Rouge pourpré. 


1 


Vig. 


Marie Rambaux. 




T. 


Rambaux. 


1879 


Jaune serin. 


2 


Vig. 


Marie Sisley 


. Ex. 


T. 


Guillot fils. 


1868 


Blanc jaunâtre. 


1 


Vig. 


Marie Thierry, 




H. P. 




1858 


Rose lilas. 


1 


Moy. 


Marie Thérèse. 




H. P. 


Ducher. 


1872 


Rose pâle. 


2 


Vig. 


Marie-Louise de Vitry. 




H. P. 


Masson. 


1856 


Cramoisi rosé. 


2 


Moy. 


Marietta de Besobrassoff. 




T. 


Nabonnand. 


1878 


Rose carmin. 


2 


Moy. 


Mariette Biottey. 




H. P. 


Gonod. 


1875 


Rose satiné. 


2 


Moy. 


Marquis Balbiano. 




B. 


Lacharme. 


1855 


Rose argenté. 


2 


Vig. 


Marquis de Sanina. 




T. 


Mad. Ducher 


.1875 


Jaune chrome. 




Vig. 


Marquis de Salisbury . . . 


. Jr. 


H. P. 


Paul et fils. 


1879 


Cramoisi rosé. 




Vig. 


Marquise de Castellane. . 


Jr. Ex. 


H. P. 


Pernet. 


1869 


Rose vif. 




Rob. 


Marquise de Gibot. 




H. P. 


De Sansal. 


1868 


Rose clair. 




Vig. 


Marquise d'Hervey. 




H. P. 


Vigneron. 


1877 


Rouge velouté. 




Vig. 


Marquise de Lingeris. 




H. P. 


Guenoux. 


1869 


Rose carmin. 




Vig. 


Marquise de Mac Mahon. 




H. P. 


Pernet. 


1865 


Rose vif. 




Moy. 


Marquise de Morte mart . . 


. Ex. 


H. P. 


Liabaud. 


1868 


Blanc carné. 




Délie 


Marquise Adèle de Murinais. 




H. P. 


Schwartz. 


1876 


Rose argenté tendre 1 


Moy. 




• Ex. 


H. P. 


Pochin. 


1881 


Cramoisi intense. 




Vig. 


Masterpiece 


. Ex. 


H. P. 


W. Paul. 


1880 


Cramoisi rosé. 




Vig. 


Mathilde. 




T. 


Granger. 


1877 


Blanc. 




Moy. 


Mathurin Régnier. 




H. P. 




1855 


Rose tendre. 




Vig. 


Maupertuis. 




M. P. 


Mor. et Rob. 


1868 


Rouge velouté. 




Vig. 


Maurice Bernardin. . . . 


. Ex. 


H. P. 


Granger. 


1861 


Vermillon. 




Vig. 


Maurice Lepelletier. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1868 


Rouge vermillon. 




Vig. 


Maurice Perault 




H. P. 


Vigneron. 


1869 


Rouge cerise. 




Vig. 


Maxime de la Rocheterie. 




H. P. 


Vigneron. 


1871 


Rouge pourpre. 




Vig. 


Maximilien II. 




H. P. 


V. Verdier. 


1858 


Cramoisi pourpré. 


2 


Moy. 


May Quennell 


. Ex. 


H. P. 


Postans. 


1878 


Carmin magenta. 




Moy. 


May Turner. 




H. P. 


E. Verdier. 


1874 


Rose tendre. 




Rob. 
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NOM. 




RACK. 


PRODUCTEUR 


L. ANNÉK. COULKOK. 


• DIMRNSIONS 
DB LA FLKUR 

TAILLE 
DU SUJET. 


Mère de St. -Louis. 




H. P. 




1832 Incarnat. 


2 Moy. 


Merveille d'Anjou. 




H. P. 


Touvais. 


1867 Rouge rosé. 


1 Vig. 


Mesdames Sœurs Chevandier. 




H. P. 


Pernet. 


1864 Rouge intense. 


1 Vig. 


Meyerbeer. 




H. P. 


E. Verdier. 


1867 Rouge ardent. 


1 Vig. 


Micbaela. 




M. P. 


Moreau. 


1864 Cerise. 


2 Moy. 


Michael Sanders. 




T. H. 


Bennett. 


1878 Rose vif. 


1 Vig. 


Michel- Ange. 




H. P. 


Oger. 


1863 Rouge pourpre. 


2 Moy. 








Guillot père 


. 1864 Rose vif. 


2 Vig. 








Gonod. 


1876 Rouge brillant. 


1 Vig. 


Mignard. 




H. P. 




1858 Rose cramoisi. 


2 Moy. 


Mignonne. 




T. 


Nabonnand. 


1878 Rose carné. 


3 Moy. 


Minerve. 




H. P. 


Gonod. 


1868 Rouge ardent. 


2 Vig. 


Modèle de perfection . . . . 


Jr 


. B. 


Guillot fils. 


1861 Rouge vif. 


2 Moy. 


Miss Hassard Jr 


. Ex 


. H. P. 


Turner. 


1875 Rose délicat. 


1 Vig. 


Miss Hiliier. 




H. P. 


E. Verdier. 


1873 Rouge cramoisi. 


1 Vig. 


Miss Ingram. 




Ch.H. 


Ingram. 


1868 Blanc carné. 


1 Vig. 


Miss Poole. 




H. P. 


Turner. 


Rose argenté. 


2 Vig. 


Mrs. Baker 


Ex 


. H. P. 


Laxton. 


1876 Rouge carmin. 


1 Vig. 


Mrs. J. Berners. 




H. P. 


Ward. 


1866 Rose magenta. 


1 Vig. 


Mrs. Dombrain. 




H. P. 


Trou illard. 


1862 Rouge ombré de noir. 1 Moy. 


Mrs. Gladstone. 




H. P. 


Paul et fils. 


1870 Rose. 


2 Délie. 


Mrs. Jowitt 


Ex. 


H. P. 


Cranston. 


1888 Laque cramoisi. 


1 Vig. 


Mrs. Laing. 




H. P. 


E. Verdier. 


1872 Carmin rosé. 


1 Vig. 


Mrs. Laxton. 




H. P. 


Laxton. 


1878 Cramoisi rosé. 


1 Moy. 


Mrs. Opie. 




T. 


Bell et fils. 


1877 Rose saumon. 


2 Moy. 


Mrs. Harry Turner. . . . Jr. 


Ex. 


H. P. 


Turner. 


1880 Cramoisi écarlate. 


1 Vig. 


Mrs. Veitch. 




H. P. 


E. Verdier. 


1872 Rose vif. 


1 Moy. 


Mrs. Ward. 




H. P. 


Ward. 


1866 Rose tendre. 


1 Vig. 


Mrs. Charles Wood. 




H. P. 


E. Verdier. 


1861 Rouge vif. 


I Vig. 


Monseigneur Fournier . . . 


Ex. 


H. P. 


Levêque. 


1875, Rouge vif. 


1 Vig. 


Mons. Chaix d'Est-Ange. 




H. P. 


Levêque. 


1866 Rouge vif. 


1 Moy. 


Mons. Lauriol de Barny. 




H. P. 


Trouillard. 


1866 Rouge vineux. 


1 Vig. 


Mons. Paul Bestion. 




B. 


Nabonnand. 


1879 Rouge cramoisi. 


1 Vig. 


Mons. Boncenne. 




H. P. 


Liabaud. 


1864 Rouge cramoisi. 


1 Vig. 


Mons. Jean Cordier. 




H. P. 


Gonod. 


1871 Rose clair. 


2 Vig. 


Mons. Druet. 




H. P. 


Rambaux. 


1876 Rose carmin. 


1 Vig. 


Mons. Albert Dureau. 




H. P. 


Vigneron. 


1869 Rouge vif. 


2 Moy. 


Mons. FUI ion. 




H. P. 


Gonod. 


1876 Magenta rosé. 


1 Vig. 


Mons. Furtado ...... 


Jr. 


T. 


Laffay. 


1866 Jaune soufre. 


2 Moy. 


Mons. Gerberon. 




H. P. 


Vigneron. 


1879 Rouge brillant. 


2 Vig. 


Mons. Joigneaux. 




H. P. 


Liabaud. 


1860 Rouge pourpre. 


2 Moy. 
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NOM. 




RACE. 


, PRODUCTEUR 


. ANNÉE. COULEUR. 


ce 

o 
co 

K 

S 

Q 


E LA FLEUR 

TAILLE 
DU SUJET. 


Mons. Journeaux. 




H. ?. 


Marest. 


1868 


Rouge écarlate. 


1 


Vig. 


Mons. Lapierre. 




H. P. 


Gonod. 


1878 


Rouge cramoisi. 


2 


Vig. 


Mons. Montigny. 




H. P. 




1857 


Rose intense. 


1 


Vig. 


Mons. Moreau. 




H. P. 


Guillot père, 


. 1864 


Rouge pourpre. 


2 


Vig. 


Mons. Noman 


. Ex. 


H. P. 


Guillot père. 


1867 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Mons. Alexandre Palletière. 




B. 


Duval. 


1879 


Rose vif. 


2 


Vig. 


Mons. Plaisançon. 




H. P. 


Ducher. 


1866 


Carmin vif. 


1 


Vig. 


Mons. de Pontbriant. 




H. P. 


Damaizin. 


1864 


Rouge carmin. 


1 


Vig. 


Mons. Ravel. 




H. P. 




1857 


Cramoisi écarlate. 


2 


Moy. 


Mons. Thiers. 




H. P. 


Trouillard. 


1866 


Rouge brillant. 


1 


Vig. 


Mons. Thouvenel. 




H. P. 


Vigneron. 


1880 


Rouge velouté. 


1 


Vig. 


Mons. Gabriel Tournier . . 


Jr. Ex. 


H. P. 


Levet. 


1876 


Rose intense. 


1 


Vig. 


Mons. Woolfleld. 




H. P. 


Guillot père. 


1866 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Montplaisir 


. Ex. 


T. 


Guillot fils. 


1868 


Jaune saumoné. 


1 


Vig. 


Monte Rosa. 




T. 


Ducher. 


1872 


Rose saumon. 


2 


Vig. 


Murillo. 




H. P. 


Fontaine. 


1862 


Pourpre velouté. 


2 


Moy. 


Napoléon III. 




H. P. 


E. Verdier. 


1866 


Rouge écarlate. 


1 


Vig. 


Narcisse. 




N. 




1845 


Jaune pâle. 


2 


Vig. 


Narcisse de Salvandy. 




Gai. 


Van Houtte. 


1845 


Cramoisi et blanc. 


2 


Moy. 


Nardy Frères 


. Ex. 


H. P. 


Ducher. 


1865 


Pourpre rosé. 


1 


Vig. 


Nataschy Metschersky. 




T. 


Nabonnand. 


1878 


Rose saumon. 


2 


Moy. 


Newton. 




H. P. 


Gonod. 


1869 


Rouge . 


3 


Délie. 


Nicolas d'Assas. 




H. P. 




1854 


Rose clair. 


1 


Vig. 


Niphetos 


Ex. Jr. 


T. 


Rougère. 


1844 


Blanc. 


1 


Vig. 


Noémi. 




H. P. 




1852 


Rose léger. 


2 


Moy. 


Notaire Bonnefond. 




H. P. 


Liabaud . 


1863 


Rouge pourpre. 


1 


Vig. 


Nuits de Young. 




M. P. 




1815 


Cramoisi intense. 


2 


Moy. 


Octavie. 




N. 


Vibert. 


1845 


Rouge vif. 


2 


Vig. 


Œillet Fantaisie. 




H. P. 


Guillot fils. 


1871 


Rouge velouté rayé 2 


Vig. 












de blanc. 






Œillet Flamand. 




B. 


Oger. 


1866 


Rose rayé de blanc. 2 


Moy. 


Œillet Parfait. 




Gai. 


Foulard. 


1841 


Blanc rayé de car"** 11 ^ 


Moy. 


Olga Marix. 




H. P. 


Schwartz. 


1873 


Blanc carné. 


2 


Moy. 


Olivier de Clisson. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1863 


Vermillon. 


1 


Vig. 


Olivier Delhomme. 




H. P. 


V. Verdier. 


1861 


Rouge vif. 


1 


Vig. 


Ophelia. 




T. 


Ducher. 


1873 


Jaune clair. 


2 


Vig. 


Ophirie. 




N. 


Goubault. 


1841 


Jaune cuivre. 


2 


Vig. 


Oriflamme de St. Louis. 




H. P. 




1858 


Carmin. 


1 


Vig. 


Ornement des Jardins. 




H. P. 


Rob. et Mor. 


1855 


Cramoisi. 


2 


Moy. 


Oscar Lamarche 


. Jr. 


H. P. 


Schwartz. 


1875 


Amarante. 


1 


Vig. 


Oxonian ...... 


. Ex. 


H. P. 


Turner. 


1876 


Rose intense. 


1 


Vig. 



NOM. 



30 



RACE. PRODUCTEUR. ANNEE. 



COULEUR. 



Jr. 



Panachée Langrois. 
Panachée de Luxembourg. 

Papillon. 

Parmentier. 

Paul Dupuy. 

Paul de Fabry. 

Paul Jamain. 

Paul de la Moilleraye. 

Paul Neyron Jr 

Paul Picaut Jr. 

Paul Verdier. 
Pauline Bonaparte 
Pauline Lansezeur. 
Pauline Plantier. 
Pavillon de Pregny. 

Peach Blossom 

Peai-1. 

Perle blanche. 

Pénélope Mayo 

Perfection des blanches. 

Perfection de Lyon. . . . 

Perfection de Monplaisir . . 

Perle d'Angers. 

Perle des blanches. 

Perle des jardins .... 

Perle de Lyon. 

Persian Yellow (importée delà Perse). 

Petite Amante. 

Petite Amante. 

Pierre Carnot. 

Pierre Isambart. 

Pierre Notting Ex. 

Pierre Seletzky. 

Pitord Ex 

Pline. 

Pompon blanc parfait. 

Pomponette Jr. 

Préîet Limbourg Jr. 

Premier essai. 

Président Ex. Jr. 



Ex. 

Ex. 
Jr. 



Ex. 



H. P. Rambaucoud. 1873 

H. P. Soup, et Not. 1866 

T. Nabonnand. 1878 

H. P. Guillot fils. 1860 

H. P. 1853 

H. P. Liabaud. 1879 

H. P. Jamain. 1878 

H. P. Guillot fils. 1863 

H. P. Levet. 1869 

B. H. Portemer. 1845 
H. P. C. Verdier. 1866 
H. P. 1850 
H. P. Lansezeur. 1854 
T. Plantier. 1835 
N. H. Guillot père. 1863 
H. P. W. Paul. 1873 
T. H. Bennett. 1878 
H. P. Touvais. 1869 
H. P. Davis. 1878 
H. P. Schwartz. 1873 
H. P. Ducher. 1868 
T. Levet. 1871 
H. P. Mor.etRob. 1879 
N. H. Lacharme. 1872 
T. Levet. 1874 
T. Ducher. 1872 

C. Willock. 1837 
B. Soup, et Not. 1866 
B. Soup . et Not. 1866 
H. P. Levet. 1878 
13. P. Gautreau. 1871 
H. P. Portemer. 1863 
H. P. Levet. 1872 
H. P. Lacharme. 1867 
H. P. Guillot fils. 18K5 
A. E. Verdier. 1875 

B. Soup, et Not. 1878 

H. P. Margottin fils. 1878 

Mie. Geschwind. 1866 

T. Paul et fils. 1860 



Rouge cerise. 

Pourpre rayé de 
saumon . 

Rose saumon. 

Rose pâle. 

Amarante. 

Rouge vif. 

Rouge vif. 

Rose cerise. 

Rose foncé. 

Cramoisi vif. 

Rose vif. 

Blanc, 

Cramoisi ombré. 

Blanc citrin. 

Rouge rosé. 

Rose délicat. 

Blanc carné. 

Rose pâle. 

Rouge carmin. 

Blanc. 

Rose lilas. 

Jaune serin. 

Rose pâle. 

Blanc. 

Jaune serin. 

Jaune abricot. 

Jaune intense. 

Rouge rosé. 

Rose carmin. 

Rouge intense. 

Rouge cramoisi. 

Rouge noirâtre. 

Rouge vif. 

Rouge vineux. 

Rouge vermillon. 

Blanc carné. 

Rose saumon. 

Rouge velouté. 

Blanc carné. 

Rose saumon. 



r/3 g 

sa A 



1 Vig. 



2 
2 
2 
1 



1 
1 
1 
1 
1 






2 

1 
2 
1 
2 
2 



2 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
3 



Vig. 
Vig. 
Moy. 
Vig. 



1 Vig. 
Vig. 
Vig. 
Vig. 
Vig. 
Vig. 
Moy. 

2 Moy. 
2 Moy. 
2 Vig. 

1 Vig. 

2 Moy. 
Moy. 
Vig. 
Moy. 
Vig. 
Moy. 
Vig. 



Moy. 

Vig. 

Moy. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

2 Vig. 
1 Vig. 

3 Vig. 
1 Vig. 



- 31 — 



00 g 



NOM. 


RA.CK. 


PRODUCTEUR. 


ANNÉE 


COULEUR. 


23 gS 

Q K Q 


Président Grévy. 


H. P. 


E. Verdier. 


1872 


Rouge pourpre. 


2 


Q 

Vig. 


Président Hardy. 


H. P. 


E. Verdier. 


1873 


Carmin pourpré. 


2 


Moy. 


Président Léon de St-Jean. 


H. P. 


Lacharme. 


1875 


Cramoisi foncé. 


1 


Vig. 


Président Lincoln. 


H, P. 


Granger. 


1862 


Rouge cerise. 


1 


Vig. 


Président Mas. 


H. P. 


Guillot fils. 


1865 


Rouge velouté. 


1 


Vig. 


Président Porcher. 


H. P. 


Vigneron. 


1866 


Rose carmin. 


1 


Vig. 


Président Schlachter. 


H. P. 


E. Verdier. 


1877 


Rouge cramoisi. 


2 


Moy. 


Président Thiers. 


H. P. 


Lacharme. 


1871 


Rouge ardent. 


1 


Vig. 


Président Willermoz. 


H. P. 


Ducher. 


1867 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Pride of Waltham. . . . Jr. 


Ex. H. P. 


W. Paul. 


1881 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Prince Albert. 


B. H. 


Laffay. 


1852 


Cramoisi. 


2 


Moy. 




Jr. H. P. 


Cant. 


1875 


Cramoisi intense. 


2 


Vig. 


Prince Eugène de Beauharnais. 


H. P. 


Mor. etRob. 


1864 


Rouge écarlate. 


1 


Vig. 


Prince ChipetonzikofT, 


H. P. 




1853 


Rouge intense. 


1 


Moy. 


Prince Paul Demidoff. 


H. P. 


Guillot fils. 


1873 


Rose carmin. 


1 


Vig. 


Prince Humbert. 


H. P. 


Margottin. 


1867 


Rouge pourpre. 


1 


Moy. 


Prince Impérial. 


H P. 




1856 


Rose carmin. 


2 


Moy. 


Prince de Joinville. 


H. P. 


W. Paul. 


1864 


Rose riche. 


1 


Vig. 


Prince de la Moskowa. 


H. P. 




1853 


Rouge intense. 


2 


Moy. 


Prince Napoléon. 


B. 


Pernet. 


1864 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Prince Noir. 


H. P. 




1854 


Cramoisi velouté. 


2 


Moy. 


Prince Léon. 


H. P. 


Marest. 


1853 


Cerise. 


1 


Moy. 


Prince Henri des Pays-Bas. 


H. P. 


Soup, et Not. 


1862 


Cramoisi intense. 


2 


Moy. 


Prince de Portia. 


H. P. 


E. Verdier. 


1865 


Rouge vermillon. 


1 


Vig. 


Prince Cam. de Rohan . . Jr. 


Ex. H. P. 


E. Verdier. 


1861 


Cramoisi velouté. 


1 


Vig. 


Prince Stirbey. 


H. P. 


E. Verdier. 


1871 


Rose carné. 


2 


Moy. 


Prince of Wales. 


H. P. 


Laxton. 


1867 


Rose tendre. 


1 


Moy. 


Princesse Adélaïde 


Jr. M. 


Laffay. 


1845 


Rose pâle. 


2 


Vig. 


Princesse Alice. 


M. H. 


Paul. 


1853 


Rose ombré. 


2 


Moy. 


Princesse Charles d'Arenberg. 


H. P. 


Soup, et Not. 


1876 


Rose carmin. 


1 


Moy. 


Princesse Béatrice 


Ex. H. P. 


W. Paul. 


1872 


Rose intense. 


1 


Vig. 


Princesse Mary of Cambridge. 


H. P. 


Paul et fils. 


1866 


Rose pâle. 


1 


Vig. 


Princesse Christian 


Jr. H. P. 


W. Paul. 


1870 


Rose pêche. 


1 


Vig. 


Pi incesse Clémentine. 


H. P. 


E. Verdier. 


1876 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Princesse Marie Dolgorouky. 


H. P. 


Gonod. 


1873 


Rose satiné. 


1 


Vig. 


Princesse Hélène. 


H. P. 


Laffay. 


1837 


Rose pourpre. 


2 


Moy. 


Princesse Lichtenstein. 


H. P. 


W. Paul (?). 


1864 


Blanc. 


1 


Moy. 


Princesse Louise. 


H. P. 


Laxton. 


1869 


Incarnat. 


2 


Moy. 


Princesse Louise. 


Pr. 


Jacques. 


1828 


Blanc crème. 


2 


Moy. 


Princesse Amélie des Pays-Bas. 


H. P. 


Liabaud. 


1872 


Rouge pourpre. 


1 


Vig. 


Princesse Royale. 


M. 


Portemer. 


1846 


Rose carné. 


2 


Moy. 
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GO 
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H 

S 
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Princesse Ant. Strozzio. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1874 


Rose tendre. 


2 


Q 

Moy. 


Princesse C. de la Trémouille. 




H. 


P. 


Levêque. 


1877 


Rose vif. 


2 


Moy, 


Princess Louise Victoria . . . 


Jr. 


H. 


P. 


Enight. 


1872 


Rose carné. 


3 


Rob. 


Princesse of Wales 


Jr. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1864 


Cramoisi vif. 


1 


Vig. 


Principe Baceiochi. 




M. 




Mor. et Rob. 


1866 


Rose vif. 


2 


Vig. 


Professeur Duchartre. 




H. 


P, 


E. Verdier. 


1865 


Rouge clair. 


2 


Vig. 


Professeur Koch. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1861 


Cramoisi foncé. 


1 


Vig. 


Prudence Besson. 




H. 


P. 


Lacharme. 


1865 


Rouge carmin. 


1 


Vig. 


Purpurine. 




H. 


P. 


Liabaud. 


1865 


Rouge pourpre. 


2 


Moy. 


Queen of Bedders 


Jr. 


B. 




Noble. 


1876 


Cramoisi. 


1 


Vig. 


Queen of Bourbons. 




B. 




Mauger. 


1834 


Rose. 


2 


Moy. 


Queen of Denmark. 




H. 


P. 


Granger. 


1858 


Incarnat. 


1 


Vig. 


Queen Eleanor 


Jr. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1876 


Rose riche. 


1 


Vig. 


Queen of Mosses (syn. Jenny Lind). 


M. 


H. 


Laffay. 


1845 


Cramoisi. 


2 


Moy. 


Queen of the Prairies. 




Pi\ 




Feast. 


1843 


Rouge rosé. 


3 


Vig. 


Queen Victoria 


Jr. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1850 


Rose pâle. 


1 


Vig. 


Queen of Waltham 


Ex. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1875 


Rose cerise. 


1 


Vig. 


Red Dragon 


Jr. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1878 


Cramoisi brillant. 


1 


Rob. 


Red Gauntlet 


Jr. 


H. 


P. 


Postans. 


1881 


Rouge cramoisi. 


1 


Vig. 


Red Rover 


Jr. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1863 


Rouge ardent. 


1 


Rob. 


Reine des Amateurs. 




H. 


P. 


Oger. 


1877 


Rose saumon. 


1 


Vig. 


Reine Blanche. 




M. 


P. 




1858 


Blanc. 


2 


Moy. 


Reine Blanche. 




H. 


P. 


Damaizin. 


1868 


Blanc carné. 


1 


Moy. 


Reine de Castille. 




B. 




Pernet. 


1863 


Blanc rosé. 


1 


Vig. 


Reine de la Gui Ilot ière. 




H. 


P. 


Plantier. 


1835 


Rose tendre. 


2 


Moy. 


Reine Marie- Henriette . . . 


Ex. 


T. 




Levet. 


1878 


Rouge cerise. 


1 


Vig. 


Reine des Massifs. 




T. 




Levet. 


1874 


Jaune cuivre. 


2 


Vig. 


Reine du Midi 


Ex. 


H. 


P. 


Rolland. 


1867 


Rose vif. 


1 


Rob. 


Reine Marie-Pie. 




T. 




Schwartz. 


1880 


Rose intense. 


1 


Vig. 


Reine Emma des Pays-Bas. 




T. 




Nabonnand. 


1879 


Jaune saumoné. 


2 


Moy. 


Reine du Portugal. 




T. 




G u il lot fils. 


1867 


Jaune d'or. 


1 


Vig. 


Reine Victoria. 




B. 




Labruyère. 


1872 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Reine des Violettes. 




H. 


P. 


Millet-Malet. 


1860 


Violet. 


2 


Vig. 


René Daniel. 




H. 


P. 


Damaizin. 


1868 


Rouge cerise. 


1 


Vig. 


Rêve d'Or. 




N. 




Ducher. 


1869 


Jaune intense. 


1 


Vig. 


Rev. J. B. M. Camm. 




H. 


P. 


Turner. 


1875 


Rose tendre. 


1 


Vig. 


Rev. H. Dombrain. 




B. 


H. 


Margottin. 


1863 


Rouge brillant. 


1 


Vig. 


Rev. Trautmann. 




H. 


P. 


Soup, et Not. 


1877 


Laque rouge. 


2 


Moy. 




Rx. 


B. 




Guillot père. 


1854 


Pourpre ombré de n° ir l 


Moy. 


Reynolds Hole. 




H. 


P. 


Paul et fils. 


1872 


Cramoisi marron. 


2 


Vig. 


R. Dudley Baxter 


Jr. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1879 


Cramoisi marron. 


1 


Vig. 



NOM. 
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RACE. PRODUCTEUR. ANNEE. 



O 63 



COULEUR. 



SX J >J 



Richard Laxton. H. P. Laxton. 1878 

Richard Smith. H. P. E. Verdier. 1861 

Richard Wallace. H. P. Levêque. 1871 

Richesse de couleur. H. P. Touvais. 1861 

Robert Burns. H. P. Paul. 1850 

Robert Fortune. H. P. Ducher. 1861 

Robert Marnock. H. P. Paul et fils. 1878 

Robusta. B. Soup, et Not. 1877 

Roi de Bavière. H. P. 1857 

Roi d'Espagne. H. P. Fontaine. 1864 

Rosa Bonheur. H. P. Fontaine. 1871 

RosaMundi. H. P* Ducher. 1864 

Rose à Bois jaspé. H. P. Brassac. 1877 

Rose Perfection. H. P. Touvais. 1866 

Rosiériste Harms. H. P. E. Verdier. 1879 

Rosiériste Jacobs. H. P. Mad. Ducher. 1880 

Rosine Margottin. H. P. Margottin. 1852 

RosyMorn Ex. H. P. W.Paul. 1878 

Royal Epoux. H. P. Damaizin. 1859 

Royal Standard Ex. H. P. Turner. 1874 

Rubens Jr. Ex. T. Robert. 1859 

Rubens. H. P. C. Verdier. 1864 

Rushton Radclyffe. H. P. E. Verdier. 1864 

Safrano . ........ Jr. T. Beauregard. 1839 

Salet Jr. M. P. Robert. 1854 

St. George Jr. H. P. W. Paul. 1874 

Sémiramis. H. P. Touvais. 1864 

Sénateur Chevreau. H. P. Pernet. 1869 

Sénateur Réveil. H. P. Damaizin. 1863 

Sénateur Vaï«se Ex. H. P. Guillot père. 1859 

Shirley Hibberd Jr. T. Levet. 1873 

Sir Garnet Wolseley .... Ex. H. P. Cranston. 1875 

Sœur des Anges. H. P. Oger. 1862 

Sœur Thècle. H. P. Fontaine. 1866 

Solfatarre. N. Boyau. 1843 

SombreuU Jr. T. Robert. 1850 

Soupert et Notting. M. P. Pernet. 1874 

Souvenir d'un Ami Ex. T. Defougère. 1846 

Souvenir de P Arquebuse . . . Jr. B. 1854 

Souvenir de PElysée. T. Marest. 1854 

S. de la Reine d'Angleterre. H. P. Cochet. 1854 



Rouge cramoisi. 
Rouge pourpre. 
Rose vif. 

Pourpre et violet. 
Cramoisi vif. 
Rose vif. 

Cramoisi intense. 
Rouge ardent. 
Cramoisi marron. 
Rose vif. 
Rose carmin. 
Incarnat rosé. 
Cerise vif. 
Rose vif. 
Rouge velouté. 
Rouge noirâtre. 
Rose et blanc. 
Rose pêche. 
Rose vif. 
Rose satiné. 
Blanc rosé. 
Rouge velouté. 
Rouge cerise. 
Abricot vif. 
Rose pâle. 
Cramoisi foncé. 
Rose carné. 
Rouge vif. 
Rose vif. 
Rouge brillant. 
Jaune chamois. 
Rouge vermillon. 
Blanc carné. 
Rose carmin. 
Jaune soufre. 
Blanc rosé. 
Rouge rosé. 
Rose saumon. 
Cramoisi. 
Rose saumon. 
Rose vif. 



■ P 



1 Vig. 

2 Moy. 
1 Moy. 

1 Vig. 

2 Vig. 
2 Moy. 

Moy. 

Rob. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 



2 

2 
2 
2 
1 
2 



2 
2 

1 



Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Vig. 

Moy. 

Moy. 

Moy, 
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NOM. 


RACE. 


PRODUCTEUR. 
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COULEUR. 


00 

o 
ce 

te 

S 


fc ri 5 


Souv. de la Reine des Belges. 


H. 


P. 


Cochet. 


1850 


Carmin vif. 


2 


Moy. 


Souv. d'A. Bahivet. 


H. 


P. 


Cochet. 


1867 


Cramoisi velouté. 


1 


Vig. 


Souv. de Bellanger. 


H. 


P. 


Eide. 


1871 


Rouge pourpre. 


2 


Moy. 


Souv. du Pr. Royal de Belgique. 


H. 


P. 


Gaut/eau. 


1869 


Rouge. 


2 


Moy. 


Souv. de M. Boll 


Ex. H. 


P. 


Boyau. 


1866 


Rouge cerise. 


1 


Vig. 


Souv. de Lord Brougham. 


Ben. 


Nabonnand. 


1879 


Rouge riche. 


1 


Vig. 


Souv. de Caillât. 


H. 


P. 


E. Veriier. 


1867 


Pourpre violacé. 


2 


Moy. 


Souv. du Comte Cavour. 


H. 


P. 


Margottin. 


1861 


Cramoisi velouté. 


1 


Vig. 


Souv. de Mad. Auguste Charles. 


B. 




Mor. et Rob. 


1866 


Incarnat. 


2 


Moy. 


Souv. de Henry Clay. 


Da 


. H. 


Boll. 


1854 


Rose pâle. 


2 


Moy. 


Souv. de Madame Corval. 


H. 


P. 


Gonod. 


1867 


Rose saumon. 


2 


Vig. 


Souv, de l'Expos. de Darmstadt. 


H. 


P. 


Soup, et Not. 


1871 


Cramoisi foncé. 


1 


Vig. 


Souv. de Romain Desprez. 


H. 


P. 


Jamain. 


1872 


Rose carné. 


2 


Moy. 


Souv. de Mdlle. Marie Detry.. 


T. 




Mad. Ducher 


.1877 


Rose saumon. 


1 


Moy. 


Souv. du Général Douai. 


H. 


P. 


Pernet. 


1871 


Rose satiné. 


2 


Moy. 


Souv. de Ducher. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1874 


Rouge vif. 


2 


Vig. 


Souv. de Pierre Dupuy. 


H. 




Levet. 


1876 


Rouge riche. 


2 


Vig. 


Souv. de Lady Eardley. 


H. 


P. 


Guillot père. 


1861 


Amarante. 


1 


Vig. 


Souv. de Victor Emmanuel. 


H. 


P. 


Mor. et Rob. 


1878 


Rouge vermillon. 


1 


Vig. 


Souv. de Victor Emmanuel . . 


Jr. H. 


P. 


Pernet. 


1878 


Rose pâle. 


2 


Moy. 


Souv. de M. Faivre. 


H. 


P. 


Levet. 


1879 


Rouge rosé. 


1 


Vig. 


Souv. d'Aline Fontaine. 


H. 


P. 


Fontaine. 


1879 


Rose carmin. 


2 


Vig. 


Souv. de Louis Gaudin. 


B. 




Trouillard. 


1864 


Rouge pourpre. 


2 


Moy. 


Souv. de Julie Gonod. 


H. 


P. 


Gonod. 


1871 


Rose riche. 


1 


Vig. 


Scuv. de Mdlle. Marie Gourdin. 


T. 




Nabonnand. 


1879 


Jaune rosé. 


2 


Moy. 


Souv. de Lewison Gower. 


H. 


P. 


Guillot père. 


1852 


Rouge rubis. 


1 


Moy. 


Souv de Louis Van Houtte. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1876 


Cramoisi vif. 


1 


Vig. 


Souv. du Dr. Jamain. 


H. 


P. 


Lacharme. 


1865 


Cramoisi velouté. 


1 


Moy. 


Souv. de Mons. Laffay. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1878 


Rouge cramoisi. 


2 


Vig. 


Souv. d'Adèle de Launay. 


M. 


P. 


Mor. et Rob. 


1872 


Rose vif. 


1 


Vig. 


Souv. d'Abraham Lincoln. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1865 


Cramoisi pourpré. 


2 


Vig. 


Souv. de l'Exp. de Londres. 


B. 




Guillot père. 


1851 


Amarante. 


1 


Moy. 


Souv. de la Malmaison . . . . 


Jr. B. 




Beluze. 


1843 


Incarnat. 


1 


Vig. 


Souv. du Capt. Marc. 


H. 


P. 


Oger. 


1874 


Rouge cramoisi. 


2 


Moy. 


Souv. du Champ de Mars. 


H. 


P. 


Fontaine. 


1867 


Rouge pourpre. 


1 


Vig. 


Souv. de Maximilien. 


T. 




Mor. et Rob. 


1867 


Rouge carmin. 


2 


Vig. 


Souv. d'une Mère. 


H. 


P. 


Touvais. 


1864 


Rose tendre. 


2 


Moy. 


Souv. de Mère Fontaine. 


H. 


P. 


Fontaine. 


1874 


Rose carmin. 


1 


Vig. 


Souv. de Mad. A. Michaut. 


H. 


P. 


Vigneron. 


1873 


Rouge intense 


1 


Vig. 


Souv, de Charles Montault. 


H. 


P. 


Mor. et Rob. 


1S62 


Rouge ardent. 


2 


Vig. 


Souv. de Paul Neyron. 


T. 




Levet. 


1871 


Jaune saumoné. 


1 


Vig. 
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Souv. de l'Ami Pancher. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1879 


Cramoisi riche. 


2 


Q 

Vig. 


Souv. du Petit Caporal. 




H. 


P. 


Guillot père. 


1854 Lilas ombré de ca«*in. 2 


Moy. 


Souv. de Bernardin de St.-Pierre. 




H. 


P. 


Guillot flls. 


1864 


Rouge velouté. 


2 


Moy. 


Souv. de Mad. Pernet .... 


Bx. 


T. 




Pernet. 


1875 


Rose saumon. 




Vig. 


Souv. de Mdlle. Jenny Pepnet. 




T. 




Pernet. 


1863 


Rose carné. 




Vig. 


Souv. de Mons. Poiteau. 




H. 


P. 


Margottin. 


1868 


Rose saumon. 




Vig. 


Souv. de François Ponsard . . 


Jr. 


H. 


P. 


Touvais. 


1867 


Rose vif. 




Vig. 


Souv. de Mons. Ponsard. 




H. 


P. 


Liabaud. 


1867 


Rose clair. 




Vig. 


Souv. de Redouté. 




H. 


P. 


Fontaine. 


1867 


Rouge pourpre. 




Vig. 


Souv. d'Auguste Rivière. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1877 


Cramoisi brillant. 




Vig. 


Souv. du Baron de Rothschild. 




B. 




Crozy. 


1868 


Rouge cramoisi. 




Vig. 


Souv. de Mons. Rousseau. 




H. 


P. 


Levêque et flls 1861 


Rouge et carmin. 




Vig. 


Souv. de Georges Sand. 




T. 




Mad. Ducher 


.1876 


Rose saumon. 




Vig. 


Souv. d'Arthur Sansal. 




H. 


P. 


Guenoux. 


1876 


Rose vif. 




Vig. 


Souv. du Baron Se mur. 




H. 


P, 


Lacharme. 


1874 


Rouge pourpre. 




Vig. 




Ex. 


H. 


P. 


Gautreau. 


1873 


Rouge cramoisi. 




Vig. 


Souv. de Charles Sumner. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1874 


Rouge carmin. 




Moy. 


Souv. d'Adolphe Thiers . . . 


Ex. 


H. 


P. 


Mor. et Rob. 


1877 


Cramoisi intense. 




Moy. 


Souv. d'Elise Vardon . . . , 


Ex. 


T. 








Blanc crème. 




Vig. 


Souv. de J. G. Veitch. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1872 


Cramoisi vif. 




Vig. 


Souv. de Victor Verdier . . . 


Ex. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1878 


Cramoisi violacé. 




Vig. 


Souv. de Pierre Vibert. 




M. 


P. 


Mor. et Rob. 


1867 


Rouge carmin. 




Vig. 


Souv. de William Wood . . . 


Jr. 


H. 


P. 


E. Verdier. 


1864 


Pourpre violacé. 




Vig.. 


Souv. de Mad. W. Wood. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1877 


Rose intense. 




Vig. 


Standard of Marengo. 




H. 


P. 


Guillot père. 


1851 


Rouge écarlate. 




Vig. 


Star of Waltham 


Ex. 


H. 


P. 


W. Paul. 


1875 


Cramoisi intense. 




Moy. 


Sulphureux. 




T. 




Ducher. 


1869 


Jaune soufre. 




Moy. 


Sultan of Zanzibar 


Ex. 


H. 


P. 


Paul et flls. 


1876 


Marron foncé. 




Moy. 


Susanna Wood. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1869 


Rose vif. 




Vig. 


Théocrite. 




H. 


P. 




1851 


Rose tendre. 




Vig. 


Théodore Buchetet. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1873 


Pourpre violacé. 




Mov. 

* 


Théodore Bullier. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1879 


Carmin pourpré. 




Vig. 


The Shah. 




H. 


P. 


Paul et flls. 


1876 


Cramoisi foncé. 




Moy. 


Thérèse Loth. 




T. 




Liabaud. 


1874 


Rose carné. 




Moy. 


Thomas Methven. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1869 


Carmin vif. 




Vig. 


Thomas Mills. ...... 


Ex. 


H» 


P. 


E. Verdier. 


1873 


Carmin rosé. 




Vig. 


Thomas Rivera. 




B. 






1858 


Lilas. 




Moy. 






H. 


P. 


Lacharme. 


1866 


Rose vif. 




Vig. 


Thunberg. 




H. 


P. 


E. Verdier. 


1867 


Pourpre violacé. 




Vig. 


ThyraHammerich. . . . . Jr 


. Ex, 


. K. 


P. 


V. Verdier. 


1868 


Rose carné. 




Vig. 
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NOM. 



Tour Bertrand. 

Tournefort. 

Tourville. 

Triomphe d'Avranches. 

Triomphe des Beaux-Arts. 

Triomphe de l'Exposition. 

Triomphe des Français. 

Triomphe de France .... 

Triomphe de Guillot lils . . . 

Triomphe de la Guillotière . . 

Triomphe de Lyon. 

Triomphe de Milan 

Triomphe de Montrouge. 

Triomphe de Paris. 

Triomphe de Rennes .... 

Triomphe de la Terre des Roses. 

Triomphe des Rosomanes. . . 

Triomphe de Soissons. 

Triomphe de Toulouse. 

Triomphant. 

Turenne. 

Unique. 

Unique. 

Vainqueur de Goliath. 

Validé. 

Vallée de Chamounix. 

Vase d'Election. 

Vaucanson. 

Velours Pourpre. 

Vicomte Maison. 

Vicomte Vigier. 

Vicomtesse de Cazès .... 

Vicomtesse de Vezins .... 

Victor le Bihan. 

Victor Emmanuel 

Victor Puillat. 
Victor Trouillard. 
Victor Trouillard Père. 

Victor Verdier 

Victor Verne. 

Villaret de Joyeuse . . . Jr 
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T. 


Ducher. 


1869 


Jaune clair. 


1 


Moy. 




H. P. 


Liabaud. 


1867 


Rose vif. 


1 


Vig. 




H. P. 


Mor. et Rob. 


1879 


Rose carminé. 


1 


Vig. 




H. P. 




1855 


Rouge vif. 


1 


Moy. 




H. P. 




1857 


Cramoisi. 


2 


Moy. 




H. P. 


Margottin. 


1855 


Cramoisi rougeâtre 


.2 


Moy. 




H. P. 


Pernet. 


1864 


Cramoisi. 


2 


Vig. 


Jr. 


H. P. 


Margottin. 


1875 


Carmin intense. 


1 


Vig. 


Jr. 


T. 


Guillot fils. 


1861 


Blanc et rose. 


1 


Vig. 


Jr. 


Mie. 


Guillot père. 


1864 


Rose clair. 


2 


Moy. 




H. P. 


Cordier. 


1859 


Cramoisi velouté. 


2 


Moy. 


Ëx. 


T. 


Mad. Ducher 


.1876 


Blanc jaunâtre. 


1 


Vig. 




H. P. 




1858 


Cramoisi. 


1 


Vig. 




H. P. 




1852 


Cramoisi foncé. 


1 


Vig. 


Ex. 


N. 


Lansezeur. 


1857 


Jaune serin. 


1 


Vig. 




H. P. 


Guillot père. 


1864 


Rose violacé. 


2 


Moy. 


Jr. 


H. P. 


Gonod. 


1873 


Cramoisi foncé. 


1 


Vig. 




H. P. 


Fontaine. 


1866 


Rose saumon. 


l 


Vig. 




H. P. 


Brassac. 


1873 


Carmin. 


1 


Vig. 




Pr. 


Pierce. 


1850 


Rose intense. 


3 


Vig. 




H. P. 


V. Verdier. 


1861 


Cramoisi vif. 


1 


Vig. 




T. 


Guillot fils. 


1869 


Blanc pourpré. 


2 


Moy. 




T. 


Mor. et Rob. 


1872 


Jaune rougeâtre. 


2 


Vig. 




H. P. 


Pernet. 


1872 


Rouge cerise. 


2 


Vig. 




M. P. 


Laffay. 


1858 


Carmin rosé. 


2 


Moy. 




T. 


Ducher. 


1872 


Jaune cuivre. 


2 


Moy, 




H. P. 


Ducher. 


1864 


Rose clair. 


2 


Vig. 




H. P. 


Schwartz. 


1871 


Rouge vineux. 


2 


Moy. 




H. P. 


E. Verdier. 


1866 


Pourpre velouté. 




Moy. 




H. P. 


Fontaine. 


1868 


Carmin cerise. 




Vig. 




H. P. 


V. Verdier. 


1861 


Rouge violacé. 




Vig. 


Jr. 


T. 


Pradel. 


1844 


Jaune intense. 




Vig. 


Ex. 


H. P. 


Gautreau. 


1868 


Rose vif. 




Vig. 




H. P. 


Guillot père. 


1859 


Rose carmin. 




Moy. 


Jr 


. B. 


Guillot père. 


1867 


Cramoisi pourpré. 




Moy. 




T. 


Ducher. 


1870 


Blanc jaunâtre. 




Vig. 




H. P. 


Trouillard. 


1855 


Cramoisi intense. 




Naine 




H. P. 


Trouillard. 


1868 


Rouge violacé. 




Vig. 


Ex 


. H. P. 


Lacharme. 


1859 


Rose carmin. 




Vig. 




H. P. 


Damaizin. 


1871 


Rouge intense. 




Vig. 


. Es 


.. H. P. 


Damaizin. 


1874 


Rose carmin. 




Vig. 
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NOM. 



RACB. PRODUCTKUR. ANNRK. 



COULEUR. 



Ville de Clamart. 
Ville de Lyon. 
Vincent Duval. 
Virgile. 
Virginal. 
Viscountess Falmouth. 

Vivid 

Vorace 

Vulcain. 
William Bull. 
William Grifflth. 
William Jesse. . . 
William Koelle. 
William Paul. 
William Pfitzer. 
W. A. Richardson. 
William Rollisson. 
William Warden. 
Wilson Saunders. 
Xavier Olibo . . . . 



H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

T. H. 
Jr. B. H. 
Ex. B. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
Jr. C. H. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 

N. 

H. P. 

H. P. 

H. P. 
Ex. H. P. 



Fontaine. 1879 

Ducher. 1866 

Duval. 1879 

Guillotpère. 1870 

Lacharme. 1858 

Bennett. 1878 

W T . Paul. 1853 
Lacharme. 

V. Verdier. 1850 

E. Verdier. 1861 

Portemer. 1864 

Laffay. 1850 

Pernet. 1878 

Guillotpère. 1852 

E. Verdier. 1861 

Mad. Ducher. 1878 

E. Verdier. 1865 

Mitchell. 1879 

Paul et fils. 1874 

Lacharme. 1864 



Rose vif. 
Rose argenté. 
Carmin rosé. 
Rose saumon. 
Blanc. 
Rose tendre. 
Rouge vif. 
Cramoisi velouté. 
Rouge pourpre. 
Cerise rosé. 
Rose satiné. 
Cramoisi rosé. 
Rouge vif. 
Rouge cramoisi. 
Rouge brillant. 
Jaune orange. 
Rose cerise. 
Rose tendre. 
Cramoisi vif. 
Carmin noirâtre. 



0Q tf 
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D 
Q 



2 Vig. 

1 Moy. 

1 Vig. 

1 Moy. 

2 Moy. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Vig. 
1 Moy. 
1 Vig. 



1 
1 



Rob. 
Vig. 

1 Vig. 

2 Moy. 
Vig. 
Vig. 
Moy. 
Vig. 
Moy. 
Moy. 



2 

1 
2 
1 
2 
1 



LES VIGNES 



DE HOEILAART. 



Gaad, imp. C. Annoot-Braeckman. 



LES TIIÎIS DE HOEILÂÂRT. 



SUR LES 



CULTURES FORCEES DE HOEILAART, 



PAR 



M. HENRI MERTENS 



CHBB DB CULTUBB, MBMBBB 70JTDA.TBVB DB LA SOCliti S'HOBTICULVUBB DB 60H4.ABBBBK. 



. . LIÈGE, 

BOVBRIE, N» 1. 
1882. 



APERÇU TOPOGRAPHIQUE, HISTORIQUE, 
HYDROGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE D'HOEILAART. 



Hoeilaart est un important et riche village de 2500 âmes. 

Fittoresquement assis dans une belle vallée à 12 kilo- 
mètres S. E. de Bruxelles, il est encadré au S. 0. par la 
forêt de Soignes et d'autres parts par de riantes collines 
ou des champs mouvementés. 

La ligne du chemin de fer du Luxembourg traverse son 
territoire. L'église et le château d'Hoeilaart, nouvellement 
construits, et quelques jolies villas embellissent encore 
cette commune. 

On ignore l'époque exacte de sa fondation, mais des 
documents prouvent qu'il existait incontestablement au 
douzième siècle ; il formait alors, avec la majeure partie 
de la forêt de Soignes qui s'étendait jusqu'à Bruxelles, un 
fief appartenant aux ducs de Lorraine et de Brabant. 

H serait trop long d'énumérer les princes et seigneurs 
qui possédèrent successivement ce fief jusqu'à la fin du 
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seizième siècle, époque à laquelle l'intendant du Brabant 
fut chargé de sa gestion. 

Ce n'est que depuis un siècle environ qu'Hoeilaart s'est 
sensiblement développé par son commerce avec la capitale. 

Des châteaux féodaux et autres constructions antiques, il 
ne reste qu'une partie du moulin et quelques vestiges de 
la vieille abbaye de Groenendaal détruite par ordre de 
Joseph II trois siècles et demi après son érection. 

On peut encore voir sous les prés de Groenendaal cer- 
taines parties des souterrains de cette abbaye. Adossés à 
ces souterrains, l'on remarque aussi les vieux aqueducs 
qui communiquaient avec des puits pratiqués à quelque 
distance dans la forêt et alimentaient l'étang de Groenen- 
daal ; la forme de ces conduits est semblable à celle des 
collecteurs de la Senne. 

Au centre d'Hoeilaart se trouve également un étang 
très vaste. 

Anciennement l'eau occupait toute la vallée depuis 
Groenendaal jusqu'au moulin (hameau Dumberg). Les 
alluvions ont insensiblement comblé ces eaux maréca- 
geuses et maintenant ces parties sont couvertes d'oseraies 
ou de prairies dont les unes, peuplées de cypéracées et de 
graminées coriaces, sont médiocres, d'autres, au contraire, 
fournissent un excellent et abondant fourrage. C'est dans 
les mêmes terres de ce hameau que l'Yssche, affluent de 
la Dyle, prend sa source. Ce ruisseau descend par mille 
courbes capricieuses vers les étangs d'Hoeilaart qu'il tra- 
verse pour continuer son cours vers Isque. 
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Toute la zone baignée par l'Yssche montre les affleure- 
ments des sables bruxelliens. 

Le sol de la commune qui nous occupe est très varié. 
On le voit ici à Fétat marneux, plus loin c'est un sable 
rude, ailleurs le silex domine ; on y trouve et on y extrait 
même le minerai de fer. 

Les terres d'Hoeilaart sont en général favorables à la 
culture agricole; on y obtient de belles récoltes en plantes 
fourragères ou industrielles. 

Le commerce et le trafic des produits agricoles avec la 
capitale est la grande ressource des habitants. Il y a encore 
de vastes pépinières ; quant à l'industrie qui s'y est im- 
plantée depuis près de vingt ans, elle inspire un si vif 

intérêt qu'il sera peut-être utile de lui accorder quelque 
développement. 



CULTURES FORCEES D'HOEILAART. 



VIGNES, PECHERS, FRAISIERS. 



VIGNES. 



Quoique Ton excelle à Hoeilaart dans le forçage des trois espèces 
sus-mentionnées, c'est surtout celui de la vigne qui y est pratiqué 
sur une très grande échelle. Beaucoup de personnes attribuent ces 
beaux résultats à une culture dérobée ; nous allons démontrer qu'il 
serait peut-être plus logique de l'appeler culture simplifiée. 

On sait que les forceries de vignes ont acquis une importance 
énorme en cette localité. Il en est résulté un commerce très lucratif 
qui est devenu une source de prospérité pour la commune entière. 

Avant d'aller plus loin, il importe de dire à qui est due cette 
prospérité, ce bien-être. Il importe de rendre à ces hommes 
actifs, intelligents, énergiques, le tribut d'hommages qu'ils 
méritent. 

Sans vouloir offusquer la modestie de Messieurs Sohie frères, 
nous ne pouvons nous empêcher d'exprimer toute l'admiration et la 
vive estime dont nous sommes pénétré à la vue de leur ouvrage. 

Ils commencèrent modestement, il y a 17 ans, se bâtissant 
quelques petites serres qu'ils plantèrent de vignes. Le succès ne 
tarda pas à récompenser leurs efforts ; ils développèrent leur 
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établissement en multipliant rapidement le nombre des serres. 
C'est ainsi que, toujours en activité, étendant sans relâche leurs 
cultures, ils ont fini par former cet établissement immense qui 
étonne le spectateur le plus indifférent. 

L'exploitation comprend une colline escarpée toute couverte de 
verre. Et, lorsque arrivé au faîte de ce mont, l'on jette un regard 
sur le versant opposé, on reste étonné à la vue de l'énorme 
quantité de serres qui s'y trouvent encore alignées ; derrière la 
colline est la vallée de verre: voilà ce que leur travail a engendré. 

Mais considérons aussi l'effet produit par cette grande œuvre. 

N'avons-nous pas vu naître en même temps que le développement 
de cet établissement une quantité d'installations semblables comme 
autant de rejetons d'une souche puissante. Ces concurrents ont 
formé, à leur tour, de grands établissements pendant que d'autres 
encore s'élèvent et grandissent, si bien qu'à ce jour Ton compte, 
à Hoeilaart, au delà de 25 viticulteurs. Que l'on se figure l'immense 
quantité de raisins produits par ces innombrables serres ! Les ceps 
sont d'ailleurs invariablement plutôt trop que trop peu chargés. 

La capitale consomme une partie de ces produits, mais la plus 
grande partie est exportée à Londres, Amsterdam, surtout à Paris 
et même à Nancy. 

Variétés. — Le Frankenthal est presque l'unique variété 
cultivée ; c'est non seulement une des meilleures, mais encore 
celle dont la fécondation s'effectue le mieux et dont la réussite 
est la plus certaine. 

On a vainement essayé le Frankenthal allongé et plusieurs 
autres raisins. Actuellement on expérimente la variété Lady Donme 
seedling, mais on ne saurait encore se prononcer sur ses mérites. 

Préparation du sol. — La terre est bien défoncée à 1 mètre 
de profondeur sur toute l'étendue de la serre. Si le sol est de 
médiocre qualité ou trop argileux, on l'amende pendant l'exécution 
du défoncement. 

Les terres sablonneuses et légères s'amendent par addition 
d'argile. 

Cependant bien souvent toute la surface des terres de cette 
nature n'est pas amendée ; on se contente de le faire par bandes 
plus ou moins larges à l'emplacement des rangées de vignes. 

Si le sol est argileux et froid on y ajoute de la chaux, des briques 
mal cuites concassées, des cendrées, etc. 
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La qualité du raisin dépendra essentiellement des soins donnés 
à cette préparation. 

L'engrais est fourni simultanément ; il consiste en fumier de 
cheval bien décomposé. 

Plantation, — On emploie de préférence des sujets de 2 ou 
3 ans en pot ; néanmoins nous avons constaté de beaux résultats 
fournis par de bons et vigoureux plants de pleine terre. 

Relativement au couchage des ceps pendant la plantation, les 
avis sont partagés ; les uns observent cette ancienne méthode, 
d'autres en plus grand nombre, la rejettent et plantent verticale- 
ment sans coucher au préalable les tiges en terre à 25 centimètres 
de profondeur. 

On mélange encore un peu de fumier de cheval décomposé à la 
terre et Ton termine la plantation en couvrant chaque pied d'une 
bonne couche du même engrais. La distance laissée entre les pieds 
diffère suivant les dispositions et les dimensions de la serre. 

Si celle-ci est étroite et à un versant, les vignes sont plantées à 
70 centimètres sur une seule rangée, au pied du toit vitré. Dès que 
le local a une couple de mètres en plus de largeur, deux rangées 
deviennent nécessaires : Tune à l'emplacement précité, l'autre vers 
le milieu de la serre. Dans ce cas, les plants sont un peu plus distan- 
cés (environ 1 mètre) l'un de l'autre. 

Les pieds alternent et se bifurquent généralement à la base pour 
former deux cordons ; les branches supplémentaires aidant, la 
place est bientôt garnie. 

Par ce procédé, non seulement la production est considérable- 
ment accrue, mais encore les grappes se trouvent en quantités à 
peu près égales tant au bas du toit vitré que dans le haut. 

Cependant les serres ont généralement une largeur de 4 à 
6 mètres et contiennent 4 rangées de vignes. On en remarque 
quelques-unes de dimensions vraiment extraordinaires : 8 à 
10 mètres de largeur sur 70 à 80 met. de longueur et même 
plus; ces serres contiennent 8 rangées. 

Combien de temps faut-il aux jeunes plantations pour se 
mettre & fruit ? — On peut obtenir des fruits l'année de la plan- 
tation ; nous avons pu le constater dans maintes serres où l'on 
avait planté au printemps de bonnes vignes en pots qui produisirent 
chacune 5 à 7 grappes. 

Presque tous les viticulteurs laissent produire les arbres la 
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2* année de plantation et obtiennent même une récolte assez abon- 
dante. Nous avons vu plusieurs cultures dans ces conditions ; 
chaque pied présentait 15 belles grappes et même davantage. 

Pour réaliser ce but, on plante des ceps cultivés préalablement 
deux ans en pot, dans les serres. 

Dans d'autres établissements, on a préféré jusqu'à ce jour former 
de belles et fortes vignes en supprimant les fruits les 3 ou 4 pre- 
mières années dès leur apparition. 

Il est hors de doute pour nous que cette dernière pratique est 
à préconiser tant au point de vue de la longévité que sous le 
rapport de la belle production. 

Les arbres sont plus sains, ils sont plus vigoureux et des voix 
plus autorisées ont déjà combattu l'erreur si répandue que l'affai- 
blissement est cause de la fructification. C'est évidemment une 
erreur, en voici une preuve de plus. 

Un des établissements, dont le sol est naturellement des plus 
riches et des plus fertiles, ne laissait produire les vignes qu'à la 
3 e ou 4* année. Ces deux conditions réunies ont remarquablement 
favorisé la végétation dont la vigueur est exceptionnelle. Or, c'est 
précisément là que Ton ne peut en croire ses yeux, tellement la 
production est forte. 

Les fruits ne s'y colorent pas aussi bien, mais il est constant que, 
dans les bons sols, c'est un effet d'une production surabondante ; 
par conséquent, il suffit d'en éliminer une partie pour obtenir une 
belle coloration, une parfaite maturité. 

Taille et pincement. — On aurait tort de s'imaginer qu'une 
méthode particulière ou nouvelle de taille et de pincement est 
usitée dans les serres d'Hoeilaart. Ces opérations se font aussi 
simplement que rapidement. 

L'année de la plantation, on taille la jeune vigne à 50 ou 
75 centimètres suivant la force des sujets. Les sarments se déve- 
loppent bientôt vigoureusement ; ils ne sont pas soumis au pin- 
cement, mais seulement palissés sur les fils de zinc tendus à 
40 centimètres environ du vitrage tout le long de la serre. Deux 
sarments formeront les branches-mères , un ou deux autres les 
branches supplémentaires dont le rôle est d'accroître considéra- 
blement la quantité du produit et que Ton traite à peu près comme 
les branches charpentières. 

Ces diverses branches ne sont pincées que lorsqu'elles atteignent 
2 mètres à 2,50 mètres. 



La deuxième année, les branches dont nous venons d'exposer le 
traitement sont taillées à 1,75 met. environ de longueur. Elles 
émettent de nombreux rameaux fertiles dont les grappes sont 
laissées généralement, attendu qu'il s'agit d'une culture toute 
commerciale et que par conséquent Ton ne craint pas d'affaiblir et 
même d'épuiser plus ou moins rapidement les arbres ; dès que ce 
fait se produit, on les remplace. 

Les pousses latérales fructifères sont pincées à une feuille au 
dessus de la grappe ou de la dernière grappe s'il y en a plusieurs. 

Quant aux prolongements, ils sont traités de la même manière 
que l'année précédente. 

Il va de soi que cette exubérante végétation et cette prompte 
fécondité ne s'obtiennent que par des vignes élevées en pots. 

Les autres cas de taille et de pincement ainsi que l'éclaircissage 
et la suppression des rameaux superflus sont soumis aux mêmes 
règles que celles appliquées aux cultures de plein air. Il en est de 
même de l'égrenage indispensable à l'obtention de belles grappes. 

Arrosements. — Chaque pied de vigne est pourvu d'une fosse 
suffisamment grande pour permettre une ample distribution d'eau. 

Les seringages, pratiqués avec succès par quelques amateurs, 
ne sont pas beaucoup en usage chez les viticulteurs hoeilardais. 
Ils y suppléent par de copieux arrosages. Tout le succès d'une 
culture forcée dépend bien souvent des arrosements. 

Engrais. — Nous avons mentionné l'engrais généralement 
adopté ; il consiste en fumier de cheval très décomposé que Ton 
renouvelle de temps à autre. 

Un viticulteur a arrosé une partie de vignes au moyen de 
gadoue, un autre avec une solution de tourteaux de lin. Les 
résultats n'ont pas répondu à leur attente et n'étaient guère 
sensiblement meilleurs. 

Il semble que le terreau de fumier de cheval bien imprégné 
de sang est le meilleur stimulant pour la vigne. Malheureusement 
l'odeur en est insupportable. 

L'engrais chimique judicieusement administré serait peut-être 
à préconiser. 

Forçage. - On commence habituellement à forcer en décembre- 
janvier les vignes qui ont au moins 3 ou 4 ans de plantation. 
Toutes celles qui sont plus jeunes sont seulement avancées, c est- 
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à-dire qu'elle ne sont soumises au chauffage qu'à partir des mois 
de mars-avril. On ne peut d'ailleurs forcer trop d'arbres en même 
temps, car il importe d'établir la succession dans les récoltes. 

En toute culture intensive, l'on se garde de trop élever la tem- 
pérature au début. Cette règle fondamentale est observée en ne 
donnant que 10 à 12 degrés maximum au commencement du 
forçage, pour augmenter insensiblement la chaleur suivant le 
développement de la végétation. 

Pendant la floraison, on donne de l'air chaque fois que le temps 
le permet. 

Le nombre d'années pendant lequel on peut successivement 
avancer ou forcer les mêmes vignes dépend beaucoup des soins 
dont on les entoure ; on ne craint pas de le faire 8 et même 
10 ans de suite. 

Haute primeur. — Un tableau qui émerveille tout le monde, 
c'est une serre toute garnie de belles grappes déjà mûres au mois 
de janvier. 

Voici comment ce résultat remarquable s'obtient : 

En juillet, les grappes mûrissent sur les vignes n'ayant été que 
peu chauffées artificiellement. 

La récolte faite, l'on procède à la taille d'hiver, l'on donne 
beaucoup d'air et peu ou point d'arrosement. Les arbres sont main- 
tenus en repos pendant 4 à 6 semaines. 

Dès le mois d'août — première moitié de septembre — une 
végétation nouvelle se développe. 

On commence à chauffer et la température est bientôt maintenue 
à 25-30 degrés jusqu'à ce que cette deuxième récolte mûrisse à 
son tour, ce qui a lieu en janvier-février. 

Cette deuxième récolte effectuée, on cesse de nouveau les arro- 
sements, on donne libre accès à l'air, à la gelée, jusqu'à ce que la 
belle saison revienne et provoque chez ces mêmes vignes une troi- 
sième récolte, soit trois récoltes en deux ans. 

Cette culture est peu pratiquée ; elle exige de grands frais de 
chauffage et, chose plus grave, il arrive fréquemment que les 
fruits avortent ou sont insignifiants. Heureux encore si, par cette 
végétation surmenée, les arbres ne sont pas perdus pour toujours. 

Oïdium. — Pour combattre ce champignon miscroscopique, la 
fleur de soufre est invariablement employée. Cependant les viticul- 
teurs appréhendent d'en faire usage ; ils l'emploient rarement 
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comme mesure préventive, plus souvent lorsque la maladie com- 
mence à se déclarer et ce afin de ne pas compromettre la beauté 
des grains. 

Insectes nuisibles. — Les insectes nuisibles : guêpes, mouches, 
etc. occasionnent beaucoup de dégâts en trouant les raisins et en 
propageant par là rapidement la pourriture d'un fruit à l'autre ; 
ces insectes sont combattus en plaçant des globes en verre au 
dehors de la serre. Le liquide sucré qu'ils renferment est un appât 
auquel presque tous se laissent prendre. 

Culture retardée. — Une ventilation continuelle est pour ainsi 
dire Tunique système de culture retardée employé à Hoeilaart. 
Il en résulte une maturité très tardive et une conservation des 
fruits jusqu'en novembre-décembre. Malgré les soins, il arrive 
assez fréquemment que les raisins moisissent, surtout quand l'au- 
tomne est sombre et pluvieux. 

On ne saurait donc mettre en doute la supériorité des ingénieux 
procédés de culture retardée qui font la renommée de M. Etienne 
Salomon, viticulteur à Thomery. 



PÊCHERS. 



Bien que la culture sous verre de la vigne soit la plus importante 
à Hoeilaart, celle des pêchers y jouit également d'une très grande 
vogue, 

Déjà dans le courant de juin, on peut voir les arbres surchargés 
de beaux fruits dont tous les gros se vendent en moyenne au prix 
de fr. 2,50 pièce. 

Variétés. — La Madeleine rouge est presque uniquement forcée; 
son coloris est plus vif et plus agréable à l'œil. 

La Madeleine blanche, au teint pâle, est peu estimée au point de 
vue commercial; à part ce défaut, c'est un fruit très recommandable. 

Plantation. — Les arbres sont plantés à 4 mètres environ de 
distance. 

De même que pour la vigne, on défonce préalablement le terrain 
en ayant soin de l'amender convenablement. Or, le pêcher ayant 
un besoin plus impérieux d'une terre argilo-calcaire, les amende- 
ments sont effectués en conséquence. 

Cultures secondaires. — La croissance du pêcher est très 
rapide ; il faut patienter néanmoins 3 ou 4 ans au moins avant de 
le voir se mettre sérieusement à fruits. 

En attendant, les serres sont occupées par d'autres cultures dont 
le produit est immédiat. Parmi ces dernières, citons avant tout 
celle de la vigne. 

Nous avons exposé par quel procédé elle peut donner une pro- 
duction très appréciable dès la 2 e année. 

On liante les vignes entre les jeunes pêchers exactement comme 
si elles devaient y rester. 

Les pêchers se développent jusqu'à ce qu'ils soient aptes à donner 
de bonnes récoltes sans exiger d'autres soins que l'arrosement, la 
taille, le pincement et le palissage sommaires des rameaux et la 
suppression de ceux qui provoquent la confusion. 
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Entre temps non seulement les vignes produisent, mais encore 
les fraisiers et quelquefois les tomates viennent considérablement 
augmenter le rendement; nous y reviendrons plus loin. 

Dès que les pêchers sont suffisamment développés, on fait l'arra- 
chage des vignes et la place entière est consacrée aux premiers. 

Les branches sont convenablement étalées dans toutes les direc- 
tions et la fructification ne tarde pas à se montrer aussi abondante 
que belle. 

Taille et pincement. — La taille se pratique en se basant sur 
le renouvellement, sans toutefois sacrifier trop de boutons ; on 
cherche naturellement à obtenir une importante production. 

On est peu soucieux de donner de belles formes symétriques 
aux arbres ; l'éventail est généralement adopté. 

Quant au pincement, il se fait assez court, d'ordinaire à 6 ou 
7 feuilles. 

Soins généraux. — Ceux-ci consistent en une bonne ventilation 
avant la floraison, afin que celle-ci n'ait pas lieu trop tôt; l'air est 
d'ailleurs aussi indispensable à la bonne formation des bourgeons 
qu'à celle des boutons. 

Dès que ceux-ci s'épanouissent, l'on commence à chauffer mode* 
rément en élevant la température lorsque les fruits sont noués. 

Quand le noyau est formé, lorsque les fruits ont acquis la gros- 
seur d'une noix, on en supprime une partie si l'arbre est surchargé, 
et l'on donne le maximum de température. 

Après la récolte on prodigue l'air et Ton diminue ou cesse les 
arrosementç pour disposer les arbres au repos. 

Maladies et insectes nuisibles. — On combat la cloque et 
les pucerons au moyen de fumigations de tabac. 

Dès que la grise parait, les arbres sont soumis à de fréquents 
seringages ; l'eau que l'on emploie a toujours la température de la 
serre. 

La grise qui infeste les pêchers, de même que la cloque, sont des 
signes certains de maladie et proviennent de négligence ou d'un 
brusque changement de température. 

Une chasse incessante doit être faite aux escargots, très friands 
de pêches et de raisins. 
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FRAISIERS. 



En pleine terre* — On n'attend pas l'achèvement ni même le 
début de la construction des serres (elles sont bâties bien souvent 
en automne à Hoeilaart) pour effectuer la plantation des vignes 
et des fraisiers en pleine terre. Un peu de ménagement aidant, 
les plants ne sont pas endommagés par la construction de la 
serre qu'on élève au-dessus. 

Avant de planter, on mélange une bonne quantité de terreau à la 
terre; si celle-ci est fort légère, on y ajoute de l'engrais de vache. 

On choisit de bons jeunes fraisiers que Ton plante par touffe de 
trois aux mois d'août et de septembre. 

Ces fraisiers ne sont autrement avancés que par l'action des 
rayons solaires sur la serre, car n'oublions pas qu'une plantation 
de jeunes vignes a été faite en même temps et que Ton ne saurait 
forcer sans beaucoup leur nuire. 

La prodigieuse quantité de fraises obtenues par cette méthode 
d'une réussite presque certaine est remarquable. 

La culture des fraisiers en pleine terre ne se fait que la première 
année, attendu que l'année suivante le feuillage des vignes, devenues 
vigoureuses, donne déjà trop d'ombre. 

Il arrive cependant que la même plantation réussisse une seconde 
année lorsque le soleil s'est prodigué et que la lumière a été assez 
vive pour provoquer une bonne formation de boutons. 

En pots. — Cette culture se fait en vases de 15 à 18 centimè- 
tres de diamètre. 

Le compost est formé de bon terreau de fumier bien décomposé 
auquel on a mélangé de la terre franche et de l'engrais de vache. 
Trois plants sont placés dans chaque pot. L'empotage se fait aussi 
en août-septembre. On place les fraisiers empotés à bonne exposi- 
tion en plein air jusqu'à ce que les pluies et les temps froids sur- 
viennent (novembre) ; c'est alors qu'on les entre en serres pour 
commencer à forcer en décembre. 

Les plants sont renouvelés chaque année ; néanmoins des expé- 
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riences ont lieu dans le but de forcer deux années consécutives les 
fraisiers en pots. 

A cet effet les pots sont transportés en plein air après la première 
récolte et restent au soleil, presque sans soins, jusqu'au mois de 
juillet. A partir de cette époque, des soins intelligents leur sont 
donnés, les pots sont couverts de fumier de cheval bien consommé 
et Ton arrose judicieusement avec de l'engrais liquide. Ce procédé 
donne libre cours à une végétation nouvelle assez vigoureuse, 
parait-il, pour subir un second forçage. 

Variétés. — Marguerite Lebreton est la variété réputée la plus 
avantageuse, au point de vue commercial, pour être forcée. Le 
rendement est très considérable ; par contre la qualité n'est rien 
moins que parfaite. 

D'autres variétés à fruits plus délicats ont été forcées, mais la 
production en est relativement si peu abondante qu'il a fallu renon- 
cer à leur culture ; citons : Louis Vilmorin, Princesse royale, 
Docteur Morère, etc. 

Déjà en décembre, on commence à chauffer les fraisiers en pots. 
On les soumet à diverses périodes de forçage de décembre à mars 
à l'effet d'avoir la succession dans les récoltes jusqu'à ce que celles 
de plein air commencent. 

On sait que ces plantes sont toujours placées le plus près possible 
du vitrage; c'est pourquoi la culture sous bâche est assez répandue. 

Une minutieuse surveillance est exercée, car les pucerons s'y 
multiplient rapidement. Ils disparaissent tous par des fumigations. 



TOMATES. 

Le traitement auquel les tomates sont soumises en culture forcée 
ou seulement avancée ne diffère presque pas des procédés usités 
ailleurs, tant pour ce qui concerne le chauffage que pour ce qui a 
rapport aux soins généraux, tels que : arrosement, pincement, 
éclaircissement, etc. 



QUELQUES MOTS SUR LES SERRES. 



Les serres, d'aspect léger, sont presque toutes en fer. 

A l'intérieur est disposée une charpente en bois dont une partie 
des pièces, plus ou moins perpendiculaires au vitrage, soutiennent 
les lattes de fer longitudinales sur lesquelles les tringles reposent. 

D'autres traverses suivent parallèlement et de bas en haut les 
versants dont elles sont distantes d'une quarantaine de centimètres. 
Ces traverses sont reliées aux pièces précitées et servent à fixer 
les fils de zinc sur lesquels les branches des vignes et des pêchers 
sont palissées. 

La disposition de cette charpente est telle que la lumière n'est 
pas interceptée, Faction des rayons solaires n'est donc pas affaiblie. 

D'immenses réservoirs maçonnés et cimentés contiennent l'eau 
d'arrosement. Ces réservoirs, à l'intérieur des serres, sont ali- 
mentés par des gouttières en zinc ou en maçonnerie ménagées à 
la base des toits vitrés dont elles reçoivent toute l'eau pluviale. 

Des puits suppléent au manque d'eau de pluie. 

Hauteur. — Les serres sont toutes bâties à fleur de terre et ont 
généralement une hauteur de 2,50 à 3 mètres, hauteur qu'elles 
dépassent rarement, quelque larges qu'elles soient. 

Lorsque la largeur est importante (9 mètres ou plus), la forme 
de la toiture diffère; elle a quatre ou six versants au lieu de deux, 
mais les pentes de milieu ne descendant pas aussi bas, sont moins 
développées que les autres ; elles sont maintenues à la ligne de 
rencontre par une légère plinthe que des supports placés de 
distance à distance empêchent de fléchir. 

La facilité du service ne souffre que fort peu de cette disposition. 

Les versants sont plans et se recourbent vers la base en 
présentant l'aspect d'une serre hollandaise. Toutefois quand les 
serres se touchent longitudinalement, quand le mur de séparation 
est commun, et ce cas est fréquent, les pentes sont planes jusqu'à 
leur basé et ne sont séparées à cet endroit que par une gouttière. 
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Les pignons sont vitrés dans certains établissements, dans 
d'autres ils sont en maçonnerie. 
Partout les portes sont entièrement en bois. 

Inclinaison. — L'inclinaison donnée au vitrage est extrêmement 
variée. Elle est de 40 centimètres par mètre et parfois de 30 seule- 
ment, d'ordinaire c'est 45 à 55 cent, par mètre, mais la mesure 
atteint maintes fois 75 cent, et même 1 met. par mètre. 

Nous avons constaté, non sans surprise, que cette forte incli- 
naison n'influe pas sensiblement sur la végétation des branches 
inférieures. 

Systèmes de ventilation. — Bon nombre de serres à un versant 
sont pourvues d'un système de ventilation des plus primitifs. Le 
faîte du versant n'est pas directement fixé au mur principal, un 
vide d'une trentaine de centimètres est réservé entre ces deux 
parties ; cet orifice est fermé par une planche à charnières que l'on 
abaisse dans la mesure convenable pour l'aérage. 

La ventilation se fait de préférence à l'aide de fenêtres pratiquées 
dans la partie supérieure de la toiture, fenêtres qui ont environ 
60 centimètres de largeur sur 75 de longueur; pour de larges 
serres à un versant, cette longueur est quelquefois double. 

En hiver comme en été, les serres ne sont jamais couvertes. 
Si l'état de la végétation l'exige, on blanchit les vitres au prin- 
temps pour laver ce chaulage quelque temps après. 

Système de chauffage* — La fumée circulant dans des canaux 
ou tuyaux en poterie forme le seul système de chauffage en vigueur, 

Les fourneaux sont de petites dimensions quelle que soit l'impor- 
tance de la serre. 

L'ouverture du foyer a 25 centimètres de largeur, même dimeur 
sion pour la hauteur. La grille occupe une surface de 35 centi- 
mètres de largeur sur 50 de longueur ; la hauteur et la largeur 
du foyer ont la même mesure. 

La voûte maçonnée à l'argile et la maçonnerie qui entoure le 
cendrier, en un mot l'ensemble du fourneau représente le volume 
d'un mètre cube environ. 

Quand les serres sont larges, le tuyau se bifurque au départ ; 
l'une des deux parties longe le sentier ménagé au milieu de la serre t 
l'autre se dirige entre les rangées d'arbres. Ces deux brançtos 
posées parallèle aent sur une longueur de 10 mètres environ se 
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rejoignent en formant la perpendiculaire; du milieu de ce tuyau de 
réunion s'élève la cheminée. 

Même placement pour l'autre moitié longitudinale de la serre. 

Une autre disposition plus avantageuse est moins répandue. 
Elle a pour objet de n'établir qu un courant en dressant la cheminée 
au point de retour du tuyau, près du fourneau. Il en résulte une 
très sérieuse économie de combustible, et partant, de main d'oeu- 
vre, pour obtenir un même degré de chaleur. 

Le nombre des fourneaux diffère nécessairement proportionnel- 
lement aux dimensions de la serre. 

Les petites serres à un versant ayant une longueur de 15 mètres 
environ sur 3 mètres de largeur, sont munies de deux fourneaux; 
les serres dont la largeur est de neuf, dix mètres ou plus et la 
longueur de 50 à 90 mètres ont six à dix fourneaux. 

Ces vastes locaux sont quelquefois divisés par des cloisons vitrées. 

Orientation. — Les serres sont bâties en grande majorité de 
TE. à FO. ; elles sont donc toute la journée sous l'influence des 
rayons solaires. Considérons néanmoins qu'un grand nombre de 
ces constructions sont établies dans toutes les orientations possibles 
y compris celle du N. au S. Ce fait s'explique par les grandes 
inégalités de surface que le sol offre de toutes parts. Notons au 
surplus que les viticulteurs s'établissent volontiers sur des éminen- 
ces ou des coteaux à forte inclinaison; à cause de l'exposition 
ils ne peuvent donc toujours bâtir convenablement. 

Les premières serres furent bâties sur la pente escarpée dont 
nous parlions au début ; elles sont à un versant 

Un sentier longe le petit mur soutenant- le vitrage, l'autre côté 
est occupé par un amoncellement de terre qui s'élève au point de 
ne laisser qu'un espace maximum d'un mètre entre elles et le sommet 
de la toiture vitrée. 

Des vignes sont plantées de ce côté ainsi que le long du chemin 
à la base du toit. Mais la marche et l'exercice sont pénibles par 
ce procédé dont le but principal était, sans doute, de fournir par 
le rayonnement une plus forte somme de calorique aux raisins. 

On ne bâtit plus dans ces conditions. La prodigieuse quantité de 
serres construites depuis lors et celles que l'on continue a élever 
sont toutes d'un accès facile. Elles sont faites, sans contredit, avec 
plus de soin, à mesure que les installations nouvelles se développent, 
ce qui se fait de jour en jour avec plus d'intensité. 
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Quelques esprits s'inquiètent de cette concurrence si active ; 
leurs craintes sont-elles bien fondées ? 

Bien qu'à toute chose il faille des limites, il est hors de doute 
que la centralisation des forces productives est favorable à toute 
industrie. 

D'autre part la renommée assure les débouchés, et le commerce 
ne tarde pas à prendre une grande extension. 

En terminant, nous sommes heureux d'adresser, particulièrement 
à Messieurs Sohie frères, Alphonse Schoonjans et Henri Schimp, 
nos plus vifs remerciements et l'expression de toute notre gratitude. 
Ces bienveillants viticulteurs nous ont donné tous les renseigne- 
ments et exemples à l'appui, avec le plus louable empressement. 

Hoeilaart, le 20 Mai 1882. 

H. Mertens, 
Chef de culture. 
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PRÉFACE. 



L'ouvrage de M. Taylor sur la culture de la vigne en serre 
a été recommandé à la Fédération des Sociétés d'horticulture 
de Belgique par M. Charles Van Geert, horticulteur-pépi- 
niériste, à Anvers. 

On sait combien M. Charles Van Geert est un juge com- 
pétent en matière de viticulture ; la vigne et ses meilleures 
variétés sont cultivées en grand nombre dans ses vastes 
pépinièresW. Depuis cinquante ans, M. Charles Van Geert 
a collectionné toutes les vignes de bonne réputation qu'il lui 
a été possible de découvrir. 

L'assemblée générale du 28 octobre dernier, prenant en 
considération le rapport de M. Van Geert, décida, à l'una- 
nimité, de faire traduire l'ouvrage de M. Taylor et d'en 

* 

publier la traduction dans le Bulletin de la Fédération. 

M. H. Fonsny, docteur en sciences naturelles, a bien voulu 
se charger de ce travail minutieux et hérissé de difficultés. 
Ces sortes d'écrits fourmillent, en effet, de termes techniques 
ou plutôt de termes d'usage, on dirait presque d'argot, qui, 



(1) Voir le catalogue de « Nos Vignes » par Charles Van Geert, Anvers, 1881, 
broch. in-8°. 
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en pareille matière, ont un sens tout à fait spécial et, pour 
ainsi dire, de convention. Ainsi, par ex. stop, pour pincer les 
pousses; thin, pour éclaircir les grappes. 

Le travail de M. Fonsny a été soigneusement revisé par 
M. L. Lubbers, par moi et par M. Charles Van Geert qui a 
bien voulu nous fournir d'utiles indications : « Le texte 
anglais, nous écrit M. Charles Van Geert, est assez diffus, 
cependent la traduction me paraît bien faite et rendre parfai- 
tement les idées de l'auteur. » 

Longleat est le nom de la résidence du Marquis de Bath, 
près de Warminster, dans le Wiltshire. M. William Taylor 
est le jardinier en chef du château depuis 1869. Il dirigeait 
auparavant les serres à vignes de M. Meredith, à Garston, 
dont les raisins pourvoyaient la table royale et obtenaient les 
premiers prix aux expositions. 

Consciencieux, passionné pour son art, bon observateur et 
praticien studieux, M. Taylor a réuni, en un mince volume, 
de précieux renseignements et le résultat d'une judicieuse 
expérience sur la manière de cultiver la vigne en serre. Sa 
méthode diffère de celle qui est le plus généralement suivie 
et la beauté des produits qu'il récolte plaide en sa faveur. 

Son ouvrage a été édité à Londres par le Journal of horti- 
culture du D. R. Hogg. L'édition française est publiée par la 
Fédération horticole de Belgique en même temps que les 
Vignes de Hoeilaart, par M. Mertens. Ces deux ouvrages se 
complètent mutuellement et seront utilement consultés par 
ceux qui se consacrent à la culture des vignes sous verre. 

Ed. Morren. 
Liège, le 23 avril 1883. 
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LES VIGNES DE LONGLEAT. 



Dans celte courte notice relative à une culture que des juges 
compétents ont bien voulu qualifier de remarquable, je m'effor- 
cerai de rendre exactement compte des résultats obtenus, des 
moyens employés pour y parvenir, de leur raison d'être et de 
l'expérience acquise dans le cours de ces essais. Je ferai de mes 
lecteurs les confidents de mes efforts et ne craindrai de leur 
avouer ni mes insuccès ni mes déceptions; et s'il est parmi eux 
quelqu'un d'assez peu charitable pour s'écrier, au récit d'essais 
infructueux : « Je l'aurais bien prévu », je compte en revanche 
sur la sympathie du plus grand nombre, qui sauront se dire que 
« déceptions valent leçons » et que le succès final fait plus que 
les contrebalancer. 



La serre à Raisins. 

C'est au commencement de l'année 1869 que je pris la direction 
des jardins de Longleat: il s'agissait, entre autres choses, d'augmen- 
ter le rendement des vignes en vue d'une consommation considé- 
rable de raisins pendant les mois d'hiver et de printemps. Les instal- 
lations existant à cette époque furent déclarées défectueuses et 
le marquis, mon maître, se décida à en faire construire d'autres 
mieux en rapport avec mes idées sur ce que doit être une serre 
à raisins. M. Buckenham, un entrepreneur habile, fut chargé de 
préparer les plans, et les travaux de la construction actuelle 
commencèrent dès le mois d'avril : je me hâte de dire qu'elle fait 
honneur à l'architecte et qu'elle m'a donné, sous tous les rapports, 
pleine et entière satisfaction. Sa longueur totale est de 216 pieds 
(65 mètres) et sa largeur de 30 pieds (9 mètres), non compris 
l'épaisseur des murailles ; sa toiture à deux versants, est orientée 
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du nord au sud. La serre est divisée en trois compartiments : un 
de 75 pieds (22 m. 7a) P our l es raisins tardifs ; un autre, celui 
du milieu, long de 80 pieds (24 m.), pour les Muscats et le der- 
nier, de 60 pieds environ (18 m.), pour les raisins Frankenthal. 
Les murailles sont bâties sur voûte, et comme il existait à cette 
époque d'élranges notions sur les tendances vagabondes des ra- 
cines des vignes, des dispositions furent prises, du côté-est de la 
bâtisse, pour permettre plus tard l'installation d'une plate-bande 
extérieure que l'on pourrait étendre, au fur et à mesure du 
besoin, jusqu'à 30 pieds (9 m,) de largeur. Comme la serre s'élève 
sur le versant d'une colline qui fait face à l'est, il n'y a guère 
chance de pouvoir prolonger la plate-bande vers l'ouest sans 
creuser profondément ; en tous cas il semble peu probable, eu 
égard aux apparences actuelles, que le besoin s'en fasse sentir, 
car les vignes demeurent confinées, jusqu'à présent, aux trois 
quarts de la plate-bande intérieure et celle-ci, selon toute vraisem- 
blance, suffira largement à leurs besoins. 



Ventilation. 



La ventilation, qui est le côté faible de presque toutes nos serres 
modernes légèrement charpentées, s'effectue par le moyen de 
châssis verticaux hauts de 2 pieds 9 pouces (82 centim.), installés 
sur les faces latérales de la construction, reliés entre eux sur une 
longueur de 30 à 40 pieds (9 à 12 m.) et mobiles sur leur centre, 
de façon à s'ouvrir complètement sans peser bien lourdement sur 
le levier. Semblables châssis ne sont pas sans défauts, mais il est 
indiscutable qu'ils ouvrent à l'air un plus large accès que les 
châssis mobiles sur une charnière occupant leur partie supérieure ; 
ces derniers ne peuvent que difficilement être amenés dans une 
position horizontale et réclament, pour donner un aérage équiva- 
lent, une plus grande hauteur. La toiture principale en supporte une 
autre de moindres dimensions, ce que l'on nomme généralement 
un lanterneau large de 6 pieds (1 m. 80), avec des châssis verticaux 
de 2 pieds (0 m ,60) de haut, s'ouvrant comme les châssis latéraux, 
sauf que la baguette sur laquelle ils tournent dépasse légèrement 
la moitié de leur hauteur : de cette façon la moitié inférieure 
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retombe d'elle-même, dès que la chaîne servant à les maintenir 
ouverts est détachée. Grâce à ce mode de ventilation, la tempéra- 
ture se maintient sans difficulté en dessous de 100° F. (38° C.) 
pendant les plus chaudes journées de Tété et cela sans courant 
d'air, quand on a l'habitude de son maniement. Mais je reviendrai 
plus tard sur ce sujet et passe maintenant à un autre non moins 
important. 



Drainage et distribution d'ean. 



Le terrain sur lequel la serre est bâtie, outre qu'il est en pente 
vers l'est, s'abaisse aussi sensiblement dans la direction nord. Il a 
donc fallu, pour l'avoir de niveau, creuser du côté sud-ouest jus- 
qu'à une profondeur de 9 à 10 pieds (2*70 à 3 m 00) dans une argile 
compacte, tandis que la partie nord-est se trouve sensiblement à 
l'ancien niveau. Pour avoir un sol partout homogène, l'on a cru 
bien faire en y appliquant un revêtement de béton sur une épais- 
seur de 4 pouces (10 cent.). Semblables revêlements s'emploient 
parfois sans raison d'être et sont dès lors défectueux, mais il n'en 
était pas de même dans le cas présent. Des drains convenables 
furent installés en dehors de la serre le long de chacune de ses 
faces, à 2 pieds (0 m i 60) des murailles, et Ton donna à la couche de 
béton, de chaque côté, une pente de 6 pouces (15 centim.) du 
milieu de la serre jusqu'aux drains, d'où elle se prolongeait à 
travers les piliers de la voûte qui fut plus tard murée de briques 
et boulinée au fond. 

Un réservoir à eau de pluie fut installé dans chaque comparti- 
ment au-dessous de la couche imperméable (à l'exception d'un» trou 
d'homme, placé à peu près au niveau de la surface de la plate- 
bande). Les trois réservoirs sont reliés à un tuyau de drainage 
de façon que l'eau ne puisse s'en échapper que quand ils sont 
remplis, et chacun a sa pompe spéciale. De plus, un bélier hydrau- 
lique sert à suppléer, le cas échéant, à l'insuffisance d'eau de pluie. 
J'entends de mes lecteurs objecter que ce mode d'approvisionne- 
ment est incommode, qu'il faudrait une citerne installée à un 
niveau supérieur, des tuyaux élastiques, etc. à l'intérieur de la 
serre ; mais ayant sur l'arrosage des vignes des idées différentes 
de celles qui ont généralement cours parmi les horticulteurs, je 
les prie de suspendre leur jugement sur ce point délicat. 
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Une fois la couche de béton desséchée, l'on disposa à sa surface, 
afin d'assurer un drainage énergique, un lit de 8 à 10 pouces 
(0 m 20 à m 25) d'épaisseur de pierres, de bricaillons et de sable. 
Nous apprîmes à nos dépens ce que coûte la dessication du dernier 
de ces matériaux. Comme à cette époque je ne connaissais guère 
ce genre de travail, l'exécution en fut confiée à un ouvrier 
qui avait, disait-on, acquis au chemin de fer l'expérience de sem- 
blable besogne ; y eut-il de la faute de l'homme ou des matériaux 
employés? Je n'en sais rien : toujours est-il que le travail d'appro- 
priation du sable coûta beaucoup plus cher que le transport des 
briques et des pierres jusqu'à destination. Mais l'on me dira peut- 
être : « A quoi bon ce drainage supplémentaire ? Vous avez une 
pente largement suffisante, de bons drains collecteurs en tuiles : 
ajoutez-en quelques-uns en travers de la couche, un pouce ou deux 
(2 7 2 à 5 cent.) de blo cailles, et cela suffira amplement pour vous 
débarrasser de l'eau excédante. » Oui, sans doute, aussi longtemps 
que le tout fonctionnera sans entraves ; seulement, comme une 
plate-bande de vignes est faite pour durer un siècle, il est bon de 
prendre double précaution pour que, sous un traitement conve- 
nable, aucune obstruction ne puisse se produire. Mais il existe 
une autre raison plus importante pour placer 8 à 10 pouces de 
blocailles sous la plate-bande. L'aérage est un point important 
dans semblables installations ; peut-être nous reste-t-il pas mal à 
apprendre à ce sujet, mais ce que nous savons en tous cas, c'est 
que les racines des plantes ne peuvent se passer d'air, que celui-ci 
accompagne l'eau arrosant les plates-bandes et qu'un système de 
drainage permettant l'accès d'une grande quantité d'eau assure en 
même temps un aérage puissant et efficace. Les bricaillons et 
matériaux du même genre exercent aussi une certaine action sur 
la température du sol surjacent, grâce à la chaleur propre qu'ils 
possèdent et surtout à lair contenu dans leurs interstices et qui, 
privé de tout contact direct avec l'atmosphère de la serre ou de 
l'extérieur, ne doit varier que très lentement. J'estime que ceux- 
là qui font passer à travers leurs plates-bandes des tuyaux verti- 
caux pour relier l'air de drainage à celui de l'atmosphère extérieure, 
commettent une méprise et neutralisent jusqu'à un certain point 
les avantages des blocailles, en rendant possible la circulation de 
l'air ailleurs que par la plate-bande. Que certains partisans de ce 
système aient réussi, je l'admets volontiers, mais c'est plutôt mal- 
gré lui que grâce à lui. 
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Division de la plate-bande. 

A l'époque où les compartiments furent prêts à recevoir le 
substratum, le printemps de 1870 était arrivé, et comme je dési- 
rais obtenir des fruits dès l'achèvement de la serre, j'avais eu soin 
de cultiver, la saison précédente, une certaine quantité de vignes 
en âge de production, dans l'intention de les planter de chaque 
côté du sentier principal de la serre et de les recourber en voûte 
au-dessus pour former ainsi une avenue régulière de 8 pieds 
(2 m 40) de large. Pour réaliser ce plan, il fallait installer d'une fois 
toute la plate-bande et il ne semblait pas pratique de permettre 
aux racines des vignes temporaires ou permanentes de s'étendre 
indistinctement sur toute son étendue : c'est pourquoi des cloisons 
de 4 '/s pouces (11 centim.), boulinées en dessous, furent installées 
de chaque côté à 8 pieds (2 m 40) des murs, restreignant ainsi 
l'espace destiné aux vignes permanentes. Outre ces cloisons longi- 
tudinales, d'autres furent érigées en travers de la portion réservée 
aux vignes définitives, de façon à diviser la longueur de 80 pieds 
(24 m.) en trois compartiments et à nous permettre ainsi, le cas 
échéant, d'enlever une partie des plantes sans endommager les 
autres. L'on voit par ces détails que dès lors je prévoyais l'inutilité 
d'une partie des vignes que je désigne actuellement sous le nom de 
permanentes et que j'avais pris toutes les précautions en vue des 
occurences qui pourraient se présenter. 



Chauffage. 

Gomme depuis mon arrivée j'avais déjà éprouvé pas mal de 
désagréments à cause de la mauvaise installation de l'appareil de 
chauffage dont les tuyaux faisaient toutes sortes de coudes ver- 
ticaux et dont les conduites de retour se trouvaient à un niveau 
plus élevé que les conduites de départ, je portai naturellement 
toute mon attention sur cette grave question et réclamai une 
installation aussi simple que possible. Heureusement je n'eus de 
contestation à soutenir avec personne à ce sujet ; la préférence 
fut donnée au système de MM. Weeks, et ceux-ci voulurent bien 
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placer les conduites où je le désirais, en me déchargeant de 
toute responsabilité et garantissant le fonctionnement régulier 
des appareils. Il existe dix rangées de tuyaux de 4 pouces 
(10 centim.), une de départ pour quatre de retour, le long de 
Tune et l'autre faces de la serre. Chaque côté dans chacun des 
compartiments peut fonctionner séparément. Ces conduites sont 
desservies par deux chaudières tubulaires, longueur n° 4, mais une 
seule suffit à faire le travail et nous les employons d'habitude 
alternativement. La seule objection à faire à ce système de chau- 
dières n'existe plus aujourd'hui. Elles donnaient lieu à un gaspillage 
considérable de combustible, une bonne moitié de la chaleur 
s'échappant par la cheminée. Mais depuis que la forme de la chau- 
dière a été modifiée de façon à permettre d'y ajuster un tuyau en 
spirale, l'inconvénient précité a complètement disparu. A certaines 
conduites sont adaptées des auges servant à fournir l'eau nécessaire 
pour réparer les pertes provoquées par Pévaporation, mais j'ai 
depuis longtemps renoncé à en faire usage. 



Le treillis. 



Le treillis n'est pas fixé parallèlement à la toiture, suivant le 
mode généralement adopté ; il est à 2 pieds (0 m 60) du vitrage 
à la naissance de chaque versant : au centre de la serre, il 
n'est qu'à 8 '/* pieds (2 m 55) au-dessus de la plate-bande, c'est-à- 
dire, en tenant compte du lanterneau qui couronne la toiture, à 
7 ou 8 pieds (2 m 10 à 2 m 40) du vitrage ; # à 3 pieds (0 m 90) du point 
central, là où commence le lanterneau, il est distant du vitrage 
de 4 pieds (l m 20) environ. Ce treillis est fait de fils de fer galva- 
nisés, de la grosseur d'une aiguille à tricoter, disposés suivant la 
longueur de la serre à 10 pouces (25 cent.) de distance. A chacune 
de leurs extrémités se trouvent des vis servant à les tendre en cas 
de besoin. Mes lecteurs s'étonneront que je me sois écarté du 
conseil, si fréquemment répété en pareil cas, de se tenir aussi 
près que possible du vitrage. Je veux leur donner les raisons qui 
m'y ont engagé. Mais voyons d'abord les défauts que l'on reproche 
à mon système. Parmi eux, il n'en est pas mal d'imaginaires : le 
seul au sujet duquel je sois d'accord avec mes contradicteurs, 
c'est la perte de 18 pouces (0 m 45) d'espace pour les rameaux des 
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vignes, en prenant une section à travers la serre. Se tenir proche 
du vitrage n'était pas un mauvais système, alors qu'il n'existait 
qu'un vitrage parcimonieux, formé de carreaux minuscules et d'une 
transparence douteuse, encastrés dans une toiture dont une bonne 
moitié était construite en bois. Mais il n'en est plus de même à 
présent. La toiture d'une serre moderne n'apporte plus à la trans- 
mission lumineuse un obstacle suffisant pour devenir nuisible; c'est 
bien plutôt le contraire qui est vrai pendant la belle saison: 
l'ancien système est mort avec les installations anciennes. Par 
malheur, nous tous, jardiniers, nous nous accrochons avec ténacité 
aux vieilles recettes données par nos prédécesseurs, alors même 
que les circonstances ont complètement changé. 

Remarquez que je ne prétends pas rabaisser les mérites de nos 
pères comme horticulteurs. Ils ont obtenu, eu égard aux installa- 
tions grossières, aux engins rudimentaires dont ils faisaient usage, 
des résultats plus remarquables que ceux auxquels nous arrivons 
aujourd'hui, mais ce n'est pas une raison pour les suivre aveuglé- 
ment, alors que les circonstances se sont complètement modifiées. 
Vous ne craindrez pas de voir des plantes languir faute de 
lumière dans l'enceinte du Palais de Cristal : semblable appréhen- 
sion serait peu raisonnable ; de même mes fraisiers, pendant leur 
oulture forcée, ne souffrent pas non plus d'un éclairage insuffisant, 
bien qu elles soient à 4 ou 8 pieds (l m 20 à 2 m 40) du vitrage. Il 
va de soi que rien n'est interposé entre-elles et le vitrage et que 
celui-ci est formé de larges carreaux d'une scrupuleuse pro- 
preté. Mais voilà que je m'écarte de mon sujet : après vous avoir 
signalé l'inconvénient de ce mode d'installation du treillis, il est 
juste que je vous en fasse ressortir les avantages. 

D'abord je puis sans escabeau atteindre à toutes les grappes, à 
part celles qui surplombent le sentier. L'économie de temps réalisée 
sous ce rapport est considérable, si l'on tient compte de tout ce 
qu'il faut lier, tailler, élaguer et récolter en une année, sans 
parler de la surveillance générale — et ce dernier point mérite 
qu'on s'y arrête, car l'œil du jardinier en chef, en se fixant sur 
chaque détail, sur chaque grappe, reconnaît sans peine ce qui 
peut être défectueux dans le travail de ses subalternes. 

Ensuite il y a un énorme avantage à ce que, pendant les fraîches 
journées du printemps, le ventilateur soit à 5 ou 6 pieds (l m ,50 à 
l m 80) du feuillage : l'air du dehors n'arrive aux tissus tendres et 
délicats des jeunes pousses, qu'adouci par l'humidité et la chaleur 
de l'atmosphère de la serre. 

En troisième lieu, il y a, à tenir le feuillage éloigné des vitres 
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au lieu de lui permettre de s'appliquer contre elles comme on le 
fait d'habitude, un bien plus grand avantage qu'on ne se l'imagine 
d'ordinaire. Dans ce dernier cas, nombre de feuilles, parmi les 
mieux orientées, sont placées dans l'impossibilité de remplir leurs 
fonctions, parce que leur face supérieure se trouve la moitié du 
temps imprégnée d'humidité et assez intimement accolée au vitrage 
pour empêcher le jeu régulier de la respiration ; c'est peut-être à 
cette circonstance qu'il faut attribuer le manque de fini chez 
certains raisins, irréprochables sous tous les autres rapports — 
sans compter que les variations de température sont si accentuées 
au voisinage immédiat du vitrage. Par les mauvais temps, l'eau se 
congèle sur la face interne des vitres de nos serres chaudes et les 
feuilles trop rapprochées subissent le même sort. 

N'oubliez pas qu'il y a deux ans, pendant l'automne, les vignes 
de diverses serres, à Chiswick et ailleurs, perdirent leur feuillage 
encore vert, à la grande surprise et au grand désappointement 
des propriétaires, alors que, dans plusieurs des serres ainsi éprou- 
vées, le thermomètre n'était pas descendu en dessous de 40° F. 
(4 7* C.). L'explication du fait me paraît fort simple. Dans les serres 
confiées à ma direction, la température s'est abaissée probablement 
aussi bas que dans celles qui ont éprouvé des dommages et cepen- 
dant mes vignes n'ont pas souffert. 

Pour résoudre la difficulté, il eût suffi d'installer, pendant une 
nuit de gelée, les thermomètres enregistreurs aussi près du vitrage 
que les feuilles des vignes et le mystère eût perdu beaucoup de son 
caractère énigmatique. L'on savait déjà à cette époque que la tempé- 
rature d'une pelouse largement exposée peut s'abaisser bien en 
dessous du point de congélation de l'eau, alors qu'un thermomètre 
placé à 4 pieds (l m ,20) environ au-dessus du sol ne descend guère 
aussi bas (il existe souvent jusque 8° F. (4 i / t ° C.) de différence 
entre la température du sol et celle de l'air à 4 pieds (l m ,20) plus 
haut) : eh bien ! étant donné le peu d'aptitude du vitrage à préve- 
nir le rayonnement, les feuilles des vignes sont, à ce point de 
vue, dans les mêmes conditions que la pelouse que vous foulez aux 
pieds. 

Le quatrième avantage que je revendique pour mon treillis est 
la faculté, pour les jeunes pousses des vignes, de croître dans leur 
position naturelle jusqu'après la floraison. Sans doute, les fleurs 
n'en viennent que mieux pour ce motif, et la ligature devient plus 
tard une opération extrêmement aisée. Nul n'ignore combien il est 
difficile de lier une jeune pousse de vigne et combien souvent il 
arrive, quand la ligature est faite et que tout semble en ordre, que 
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le lendemain matin on trouve le rejet brisé au point de son 
insertion sur le vieux bois : c'est autant de perdu pour la saison 
et souvent le point de départ d'une lacune permanente. Semblable 
accident n'arrive jamais quand l'opération est retardée jusqu'après 
la floraison; les pousses sont alors devenues plus flexibles et 
peuvent se fixer aisément dans une position horizontale. 

L'on a fait pas mal de tentatives pour remédier à la rupture des 
pousses : inventé des treillis spéciaux en forme de V, recourbé 
graduellement les pousses un peu à la fois, etc., mais le système le 
plus simple est toujours le meilleur, et je recommande à ce titre 
un treillis distant de 2 pieds (0 m ,60) au moins du vitrage et la 
ligature des rejets dès que l'on a éclairci les grappes. 



Préparation des plates-bandes. 



Parmi ceux qui ont vu la luxuriance et la richesse de nos 
vignes, il en est plus d'un qui s'est écrié : c Ah ! il y a quelque 
chose là dessous »,et fort peu se sont montrés disposés à croire ce 
que je leur affirmais de la composition de mes plates-bandes. La 
vérité est que, pour les vignes comme pour les autres plantes, on 
attache beaucoup trop d'importance à la nature du substratum. 

Etant donné un milieu de consistance appropriée aux racines, 
bien drainé et pas trop riche en matières fermentescibles, autre* 
ment dit qui ne soit pas empoisonné, rien de plus simple que d'y 
ajouter, le cas échéant, les matériaux qui peuvent lui faire défaut. 
Si j'avais à cultiver des vignes sur un sous-sol argileux, je n'hési- 
terais pas, avec un substratum de 20 pouces (0 m 50) d'épaisseur, à 
y planter mes ceps sans plus de préparation que s'il s'agissait d'un 
pommier. Je n'ignore pas que des cultivateurs du plus grand 
mérite et d'une incontestable habileté affirment que les vignes et 
les rosiers ne peuvent être trop abondamment nourris. J'ai prouvé 
déjà la fausseté de ce principe à l'égard des uns et j'espère en faire 
autant d'ici peu pour les autres. Qu'y a-t-il en effet, dans la nature 
des vignes, qui réclame cette surabondance d'engrais ? Il est vrai 
qu'elles portent une lourde charge de fruits, eu égard à leur pro- 
pre poids ; mais un groseillier à grappes ou à maquereau en porte 
tout autant, sans compter que la majeure partie de ce fruit con- 
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siste en eau. Je sais que la plupart des exposants primés pour la 
culture de la vigne font usage de plates-bandes coûteuses et suis 
tenté, par cela même, de considérer comme surfaite la réputation 
dont ils jouissent ; car la plupart d'entre eux, s'ils s'occupaient de 
culture marchande, auraient bien du mal à nouer les deux bouts. 
Quand un horticulteur peut ajouter tous les deux ou trois ans un 
mètre cube d'engrais nouveau à sa plate-bande, faire produire à ses 
vignes des fruits exceptionnels ne doit pas être chose bien difficile 
et dépend à peine de la nature du sol, parce qu'un terrain quel- 
conque, du moment où un arbre peut y croître, est apte à alimenter 
largement une vigne de tout ce qui est nécessaire à la formation de 
ses fruits pendant un an ou deux au moins. Sans doute l'un ou 
l'autre principe peut s'y trouver en quantité insuffisante, mais 
sans faire jamais complètement défaut, de telle sorte qu'un amende- 
ment convenable au bout d'une couple d'années suffit à maintenir les 
choses en bon état, sans laisser jamais soupçonner le point faible du 
terrain. Mais tout cela, c'est travailler au hasard, et semblable 
système ne peut convenir dans un siècle commerçant comme celui 
où nous vivons. Nous devons nous mettre au courant des besoins 
d'une vigne et y satisfaire d'une façon moins coûteuse qu'en leur 
administrant quelque vingtaine de tonnes (20000 k 08 ) de gazon 
frais tous les deux ans. Peut-être parlai-je un peu comme le renard 
de la fable. M'étant trouvé, pendant plusieurs années, dans l'im- 
possibilité de me procurer du gazon frais, force m'a été de m'en 
passer, et j'admets volontiers que je n'eusse pas, sans cette circon- 
stance majeure, discontinué son usage. D'un autre côté, il n'est 
pas mauvais que j'aie appris à me passer de cet adjuvant. « Mais, me 
répondra quelqu'un qui s'y connaît, vous avez eu une énorme 
quantité de gazon comme point de départ. » D'accord, mais ce qui 
fut jadis du gazon, après y avoir cultivé des vignes pendant une 
douzaine d'années, n'en est plus aujourd'hui, et je n'hésite pas à 
déclarer qu'en une foule de circonstances, le sol naturel serait plus 
durable et rendrait plus de services. 

Les raisons pour lesquelles les plantes prospèrent dans le gazon 
frais sont multiples : d'abord les racines des herbes qui le parsè- 
ment, maintiennent ce substratum dans des conditions physiques 
convenables ; ensuite la décomposition graduelle de ces racines 
fournit le contingent nécessaire de nourriture d'origine végétale ; 
enfin les éléments minéraux du sol sont pour quelque chose dans 
cet heureux résultat. Il en est, parmi ces derniers, qui peuvent 
faire défaut, mais il est aisé d'y suppléer par des amendements faits à 
courts intervalles et les plantes y trouveront largement de quoi 
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satisfaire à leurs besoins, car elles s'entendent à fourrager. Le 
gazon frais représente donc un moyen infaillible de contenter 
toutes les exigences des vignes, mais il est possible d'arriver au 
même résultat d'une façon moins dispendieuse, quand on sait com- 
ment s'y prendre. Je n'ai pas la prétention de dire le dernier mot 
à ce sujet, mais j'ai le droit d'affirmer que mes tentatives n'ont pas 
été infructueuses et j'espère mieux faire encore à l'avenir. 

Mes plates-bandes, le lecteur voudra bien se le rappeler, sont 
exclusivement intérieures ; elles ont 2 pieds 9 pouces à 3 pieds 
(O m 825 à m 90) de profondeur; leur longueur totale est de 72 yards 
(66 m.) et leur largeur de 10 yards (9 m.) : elles contiennent donc 
en tout 700 yards cubes (535 m. A ) de terrain. A ce substratum 
furent ajoutées 2 tonnes (2000 k 08 ) d'os broyés en fragments d'un 
pouce (2 7 2 cent.) et quelques charges de cendres de bois, en un 
point où le sol semblait un peu trop compacte. Le gazon fut labouré 
à l'aide d'une charrue ordinaire jusqu'à une profondeur de 2 '/a à 
3 pouces (6 7* à 7 '/ 2 centim.), puis tassé aussi exactement que 
possible, en prenant soin de combler toutes les crevasses à l'aide 
de la terre meuble échappée au gazon pendant son transport et 
faisant surtout attention de ne pas laisser le long des murailles de 
la serre, de ces interstices par lesquels peut s'échapper une bonne 
partie de l'eau administrée aux plantes. Lors du travail d'installa- 
tion des plates- bandes, l'on y sema une partie des os, ainsi que 
des déblais à l'endroit où le besoin s'en faisait sentir. Pendant la 
première saison, les plates-bandes développèrent par fermentation 
une quantité de chaleur considérable et une abondante moisson de 
champignons y prit naturellement naissance. Du reste elles n'étaient 
pas sans défaut, comme je le ferai voir par la suite. 



Élève des plantes. 

Les boutures furent obtenues à l'aide d'yeux, suivant le procédé 
ordinaire. Elles furent placées à part dans de petits pots, dès 
les premiers jours de janvier 1870, tenues une semaine ou deux 
en serre froide, puis soumises à une température de fond de 55° F. 
environ (18° C.) pendant la nuit, plutôt pour empêcher la 
dessication exagérée du sol dans les pots que pour les services 
très contestables à retirer de la chaleur de couche. 
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Aussitôt qu'elles eurent poussé quelques racines, elles furent 
transplantées, sans pour cela être retirées de la serre, dans des pots 
de 8 pouces (0 m ,20) dont la terre avait été préalablement chauffée. 
L'immersion dans la couche fut dès ce moment suspendue et les 
jeunes plantes tenues sur sol humide en lieu éclairé. L'on eut bien 
soin de ne rien faire pour arrêter leur croissance — j'avais reconnu 
par expérience ce que valait ce système, — et de les laisser grandir 
librement sans obstacle, en les supportant à l'aide de tuteurs, avant 
qu'elles ne fussent devenues assez grandes pour retomber. Le béné- 
fice à retirer du système contraire, celui qui consiste à arrêter la 
croissance des jeunes vignes quand elles ont atteint 8 à 9 pouces 
(20 à 22 1 /, centim.) de hauteur, est plus imaginaire que réel. Il est 
bien vrai que les plantes soumises à ce traitement grossissent 
plus vite que celles auxquelles on permet de grandir sans entraves, 
mais au bout de quinze jours à trois semaines, retirez de leurs pots 
les vignes librement développées, débarrassez leurs racines de la 
terre adhérente et comparez-les à celles dont la croissance a été 
arrêtée : vous verrez quelles sont les plus lourdes ; en outre elles 
atteignent plus rapidement leur maximum de hauteur, mûrissent 
plus vite et se grossissent plus régulièrement. 

La partie inférieure d'une jeune vigne qui a été taillée s'aoûte 
avant la partie supérieure et ne grossit plus à la fin de la saison : 
je parle bien entendu des jeunes ceps élevés en pleine lumière et 
traités libéralement, non de ceux qui croissent serrés, pressés 
les uns contre les autres, à l'ombre d'autres arbres. Une fois 
arrivés à une hauteur de 8 à 10 pieds (2 m ,40 à 3 m.), il faut 
arrêter leur croissance et, sauf le cas où il y aurait chez eux 
exubérance de force et danger de voir éclore quelques-uns des 
principaux bourgeons que l'on se propose de conserver pour 
l'année suivante, il faut aussi les maintenir à cette hauteur, qu'ils 
soient destinés à êlre replantés ou qu'il aient à fructifier en 
pots, en ne laissant aux rameaux secondaires qu'une seule feuille. 
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Installation des ceps. 



Vers le milieu de l'été de Tannée 1870, deux des compartiments 
étaient prêts à recevoir leurs pensionnaires. J'avais le choix entre 
les plantes élevées l'année précédente, qui avaient été récépées et 
avaient repoussé vigoureusement, et les plus jeunes pieds de la 
saison. Je donnai la préférence à ces derniers, et des essais ulté- 
rieurs me firent voir que j'avais eu raison d'en agir ainsi. Ces jeunes 
plantes, âgées à peine de cinq mois, furent placées dans la serre 
un jour ou deux avant leur installation définitive, de façon à les habi- 
tuer à cette atmosphère plus généreuse : la place de chacune 
d'elles fut marquée et le sol creusé à la bêche sur 18 pouces 
(0 m 45) de large et un pied (0 m 30J de profondeur ; une terre un peu 
plus meuble, capable de s'émietter entre les doigts, y fut mélangée 
et les plantes furent dépotées en prenant toutes les précautions 
imaginables pour ne pas briser ni endommager leurs racines. 

Les tessons occupant le fond des pots ne furent pas enlevés : 
l'on se contenta de retourner toute la masse de terre et de la 
replanter intacte, en pressant contre elle le sol de la plate-bande 
autant que faire se pouvait sans détériorer les racines. Une feuille 
de papier, suspendue par dessus les plantes pendant un jour ou 
deux, servait à les protéger contre les ardeurs du soleil et leur 
croissance se continua régulièrement, comme si de rien n'était. 

Je sais bien que parmi mes lecteurs, plus d'un me reprochera 
d'entrer, au sujet de cette opération élémentaire, dans des détails 
d'une minutie exagérée : tel n'est pas mon avis. Je trouve, pour 
ma part, que l'on ne saurait prendre trop de précautions quand 
il s'agit de transplanter d'un pot dans un autre ou d'un pot dans une 
plate-bande un sujet élevé sous l'influence de la chaleur artificielle. 
Si l'opération n'est pas faite de telle sorte que la plante ne s'aper- 
çoive pas du changement, si une seule feuille tombe ou que la crois- 
sance se ralentisse, vous pouvez être certain que, sous l'un ou 
l'autre rapport, les précautions indispensables n'ont pas été prises, 
que vous avez perdu votre temps et obtenu un résultat défavorable, 
contraire à celui que vous devez poursuivre de tous vos efforts. 
Les soins apportés à ces petits détails représentent un des secrets 
essentiels de la réussite à laquelle je suis arrivé. J'ai tâché, sans 
y parvenir, d'inculquer aux jeunes cervelles ce principe fonda- 
mental et je désespère aujourd'hui du succès. Si ces horticulteurs 
en herbe sentaient, comme je le ressens, un frisson parcourir 
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leurs membres quand ils viennent à constater qu'un sol froid, de l'eau 
froide ou un air trop frais se trouve en contact avec déjeunes sujets 
nés et élevés en serre chaude, ils deviendraient mieux avisés et 
plus réfléchis. Semblable degré de sensibilité paraîtra presque 
incroyable à certains de mes lecteurs : n'empêche qu'il existe 
chez moi et que j'éprouve une impression désagréable, chaque 
fois que je vois traiter brutalement les racines d'une plante, un 
fruit remarquable ou une jolie fleur. 

Les Muscats furent plantés dans le compartiment central, à 
7 pieds (2 m 10) de distance et 18 pouces (0 m 45) des murailles : ils 
l'occupèrent à eux seuls, à part un c Champion doré », qui 
partagea leur résidence. Le compartiment sud abrita une popu- 
lation plus mêlée, mais exclusivement formée, à ce que je croyais 
alors, de vignes tardives. Elles furent plantées à 4'/* pieds (l m 35) 
d'intervalle et se composaient d'un Trebbiano, un Mrs. Pince, un 
Raisin-Renard (Strawberry ou Fox-Grape), deux Court-Madres- 
fleld, deux Muscats d'Alexandrie, un Gros-Guillaume, dix Lady 
Downe's et dix-huit Alicante noir. De cette collection restent 
aujourd'hui deux Alicante, deux Lady Downe's, un Mrs. Pince; 
quant au < Champion doré », il a depuis longtemps disparu du 
précédent compartiment, où ne se trouvent plus que quatre Mus- 
cats d'Alexandrie. Les jeunes vignes, disais-je plus haut, furent 
plantées le long de chacune des faces de la serre, à 18 pouces 
(0 m 45) des murailles. Les vieilles vignes de l'année précédente 
furent installées de chaque côté du sentier principal, au-dessus 
duquel elles formaient voûte, et y demeurèrent une couple d'an- 
nées, produisant un peu de fruit pendant que les vignes perma- 
nentes étaient soignées en vue des récoltes futures. 

Les vignes les plus vigoureuses furent aussi plantées en res- 
pectant la masse de terre adhérente aux racines. Quand les trous 
destinés à les recevoir furent creusés, on les y installa encore en 
pots, puis on brisa ces derniers à coups de marteau et l'on enleva les 
débris latéraux en laissant les fonds. Ensuite, tout comme pour 
les jeunes sujets, on tassa le sol tout autour aussi exactement 
que possible et les ceps poursuivirent leur croissance sans le 
moindre retard. Le nouveau sol, maintenu humide par la décom- 
position continuelle de ses matériaux constitutifs, n'exigea qu'un 
arrosage peu abondant pendant la première saison. 

Je sais bien que la distance renseignée entre mes Muscats — 
7 pieds (2 m 10) environ — semblera considérable à ceux de mes 
lecteurs qui ne les ont jamais vus plantés qu'à 2 ou 3 pieds 
(0 ra 60 à m 90j d'intervalle; je ferai remarquer à ce sujet que cette 
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distance de 7 pieds n'est pas exagérée, et que 10 pieds (3 m.) 
d'intervalle ne seraient même pas de trop. Des raisins noirs 
(black Grapes) peuvent prospérer sur des ceps distants de 4 pieds 
(l m 20) seulement, mais les Muscats, pour des raisons que je vais 
m'efforcer d'indiquer, réclament deux fois autant d espace. Peu 
importe qu'au-dessus d'une grappe de raisins noirs de l'une ou 
l'autre espèce, le feuillage soit plus ou moins dense : du moment 
où il présente à l'air et à la lumière une surface suffisamment 
étendue et où le traitement est satisfaisant sous les autres rapports, 
la grappe se colorera. Mais il n'en est pas de même du Muscat, 
qui refusera de se colorer sous un feuillage trop épais. Il m'a 
toujours semblé que ce fruit, pour revêtir sa belle teinte ambrée, 
résultat si rarement atteint malgré les efforts des horticulteurs, a 
besoin d'une certaine quantité de lumière diffuse pendant toute la 
durée de la saison. 

Ainsi comprise, la culture des Muscats est aussi profitable que 
celle des raisins noirs, car des Muscats d'une belle venue valent 
au moins le double des autres raisins et j'estime que mes Muscats, 
s'ils étaient offerts au marché, seraient d'une vente plus rémuné- 
ratrice que n'importe quels autres produits du jardin. 



Premier traitement. 



Aussitôt après leur installation, les jeunes vignes furent munies 
d'échalas destinés à les conduire jusqu'au treillis et, quand elles 
l'eurent atteint, un autre tuteur fut attaché aux fils au-dessus de 
chaque plante, pour fixer la tige grêle et délicate au fur et à 
mesure de son accroissement. Lorsqu'elles eurent 9 à 10 pieds 
(2 m ,70 à 3 m.) de haut, les pousses latérales furent pincées à une 
feuille au fur et à mesure de leur production, mais le développe- 
ment du bourgeon terminal ne fut pas entravé. Dans quelques cas 
les yeux supérieurs se développèrent, mais on continua la taille 
en veillant sur les yeux inférieurs, auxquels ne survint aucun 
dommage. Ces ceps grossirent régulièrement sur toute leur lon- 
gueur, produisirent des feuilles d'apparence bien coriace et des 
bourres sphériques, bien conformées, parmi lesquelles la plupart 
renfermaient jusqu'à 2 et 3 grappes rudimentaires. Mes ceps se 
conduisirent en un mot comme de bonnes vignes en pot. 
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Il est aisé de voir qu'également sur ce point, je me suis écarté 
de la méthode orthodoxe. L'on admet d'habitude qu'il est nécessaire 
de laisser croître les jeunes vignes beaucoup plus que je ne l'ai 
fait, en partant de cette idée, d'une incontestable vérité, qu'à un 
feuillage abondant et luxuriant correspond toujours une action 
puissante et efficace des racines. L'on peut voir aussi que je ne 
réservais guère d'espace, à cette époque, pour une croissance 
rapide et énergique, puisque les vignes temporaires, installées de 
chaque côté du sentier principal et ramenées en voûte sur le treillis, 
ne laissaient à leurs jeunes sœurs qu'une douzaine de pieds (3 m ,60) 
à parcourir en ligne droite avant d'empiéter sur le domaine de leurs 
aînées. Faut-il en conclure que je favorisais les vignes temporaires 
aux dépens des ceps permanents ? Car je viens de reconnaître 
moi-même sans détours que l'accroissement des racines correspond 
en quantité au développement du feuillage. Je ne crois pas que 
semblable conclusion soit vraie — au moins telle n'était pas mon 
intention, et je dois faire observer ici que la qualité des racines 
correspond aussi à la qualité du feuillage et des tiges, et que la 
question de quantité, dans l'un ou l'autre cas, n'est pas l'objectif 
essentiel à avoir en vue. 

A mon avis, une longueur de tige de 9 à 10 pieds (2 m 70 à 3 m. 
est tout ce que Ton peut espérer amener à perfection pendant la 
première année de l'existence d'une vigne. Le fait que ces 9 ou 10 
pieds sont formés de tissus solides et bien venus, suffit pour prouver 
que les racines ont donné tout ce qu'il fallait à leur développement, 
et j'estime qu'essayer de produire une plus grande quantité de 
racines par le moyen d'un accroissement terminal, que l'on ne peut 
espérer amener à bonne fin, entraîne, comme conséquence fatale, 
la formation de racines incomplètement mûres à la fin de la saison 
et incapables, en supposant qu'elles vivent, de porter grand béné- 
fice à la vigne. 

Certains horticulteurs redoutent de confier à un sol froid les 
racines de leurs vignes et de leurs arbres fruitiers, crainte de leur 
faire pousser des tissus sans consistance, exposés à tous les dan- 
gers qui menacent la vie végétale et, d'autre part, on les voit 
encourager la formation d'organes qui ne peuvent arriver à complet 
développement et tomber ainsi dans le péril que, sous d'autres 
rapports, ils cherchent à éviter avec tant de soin. Cette partie de 
mon argumentation est vraie même quand l'air et la lumière bai- 
gnent abondamment cette luxuriance de feuillage que je regarde 
comme nuisible, c. à d. quand sa production commence vers le 
mois de juillet ; mais que faut-il penser de celui qui se forme bien 
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plus tard dans là saison et dont la pousse capricieuse, tolérée de 
tous les points des sujets, en laisse une bonne partie dans une 
demi obscurité ? Si ce que je viens de dire des inconvénients nom- 
breux inhérents à une production trop abondante de feuillage sous 
éelairage suffisant est correct, combien grands ne doivent pas être 
les ravages du mal dans ces conditions défectueuses ! Nous n'avons 
pas seulement besoin, dans nos vignes, de longueur de bois ; il 
nous faut encore une circonférence suffisante et surtout une 
Solidité sérieuse, attestée par des nœuds serrés et des bourgeons 
ventrus et que pourront seules donner des feuilles épaisses et 
coriaces, de ces feuilles que l'on chercherait vainement dans une 
végétation broussailleuse. 

Je ne vois du reste absolument rien de remarquable ni d'extra- 
ordinaire dans le système de culture que j'ai adopté et que je pré- 
conise ici. C'est le plan naturel, celui que chaque horticulteur 
suivrait instinctivement s'il n'en avait entendu vanter d'autres, et 
la raison pour laquelle je m'y suis conformé, c'est probablement 
que je n'ai jamais lu un seul essai sur la viticulture. Divers travaux 
importants de ce genre m'avaient été déjà confiés quelque peu à 
l'improviste avant qu'un ouvrage sur la matière ne me tombât entre 
les mams, et lorsque je trouvai les loisirs d'en feuilleter les pages, 
je m'aperçus que son contenu ne cadrait nullement avec les résultats 
auxquels m'avait conduit mon expérience personnelle et m'empres- 
sai de fermer le livre. Il y a bien près de quinze ans de ce que je 
raconte; j'ai continué depuis lors à accroître à ma façon mon stock 
de connaissances et suis arrivé à cette conclusion que je mourrai 
dans la peau d'un vieil homme sans être parvenu au terme de mon 
long et pénible apprentissage. 



Première taille. 

Après avoir exposé tous les soins consacrés à l'élève de mes 
vignes pendant les douze premiers mois, je crois que je surprendrai 
ceux de mes lecteurs peu au courant de la viticulture, telle qu'elle 
est comprise par nos praticiens actuels les plus expérimentés, en 
leur disant que le mieux à faire après cela est de recouper les 
ceps, et je n étonnerai pas moins les hommes du métier, s'ils n'en 
ont pas entendu parler plus tôt, en leur déclarant qu'une fois de 
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plus je me suis écarté du système orthodoxe. J'entends d'ici le 
lecteur non au courant du métier s'écrier : « Mais si vous recou- 
pez et jetez une partie de vos vignes, laquelle sera-ce du dessus 
ou du dessous, puisque le premier vous a donné tant de mal ? » 
Avec mon système, j'estime que le dessus est ce qui vaudrait le 
mieux, car tenant compte de la disposition innée chez les vignes à 
pousser des racines indifféremment à l'un ou l'autre bout et de 
l'excellent bois produit à ce moment de leur culture, je donnerais 
volontiers à un contradicteur la partie enracinée, en pariant 
contre lui à qui produira en trois ans les plus beaux pieds, lui 
avec des racines sans tiges, moi avec des tiges sans racines. Tout 
naturellement, mon adversaire ferait ce qui est regardé en pareil 
cas comme la méthode rationnelle et j'aurais le droit de m'y prendre 
à ma manière, en me conformant aux circonstances. Je commen- 
cerais par enfouir dans le sol une longueur de tige de 1 à 2 yards 
(0 m 90 à l m 80), en ne laissant émerger que la partie supérieure ou 
moyenne, et j'attendrais avec confiance le moment, qui ne pourrait 
tarder, où quelque pousse vigoureuse sortirait de l'un ou l'autre 
point du sujet. 

N'oubliez pas d'ailleurs que je n'ai jamais essayé semblabte 
expérience et que l'idée ne m'en vient à l'esprit qu'à l'instant QÙ 
j'écris ces lignes. Mais je vais tâcher de donner les motifs qui me 
portent à croire à sa réussite. Quel que soit le cas pour d'autres 
végétaux, il est de fait que dans la vigne le dépôt essentiel de 
matières nutritives s'effectue non dans les racines, mais dans la 
tige et les branches, et si l'on possédait quelqu 'autre moyen de 
fournir d'eau ces dernières, l'accroissement du sujet serait presque 
entièrement indépendant des racines pendant une grande partie 
de la bonne saison. En tous cas, nous savons que l'action des 
racines ne se manifeste qu'après le développement complet de 
plusieurs feuilles et quand la tige (si elle est simple et saine) a 
acquis une hauteur variable de 9 pouces (22 f /j cent.) à 1 pied 
(30 cent.). Le moment où les racines commencent à grandir d'une 
façon qui serait apparente, si elles se trouvaient à découvert, est 
mis en évidence par la teinte du feuillage qui passe brusquement 
du vert jaunâtre à une nuance plus saine, plus foncée et plus riche. 
Le pigment, d'un bleu foncé au début, apparaît d'abord par places, 
puis se mélange à la teinte jaunâtre précitée et produit cette colo- 
ration vert intense qui révèle une harmonie parfaite entre les 
branches et les racines et une concordance de fonctionnement 
entre les deux organes. 

Mais revenons aux plantes c recoupées au niveau du sol et 



— 21 ~ 

dépourvues de tige ». Dépourvues n'est peut-être pas le terme 
exact : sans doute il ne leur reste guère de tigo, mais encore est- 
il qu'en dessous du sol existe un élément différent des racines et 
désigné récemment par un auteur distingué sous le nom de tige 
souterraine ou (hypogée), expression que nous croyons exacte. Ce 
qui était d'abord racine s'accroît, se développe et bientôt n'est plus 
apte à servir que de canal de transmission entre les racines absor- 
bantes et les branches ; privé de spongioles et de papilles, il ne 
peut rien par lui-même que s'imbiber, grâce à son épiderme, d'un 
peu d'humidité. En revanche, il lui reste la faculté de pousser 
promptement de nouvelles racines au cas où quelque accident 
vient à endommager les racines préexistantes ; mais cette aptitude 
n'est pas exclusive à telle ou telle région de la vigne et il n'est 
pas de point de la plante qui ne soit susceptible d'en faire autant, 
du moment où on le recouvre de terre ou de toute autre substance 
susceptible de le maintenir humide ; ce dernier détail n'est même 
pas indispensable, et nous voyons les vignes pousser fréquemment 
des racines en plein air, quand celui-ci est mieux de leur goût 
que le sol de la plate-bande. 

Recouper la tige d'une vigne n'ajoute pas à la vigueur de 
sa croissance dans la même proportion qu'opération semblable 
exécutée sur un pommier, un pécher ou tout autre arbre à fruits. La 
supériorité du rejet produit par une jeune vigne recoupée, quand elle 
possède de robustes racines suffisantes à entretenir une vaste éten- 
due de tige et de feuillage, est plus apparente que réelle, et l'on 
s'en apercevra, lors de la maturité, à l'aplatissement de la tige, à 
l'abondance de la moelle, à l'allongement ou tiraillement exagéré 
des cellules avec accollement de leurs parois latérales, à tout un 
ensemble de caractères qui ne s effacent jamais complètement et 
pourront se reconnaître sans difficulté dans une bonne moitié des 
vignes du royaume. Il me semble que l'eau et l'énergie accumulée 
dans les tissus jouent en pareil cas un rôle trop important. La 
rapidité d'accroissement terminal d'une jeune vigne bien saine, 
laissée à une longueur de 12 pieds t3 m 60), pourra se comparer sans 
désavantage, même au moment de la reprise de végétation, à 
celle d'une vigne semblable recoupée au niveau du sol. Je veux 
dire que la disproportion, eu égard aux bourgeons latéraux à 
sustenter dans le premier cas, tandis que la plante recoupée n'a 
autre chose à nourrir que sa pousse terminale, ne sera pas ce 
à quoi s'attendraient la plupart de nos praticiens en renom. Et 
quand nous arriverons à l'époque où l'action des racines commence 
à se faire sérieusement sentir, pourvu que l'on ait soin de pincer 
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les branches latérales de la vigne intacte à une ou deux feuilles, 
c'est alors de son côté que penchera la balance. 

Il n'en est pas de même dans le cas d'un pêcher, d'un prunier 
ou d'un pommier. Recoupez un pêcher sain, mais faible et débile, 
et vous le verrez repousser deux ou trois fois plus fort et plus 
vigoureux. C'est que, dans le pêcher, la croissance des racines 
devance de plusieurs semaines celle de la cime : la vigeur est en 
réserve ; elle n'attend que le printemps pour agir avec toute sa 
puissance sur les parties de l'arbre laissées debout. 

N'oublions jamais qu'au contraire des autres arbres à fruits 
chez lesquels les racines devancent l'accroissement terminal et 
sont prêtes au premier appel du printemps naturel ou de celui que 
nous pouvons créer artificiellement dans nos serres, la vigne ne 
possède comme point de départ que les matériaux accumulés dans 
ses tissus et répartis également dans ses divers organes, qu'ils 
soient souterrains ou qu'ils s'étalent au jour : de telle sorte qu'à 
condition d'avoir affaire à des ceps sains, pas trop mutilés et assez 
vigoureux pour absorber la quantité d'eau requise, peu importe 
s'ils sont disposés de la façon que l'on considère d'habitude comme 
la plus favorable à la circulation de la sève, c'est-à-dire avec une 
inclinaison graduelle et continue, ou qu'une partie des branchas soit 
horizontale ou même recourbée vers le bas : l'accroissement que 
vous obtiendrez dans ce dernier cas, à 60 pieds (18m.) des racines, 
ne sera ni moins énergique ni moins rapide qu'au voisinage immé- 
diat de ces organes et chez des sujets auxquels leur disposition 
assurerait un avantage précieux, s'il ne s'agissait de plantes 
grimpantes. 

L'on peut donc admettre qu'un millier de branches ne sont ni 
plus ni moins difficiles à approvisionner qu'une seule, mais tout 
comme lorsqu'il s'agit de fournir une ville d'eau ou de gaz, il faut 
s'assurer un réservoir suffisant et c'est rétablissement de ce réser- 
voir qui m'a surtout préoccupé dès le début. Je me suis efforcé de 
rendre le lecteur témoin de sa construction : reste à savoir jusqu'à 
quel point il est apte à faire face aux demandes considérables qui 
lui seront faites par la suite. Je trouve, tout calcul fait, qu'il peut 
suffire à une hauteur de tige de 7 à 8 pieds (2 m 10 à 2 m 40). Pour- 
quoi dès lors aurais-je été recouper mes ceps à la longueur de 
2 ou 3 (0 m 60 à œ 90) ? Aux marques encore apparentes sur les 
Muscats, je reconnais qu'ils n'ont pas été taillés la première année 
à une longueur uniforme et régulière, les plus courts restant à 
ft Vî pieds (l m 95), les plus longs à 9 (2 m 70j. 
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Époque de la taille. 

J'ai fait observer que favoriser la formation de nouveaux tissus 
au tard de la saison ne peut avoir sur les racines qu'un effet 
défavorable, en donnant naissance, en dehors de l'époque naturelle 
de leur production, à des organes qui n'ont guère chance de parve- 
nir à maturité ; j'ajouterai ici que tous vos efforts n'aboutiront pas 
à empêcher, chez une vigne saine et vigoureuse, la pousse de 
quelques racines tardives ; c'est son naturel qui l'y porte et pet} 
nous servirait de nous y opposer, d'autant plus que cette poussa 
tardive a sans doute pour but d'achever, en vue du printemps 
prochain, la préparation des matériaux organisés accumulés dans 
les parties souterraines et épigées de sa tige. 

Cette habitude me semble être spéciale à la vigne. Tous les 
autres arbres fruitiers terminent l'accroissement de leurs racines 
avec ou avant la chute des feuilles ; ils sont prêts et en ordre pour 
la tâche de l'année suivante bien avant que la vigne n'ait terminé 
son travail automnal. Ceci connu, j'ai soin de conserver les feuilles 
principales de la vigne aussi longtemps que possible. Quand l'ac- 
croissement terminal paraît achevé sur les vignes de l'année, 
c'est-à-dire en septembre, je les recoupe à la longueur à laquelle 
je veux les laisser ; puis, une semaine ou deux plus tard, je taille 
les rameaux à ras de la souche : l'élagage est alors terminé et les 
feuilles de la tige principale demeurent en place aussi longtemps 
que bon leur semble. 



Destruction des insectes. 

Une fois cette opération terminée et conformément à la vieille 
routine relative au traitement des vignes, comme ce qui reste des 
ceps est destiné à demeurer, qu'il s'y est formé une écorce subé- 
reuse assez épaisse et que la serre a servi à toutes sortes de plan- 
tes dont quelques-unes peuvent être infectées d'insectes, il est 
temps d'aviser à enlever une partie de cette écorce extérieure, afin 
d'enduire la souche dénudée à l'aide de quelque préparation insec- 
ticide infaillible. Il est bien vrai que cette pratique est devenue 
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quelque peu surannée : n'empêche que j'ai constate récemment la 
persistance, dans la culture de la vigne, de systèmes que je regar- 
dais comme tombés depuis longtemps en désuétude, et c'est ce qui 
m'engage à entrer dans quelques considérations relativement à 
cette méthode, à l'usage de ceux de mes lecteurs qui croiraient 
encore à son utilité. 

Le jeune homme qui entrait dans un jardin, il y a quelque trente 
ans, en vue de s'initier aux secrets de notre profession, en 
voyant pour la première fois écorcher et ratisser ces plantes 
infortunées, devait s'imaginer sans doute qu'elles ont le même 
tempérament que notre Platane, mais que, d'une façon ou de 
l'autre, leur culture a progressé au point que Dame Nature n'a pu 
marcher d'un pas égal avec elle et qu'il a fallu leur imposer cette 
décortication violente et brutale comme condition sine quâ non 
de leur existence. Et remarquez qu'une main inexpérimentée ne 
s'arrêtait pas toujours là où finit l'écorce extérieure. Puis venaient 
le lavage, le ratissage et enfin l'application d'une mixture mysté- 
rieuse dont la composition était un secret de l'inventeur, lequel 
semblait croire que rendre la préparation aussi désagréable 
que possible pour ceux qui en font usage était le moyen assuré 
d'effrayer et d'écarter, pendant les douze mois suivants, tous les 
insectes vivants et imaginables. Qu'il suffise d'ajouter que les 
serres n'étant pas toujours neuves ou nouvellement peintes, et les 
murs, la boiserie, la surface du sol n'étant pas soumis à un traite- 
ment aussi radical que les vignes, les insectes reparaissent bien* 
tôt et l'opération est à recommencer l'hiver suivant. 

J'ai découvert par la suite que parmi ces terribles ingrédients 
il en est, tels que le soufre (non dissDut), l'argile, l'urine, qui ne 
font grand tort ni aux insectes ni aux vignes, plus ou moins endor- 
mis à cette époque les uns comme les autres ; mais il n'en est pas de 
même du savon ou d'autres mélanges à base d'alcali qui ne peuvent 
manquer, quand on les applique en quantité notable sur l'écorce 
interne d'une vigne, de l'endommager sérieusement. Je sais 
d'autre part que les insectes n'en attaquent pas moins de temps à 
autre les vignes traitées avec toute l'habileté possible, quand les 
serres, comme c'est presque toujours le cas, servent à d'autres 
usages qu'à faire pousser du raisin, et je vais donner ce que je 
considère comme le remède le plus efficace, le plus inoffensif et le 
plus économique pour se débarrasser de ces petites pestes en 
automne : que mes lecteurs ne soient pas trop désappointés en 
apprenant qu'il ne s'agit de rien autre que de notre vieil auxi- 
liaire, l'huile de paraffine, ou plus exactement l'huile de pétrole, 
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car l'huile de paraffine, produit indigène, n'est plus guère employée 
chez nous actuellement et il n'est guère d'horticulteurs qui la con- 
naissent autrement que de nom ; un article d'importation, le 
pétrole, l'a remplacée dans presque tous ses usages. Ce n'est donc 
pas un nouvel insecticide que j'évoque aujourd'hui : non, mais je 
signale un mode d'emploi plus efficace de ce produit, en recom- 
mandant tout bonnement de s'en servir en quantité plus grande 
qu'on ne l'a conseillé jusqu'à ce jour. Tout dépend, du reste, du 
moment de son emploi : c'est après l'enlèvement des parties avor- 
tées ou imparfaitement développées, et alors que les vieilles feuilles 
sont encore vertes, qu'il faut en faire usage. 

Je sais bien qu'il se rencontre une difficulté au sujet des raisins 
tardifs qui doivent demeurer suspendus aux vignes ; même dans 
ce cas, lorsque le fruit ne peut être cueilli avant la chute des 
feuilles, je ne craindrais pas d'essayer upe dilution plus forte 
encore que celle dont je donne ci-dessous fa formule et je n'ai pas 
le moindre doute quant à la réussite. H est des horticulteurs qui 
considèrent comme dangereux l'emploi d'un mélange d'une once de 
pétrole par gallon (4 '/* 1.) d'eau d'arrosage : je n'ai jamais con- 
staté que le liquide, employé dans ces proportions et bien mélangé, 
fit le moindre tort aux plantes, si ce n'est aux Fougères les plus 
délicates, ou encore quand les arrosages étaient répétés un grand 
nombre de fois à très courts intervalles et qu'aucune précaution 
n'était prise pour abriter les plantes contre les rayons du soleil. 
Quant aux vignes avec leur feuillage épais et coriace, ainsi que les 
pêchers et les poiriers en automne, quand les feuilles commencent 
à mûrir, elles peuvent supporter un mélange plus concentré encore 
et je recommande à leur usage la proportion de 1 '/s once de 
pétrole par gallon (4 ! /j !•)• 

Si Ton me demande ce qu'il faut entendre par une once de 
pétrole, je répondrai que peu importe s'il s'agit d'une once pesée 
(30 gr.) ou mesurée (3 centilitres) : pour l'article en question, la 
différence est insignifiante ; si l'on désire s'éviter l'ennui de peser 
ou de mesurer exactement cette quantité, il suffira de considérer 
la capacité d'un verre à vin de dimension moyenne comme repré- 
sentant à très peu de chose près le double du volume ou du poids 
cherché. La façon dont j'opère est la suivante : les cuvelles à arro- 
sage contenant à peu près 3 gallons (13 '/a litres), je place sur un 
des plateaux d'une balance une soucoupe, une bouteille, ou n'im- 
porte quel récipient qui me tombe sous la main, je lui fais équilibre 
à l'aide de dragées, de cailloux, de graines, etc., puis j'ajoute sur 
le même plateau un poids d'un quart de livre (115 gr.) et un poids 
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d'une demi-once (15 gr.), et je verse le pétrole dans le récipient 
supporté par l'autre plateau jusqu'à rétablir l'équilibre: j'ai ainsi 
la quantité de pétrole à mélanger à chaque cuvelle. La façon la 
plus convenable de s'en servir est celle qui a été si souvent 
recommandée, à savoir : projeter alternativement au moyen d'une 
seringue le liquide dans La cuvelle, puis sur les plantes, de façon 
à maintenir par une agitation continuelle le mélange en état de 
parfaite homogénéité. Mais ce n'est pas assez de seringuer les 
plantes ; il faut arroser largement boiserie, vitres, murailles et 
tout ce que renferme la serre. Dans les cas graves, quand le sol 
superficiel ne peut être enlevé, il faut aussi l'imprégner largement 
du même liquide. Il n'y a du reste pas de raison d'en être ménager, 
car il ne coûte presque rien et ne peut, à ce moment, faire tort 4 
quoi que ce soit. L'opération sera répétée dans la semaine et même 
plus d'une fois, si le cas est sérieux, et je ne donnerais pas un liard 
de la vie d'un insecte tournis à deux ou trois traitements de ce 
genre. Inutile du reste d'eulever l'écorce, alors même qu'elle pend 
en lambeaux : l'essentiel est de seringuer jusqu'à saturation com- 
plète. 



La première récolte. 

Nous avons jusqu'à présent suivi pas à pas le développement des 
vignes pendant la première année de leur existence, sans rien 
omettre de ce qui nous a paru propre à intéresser le lecteur, sauf 
peut-être le traitement général de la serre que nous laissons pro- 
visoirement de côté pour nous occuper des débuts de Tannée 
suivante. 

A l'approche du printemps 1871, les vignes, aussi mûres que 
possible, montrèrent une tendance toute naturelle à entrer ea 
activité et on les laissa faire à leur guise. Les pousses de l'année 
précédente étant vigoureuses et solides, on supprima les tuteurs 
et les vignes furent rattachées au treillis (nous ne recoupons 
jamais les vignes, pas même les jeunes, au moment de la reprise 
de végétation et ne connaissons aucun avantage à l'emploi de 
cette méthode). Les ceps poussèrent à chaque œil, depuis le sol 
jusqu'au sommet, à l'exception de Lady Downés qui ne semble £a& 
s'accommoder aussi bien de ce mode de traitement, et montrèrent ea 



— 27 — 

certains points des tendances à fructifier. Et pourquoi ne pas les 
laisser faire et bénéficier de ces dispositions? Je sais bien que e'eet 
contre les règles et que plus d'un amateur a été sévèrement blâmé 
pour avoir agi de la sorte, mais dans notre cas ce n'est pas la vigueur 
qui faisait défaut, bien au contraire, à en croire les apparences. 
Semblables vignes, convenablement cultivées en pot, eussent donné 
des fruits superbes ; ceux qu'elles pourraient produire dans le cas 
présent seraient moins bien finis peut-être, mais plus gros à coup 
sûr. Il est vrai, d'autre part, que les vignes ne se cultivent en pot 
que dans un but temporaire, c'est-à-dire pour en obtenir une seule 
récolte, après quoi elles sont abandonnées. Mais qui a jamais con- 
temple, chargées de raisins, des vignes amenées à un degré de 
perfection et de développement comme on en voit parfois, sans penser 
qu'elles donneraient pour le moins une seconde récolte, si elles 
étaient placées dans des conditions à réparer leurs pertes alimen- 
taires ? Et c'est ce qui arriverait réellement si les racines se trou- 
vaient, pendant la période de fructification, convenablement instal- 
lées à cet effet et si l'étendue restreinte de terrain dont elles 
disposent, épuisée par l'effort nécessaire à la production des fruits, 
ne se trouvait elle-même sous l'entière dépendance d'engrais 
appliqués à sa surface pour amener les grappes à complet dévelop- 
pement. Et tout ce que les ceps peuvent faire en semblables con- 
ditions, c'est de mûrir leurs fruits : une fois ce résultat réalisé, ils 
ont perdu toute vigueur. Il est bien vrai que certains cultivateurs 
les dépotent pour les replanter dans des pots plus grands ou dans 
un substratum chauffé où les racines puissent se ramifier ; mais 
l'avantage qui en résulte au point de vue de la dimension des 
grappes est contrebalancé par une perte de* temps notable, incon* 
vénient sérieux dans des vignes cultivées surtout en vue de la 
précocité de leur récolte. Quant à mes vignes, si leur port rappelle 
celui des ceps cultivés en pots, il ne peut en être de même de leurs 
racines qui ont eu à leur disposition des matériaux et un espace 
illimités. Le seul traitement dont elles eussent pu souffrir est l'ob- 
stacle apporté par pincement à leur croissance terminale; mais nous 
savons que dans le cas de vignes bien venues en pots, des pince* 
ments répétés à courts intervalles ne provoquent pas d'arrêt dans 
le développement des racines ; il est donc raisonnable d'admettre 
qu'un état de choses au moins aussi favorable existe chez le* 
vignes cultivées dans des conditions plus généreuses et qu'ayant à 
leur disposition un espace relativement illimité, elles ont toute 
chance de trouver aisément de quoi réparer, pendant la saison 
suivante, les pertes qu'une couple de grappes auront pu leur faire 
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subir. Voilà pour quelle raison il fut décidé de conserver une 
grapge sur chaque vigne ; et j'ajouterai que la récolte arriva à bon 
termk- et que les ceps ne s'en portèrent que mieux, car ils ne 
manifestèrent aucun signe d'affaiblissement ni d'épuisement. 

A chacune des vignes qui — le lecteur voudra bien s'en sou- 
venir — formaient une arcade continue le long du sentier princi- 
pal de la serre, on laissa 5 ou 6 grappes, et parmi elles il en est 
qui vinrent à merveille, mais là surgit une difficulté : celle d'entre- 
tenir humide l'énorme masse de terre dans laquelle les plantes 
avaient été élevées et qui, demeurée adhérente aux racines, avait 
été replantée toute entière dans le nouveau sol ; l'eau s'écoulait de 
préférence dans le terrain avoisinant, plus poreux et moins com- 
pacte, car le gazon nouveau est doué d'une puissante élasticité, et 
bien que l'on eût fait tous les efforts imaginables pour durcir ce 
terrain au contact immédiat des plantes, il demeurait quand même 
plus lâche, moins serré que les matériaux adhérents aux racines. 
Aussi, malgré l'arrosage abondant de ces derniers et les ouvertures 
que l'on y pratiqua à plus d'une reprise, quelques-unes des fleurs 
ne se nouèrent pas bien et l'examen attentif de la situation nous 
prouva alors qu'il était trop tard pour améliorer la récolte et qu'au 
bas de certains pieds la masse de terre adhérente aux racines était 
sèche comme de la poussière. 

Nous eussions dû disposer autour des ceps, en les plantant, un 
sol plus ancien et plus traitable, afin de rendre la pénétration de 
l'eau aussi difficile aux alentours qu'au voisinage immédiat des 
racines. Quand le mal fut découvert, nous entourâmes les ceps 
d'un bassin d'argile, d'un diamètre un peu inférieur à celui de la 
motte de terre adhérente, puis nous ouvrîmes cette dernière à 
l'aide d'un pieu effilé et n'arrosâmes plus que les bassins ainsi 
créés : le résultat fut la production de quelques grains de volume 
et de saveur remarquables, mais une bonne partie des grappes n'en 
fut pas moins perdue, notamment sur les Muscats. 

Les jeunes vignes ne souffrirent pas du même désagrément, la 
masse de terre adhérente à leurs racines étant moins compacte et 
moins abondante au moment de leur plantation ; puis Ton eut soin 
de prendre à leur égard les précautions que nous venons de ren- 
seigner à propos des vignes temporaires, ce qui assura le succès de 
leur venue. 
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Traitement et élagage pendant la seconde année. 

Nous avions, il est vrai, laisse une grappe de raisins sur chacune 
des jeunes vignes, mais l'amener à sa perfection n'était à nos yeux 
qu'un objet secondaire : toute notre attention était portée sur 
l'obtention d'une souche saine et vigoureuse et, dans cette inten- 
tion, nous laissâmes pousser tous les bourgeons, n'élaguant que là 
où il en sortait plusieurs du même nœud. Une partie des jeunes 
pousses naissant plus bas qu'à l'origine du treillis, il fallut les 
soutenir à l'aide de tuteurs temporaires jusqu'à ce qu'elles devins- 
sent plus fortes, plus résistantes et capables de supporter leur 
propre poids. On eut soin de les pincer à quatre ou cinq feuilles et 
comme elles reprirent plusieurs fois de suite, on permit à celles 
qui pouvaient se soutenir sur le treillis de pousser une ou deux 
feuilles à chaque fois. La tige principale n'avait guère d'espace 
pour s'étendre en longueur, 5 à 6 pieds (l m 50 à l m 80) tout au 
plus, grâce aux vignes temporaires qui couvraient le treillis au 
centre de la serre, et je me pris à souhaiter ces dernières ailleurs, 
car il n'était pas facile de limiter l'accroissement des vignes perma- 
nentes. A l'exception du compartiment renfermant les Muscats, où 
les ceps étaient plantés à 7 pieds (2 m 10) d'intervalle, la toiture se 
trouva entièrement tapissée de rejets et de feuillage bien avant 
l'automne, et c'est alors qu'il fallut commencer le pincement des 
pousses tout comme l'année précédente, pour les Muscats aussi 
bien que pour les autres vignes, bien que les premiers ne vinssent 
pas encore en contact. 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler aux amateurs qu'en- 
courager ainsi la venue des pousses latérales jusqu'au niveau du 
sol n'est pas le plan généralement recommandé ni suivi ; son 
avantage est de hâter l'épaississement de la tige principale et de 
mettre celle-ci plus à même par la suite de fournir aux branches 
et aux feuilles les matériaux précieux empruntés au sol et réclamés 
par elles. Si vous désirez que la tige d'une plante quelconque 
s'épaississe, alors même que vous ne chercheriez à en obtenir 
qu'une sorte de poteau complètement dégarni, commencez par 
favoriser la formation de toutes les pousses auxquelles le végétal 
peut donner naissance ; vous verrez alors le diamètre de la tige 
diminuer régulièrement de bas en haut, au lieu d'avoir, comme 
c'est le cas pour certaines vignes, une circonférence maxima 
plusieurs pieds au-dessus des racines. 
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La pousse terminale, dès qu'elle eût comblé l'espace disponible/ 
fut arrêtée et maintenue par pincement, absolument comne k» 
rejets latéraux. J'aurais voulu permettre au bourgeon terminal de 
s'étendre un peu davantage, mais la chose n'était possible que 
moyennant la destruction des vignes temporaires à laquelle je 
n'osais songer, en présence des fruits qu'elles portaient. 

Les pousses vinrent parfaitement à maturité, comme l'automne 
précédent du reste ; au temps voulu, elles furent taillées comme 
d'habitude, c'est-à-dire en laissant sur chacune d'elles un ou deux 
bons yeux et sur la tige principale toutes les parties qu'elle avait 
pu amener à maturité et qui, pour des raisons précédemment 
indiquées, se trouvaient réduites de 3 à 6 pieds (0,90 à 1*80) de 
longueur, soit 12 pieds ^ÔO) en tout pour la croissance des deux 
années. Puis l'on fit place nette des vignes temporaires et, l'année 
d'après, les jeunes ceps se trouvèrent être les seuls occupants de 
la serre. 



Installation des vignes de Frankenthal (Black 

Hamburghs). 

La même saison dont je viens de parler — 1871 — vit le 
compartiment destiné aux vignes de Frankenthal prêt à recevoir 
ses pensionnaires. J'avais, dans cette prévision, tenu en réserve 
quelques ceps vigoureux d'un an, qui furent recoupés et repoussèrent 
en pots, puis furent dépotés quant ils atteignirent 1 pied i 
15 pouces (0 m 30 à m 375) de haut et commencèrent à s'enraciner. 
Ils grandirent rapidement ; leurs tiges, dès la première saison, 
devinrent fortes et robustes, et à l'époque de la taille, nous leur 
trouvâmes une moelle de couleur sombre et beaucoup trop abon- 
dante et un bois moins ferme, moins consistant que celui des 
autres vignes. Bien qu'il n'y eût dans les plates-bandes que les 
matériaux précédemment décrits et que nous n'eussions administré 
à leurs racines que de l'eau claire, il s'était produit manifestement 
chez eux pléthore de nourriture. 

Je crois que s'ils eussent été exposés à tous les désagréments 
habituels aux jeunes vignes, si on les eût élevés, en pots et 
par la suile, dans des conditions de température exagérées, Ils 
auraient eu moins de vigueur. Je n'ignore pas que quantité d& 
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vignes plantées à la même époque de leur existence réussissent à 
merveille, mais dans ce cas leur traitement général diffère essen- 
tiellement de celui que j ai institué à leur égard. J'aurais probable- 
ment mieux fait de suivre ici les règles établies par nos autorités 
les plus accréditées en matière de chaleur, de ventilation, etc. Je 
l'avoue volontiers, mes plantes furent trop généreusement nourries. 
Mais si jamais j'entreprends de nouveaux essais, ce n'est pas sons 
ce rapport que je modifierai mon plan : je prendrai, comme pour 
les Muscats, de tout jeunes pieds récemment bouturés, à moins que 
je n'aille plus loin encore et que je n'installe directement à demeure 
des boutures hautes d'un pied (0*30), comme la chose se fait pour 
les groseilliers à grappes et à maquereau. 



Troisième année. 



Mes vignes avaient toutes le même âge, car les Frankenthal, 
bien que plantés seulement Tannée précédente, commençaient aussi 
leur troisième printemps, et pour en finir avec mes revers, c'est 
par leur histoire que je vais continuer. Au moment de la tailte, 
j'avais craint d'échouer complètement dans leur culture. Ils repous- 
sèrent pourtant vigoureusement, fructifièrent et amenèrent une 
récolta à complète maturité, mais la moelle cette fois était plus 
foncée encore ; elle était noire et les tiges avaient, au niveau des 
pétioles foliaires, des macules de même couleur qui s'étendaient 
jusque sur le pétiole même : aussi les feuilles oie tardèrenfoelles 
pas à revêtir une teinte d'un vert-jaunâtre et le bois fut on ne peut 
plus difficile a mûrir. Cet état de choses continua pendant trois ou 
quatre ans, sans que les récoltes parussent en souffrir au point de 
vue de l'abondance on de la qualité du fruit ; mais je fus tout ce 
temps dans un état de surexcitation agaçant, — impression qui 
doit être familière, j'imagine, à plus d'un de mes confrères — ■> n'at- 
tendant d'un moment â l'autre à quelque issue fatale. 

Il n'est pas d'essais auxquels je n'eus recours pour porter remède 
au mal. Tantôt je hâtais la reprise de mes vignes, tantôt je les 
laissais repousser d'elles-mêmes, à leur aise. A l'une je permettais 
de croître capricieusement et suivant son bon plaisir, tandis que je 
recoupais constamment une autre et que je privais une troisième 
de deux bons tiers de ses racines. Mais rien n'y faisait : les racines 
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étaient de la plus grande dimension ; recoupées presque jusqu'à 
ras de la tige en automne, elles se retrouvaient Tannée suivante 
développées jusqu'à l'extrême limite de la plate-bande. Les ceps 
finirent par épuiser le sol dans la partie murée à leur usage et 
commencèrent dès lors à s'améliorer ; mais encore aujourd'hui je 
crains de les gorger de nourriture, car des indices de mélanisme 
reparaissent de temps à autre dans la moelle. Et cependant, 
malgré ces circonstances défavorables et inquiétantes, et à part 
une ou deux exceptions que j'attribue à une cause toute différente 
comme je l'expliquerai plus loin, j'en ai obtenu chaque année des 
fruits de qualité plus que médiocre. Le principal enseignement que 
je retirai de cet insuccès relatif, c'est que, lors de l'installation 
de plantes vigoureuses, il faut restreindre pendant un temps 
l'espace réservé aux racines afin de limiter ainsi le trop d'énergie 
de leur puissance absorbante. Semblable accident n'arrivera jamais 
à qui fera usage de plantes ordinaires, car les vignes cultivées en 
pots n'ont pas le tiers autant de vigueur. 

Ceci est un exemple des mésaventures auxquelles on s'expose 
quand on cherche à innover ; mais tout est pour le mieux en ce 
monde, car ces insuccès diminuent notre présomption, notre excès 
de confiance en nous-mêmes, et comme l'expérience achetée à nos 
dépens est la plus efficace, il est bien rare que nous oubliions ses 
leçons un peu sévères. Mais ce qu'il ne faut pas en pareille occur- 
rence, c'est perdre la tête et mettre l'insuccès sur le compte d'une 
cause inexacte : heureusement pour moi, j'avais deux autres com- 
partiments renfermant des vignes traitées d'une façon identique, 
sauf qu'elles avaient été plantées à un âge moins avancé, et en 
pleine prospérité à cette époque ; j'étais donc rassuré, sachant que 
le traitement institué par moi, pour original qu'il fût, ne pouvait 
être positivement ni radicalement erroné. 

U est une seconde circonstance qui me vient en ce moment à 
l'esprit et qui pourrait bien être pour quelque chose dans l'accrois- 
sement exagéré de mes Frankenthal. Leur plate-bande fut installée 
immédiatement après celle des autres vignes, c'est-à-dire qu'elle 
attendit les ceps plusieurs mois durant, pendant lesquels elle 
s'échauffa quelque peu (comme elles le font toutes) ; ses matériaux 
d'origine végétale se décomposèrent en partie et se trouvèrent 
ainsi dans les meilleures conditions pour fournir les plantes d'une 
surabondance de nourriture. Les ceps, au début, étant robustes et 
vigoureux, possédant d'abondantes racines — quelques-unes assez 
fortes pour mériter le nom de c tiges souterraines », — dévelop- 
pées sur une étendue aussi vaste que possible, et les pousses ter- 
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minales étant recoupées, il n'y avait pas d'issue pour la sève : d'où 
un état exagéré de pléthore. Quant aux autres vignes, elles ne 
furent pas taillées et les feuilles comme les fruits utilisaient la 
sève au fur et à mesure de son absorption. 

Mais Ton me fera remarquer peut-être que l'emploi d'un gazon 
à demi décomposé pour la culture des vignes et d'autres plantes n'a 
rien d'exceptionnel. Je le sais; seulement, la plupart du temps, on 
le mélange à d'autres matériaux supposés utiles ou nécessaires et 
dont le seul effet est d'appauvrir le sol ; dans le cas présent au 
contraire, l'on n'y ajouta que quelques poignées d'os et ceux-ci, 
pour une cause que je ne puis encore m' expliquer, se délitèrent 
et se décomposèrent avec une rapidité exceptionnelle, au point de 
ne laisser au bout de deux ans aucune trace visible de leur 
existence : de telle sorte que leur présence contribua à nourrir 
un sol déjà trop riche sous une foule de rapports. 



Seconde, troisième et quatrième récoltes. 

Dans les deux compartiments réservés aux Muscats et aux 
vignes tardives, la troisième année de leur existence coïncida 
avec la seconde récolte. Ces vignes, âgées alors de deux ans, 
étaient vigoureuses, résistantes, mais sans exagération. Elles 
n'étaient pas surchargées de fruits eu égard à leurs dimensions, 
bien que le poids de leurs grappes fut plus que raisonnable pour 
leur âge. Les vignes temporaires une fois mises de côté, les 
jeunes ceps eurent libre et entière jouissance de la serre qu'ils ne 
tardèrent pas à remplir, les pousses terminales d'un côté grandis- 
sant de façon à rejoindre et à dépasser leurs congénères de l'autre; 
mais comme les ceps les plus rapprochés se trouvaient écartés 
quand même de 4 */* pieds (l m 35), leurs pousses terminales, aux 
points de croisement, demeuraient distantes de plus de 2 pieds 
(O'ÔOj, intervalle qui atteignait jusqu'à 3 '/a pieds (l m 05) chez les 
Muscats, plantés à 7 pieds (2*10) de distance. Ces intervalles 
suffisent pour de jeunes ceps peu ou point ramifiés, mais devien- 
nent insuffisants, quoiqu'en disent la plupart des horticulteurs, 
quand les pieds avancent en âge et produisent de fortes pousses 
latérales. Ces dernières furent traitées comme l'année précédente, 
seulement, comme la tige principale avait largement tout l'espace 
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nécessaire à son développement, plus ne fut besoin de se donner 
autant de mal pour restreindre leur croissance. Les ceps grandirent 
rapidement et mûrirent à merveille, de telle sorte qu'en automne, 
à en juger d'après les marques encore visibles actuellement, ils 
avaient poussé 10 pieds (3 m.) environ de nouveau bois. 

Les deux années suivantes, 1873 et 1874, ne furent que la 
répétition de 1872, sauf que l'accroissement, moins accentué sur 
la tige principale, se manifesta d'une façon plus énergique sur les 
rameaux, et nous trouvons dans le Journal of Horticulture du 
6 Août 1874, avec une vue photographique de la serre, cette 
indication que « les Muscats portent chacun 6 ou 7 énormes grappes 
dont les grains sont tellement rapprochés et serrés que ceux-là 
qui considèrent le Muscat d'Alexandrie comme un raisin se nouant 
mal s'imagineraient avoir affaire à une variété différente. » 



Extension on restriction ? 



La culture de ces jeunes vignes avait été commencée avec 
l'intention de leur permettre de s'étendre un peu chaque année. 
Une fois déjà, nous avions été entravé dans nos projets par les 
vignes temporaires installées au milieu de la serre. La même 
situation se répétait une seconde fois et la même question se 
posait inévitable devant nous : fallait-il continuer le système 
inauguré au début ou se décider à restreindre l'accroissement ? 

Il est commode, dans l'existence d'une vigne, d'avoir de ces 
époques où Ton peut regarder autour de soi, faire comme qui 
dirait son inventaire et décider librement, une fois sur un certain 
nombre d'années, quel plan est le meilleur à suivre. Si mon 
enthousiasme pour le système d'extension se fut affaibli, rien de 
plus simple que d'avoir recours é la méthode restrictive qui 
s'offrait à moi, (car il ne faut pas oublier qu'une fois une vigne 
recoupée au sommet de sa pousse terminale et de ses rejets 
latéraux jusqu'au vieux bois, à quelque dimension qu'elle atteigne 
plus tard, elle n'est plus cultivée suivant le système de l'extension) ; 
d'autre part, si je voulais persévérer dans ma première méthode, 
il ne fallait rien changer pendant quelques années encore. 

Décision d'une grande importance et que je débattis plus d'une 
lois en moi-même. Semblables hésitations se produisent souvent 
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entre « un enthousiasme aveugle » et « l'évidence de faits incon- 
testables » . c L'extension », vous dit le premier, « est évidemment 
le seul système avantageux à suivre. Jusqu'à présent il vous a 
réussi ; il est le plus élégant et le plus conforme au plan de la 
nature. Vos plantes auront plus longue vie et vous deviendrez 
fameux par le succès de cette tentative, c Tout cela est bel et 
bien », répond l'autre, « mais jusqu'à ce jour c'est sur des vignes 
recoupées que sont venues les plus belles grappes. La méthode 
d'extension consiste à faire du bois et là n'est pas le point essentiel. 
Vous avez de bonnes vignes et de bons fruits. Remerciez le Ciel 
et restez-en là ; que pouvez-vous désirer de plus ? Vous êtes pour 
le moment sur un terrain sûr, mais avancez de quelques pas 
encore et vous voilà sur un sol inexploré et plein de périls incon- 
nus ». « A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire », murmure 
le premier à mon oreille, c C'est peu de chbses que d'obtenir des 
raisins comme tout le monde; il faut innover et faire mieux ». Et 
ma foi ! je me laissai séduire par cet argument et résolus de sou- 
mettre le système d'extension à de nouveaux essais, sans toutefois 
m'y fier sans réserves pour le présent. 

Voici à peu près de quelle façon j'opérai. Une vigne à chacun 
des quatre coins d'un compartiment fut abaissée et appliquée le 
long d'un des fils inférieurs du treillis. Ce faisant, elle croisait 
quatre ou cinq autres vignes qui dès lors devenaient temporaires. 
Leurs pousses les plus basses furent élaguées au fur et à mesure 
de leur apparition, à l'intersection de la vigne permanente ; les 
autres furent conduites à intervalles réguliers le long du treillis, à 
angle droit avec la vigne horizontale. U n'y eut pas grand espace 
dénudé à la fois, mais on veilla soigneusement à ce qu'il demeurât 
au moins un pied (0 m 30) de terrain libre devant chaque nouveau 
jet. Ceux-ci grandirent rapidement et furent traités précisément 
comme les jeunes vignes pendant la première année de leur exis- 
tence, c'est-à-dire que leurs pousses latérales furent pincées à une 
ou deux feuilles et leur accroissement terminal arrêté quand il 
avait produit tout ce qui avait chance de venir à maturité pendant 
la saison ; lors de la taille, on les réduisit à un bon œil. 

La parfaite adaptation de ce traitement aux exigences des sqjets 
est attestée par une gravure faite d'après une vue photographique 
des Muscats et parue dans le n° du 21 décembre 1876 du Journal 
of Horticulture. Dans les notes qui accompagnent cette gravure, 
il est dit que c du côté opposé à celui reproduit par la photographie, 
le nombre des plantes a été réduit à quatre au dernier printemps 
avec plein et entier succès. Une épreuve a été prise de cette partie 
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des installations, mais un mauvais éclairage l'empêcha de sortir 
convenablement ». Dans ces mêmes notes, les dimensions du plus 
robuste et du moins vigoureux des quatre ceps de coin sont rensei- 
gnées comme suit : « La circonférence, prise exactement au niveau 
du sol, est de 13 pouces (0 m 32) pour le plus vigoureux, 10 1 /* pou- 
ces (0 m 26) pour le moins fort. A 2 pieds 6 pouces (0 m 75) plus haut, 
le cep le plus robuste mesure 87 4 pouces (0 m 20) et l'autre 7 l / % pou- 
ces (0 m 18). » « Voilà pour le bois, » poursuit l'article cité, t et les 
fruits, demandera-t-on ? En général, ils sont comme qualité au- 
dessus de la moyenne, mais ceux des vignes recoupées ne peuvent 
entrer en concurrence avec les autres. Ils ne se colorent ni aussi 
vite ni aussi bien et manifestent par places une tendance à se rata- 
tiner, tandis que ceux venus sur les vignes cultivées d'après le 
système d'extension sont parfaits à tous points de vue. Et ce n'est 
pas que ces dernièrts n'en produisent une abondante récolte; 
chacune d'elles a amené à pleine et entière maturité de 40 à 
43 grappes pesant plus de 2 livres (900 gr.) chacune. » Cette 
notice est mon œuvre et se montre probablement, dans l'appré- 
ciation de mes produits, plus réservée que ne l'eût été un visiteur 
désintéressé et bienveillant. Mais elle suffit pour montrer que 
j'étais devenu dès cette époque un partisan décidé du système 
de l'extension; aussi déclarai-je, en terminant l'article précité, 
c qu'à mon avis, tous les fruits viennent mieux quand les arbres 
sur lesquels ils naissent sont laissés libres de s'accroître quelque 
peu chaque année. » Cette opinion, je la partage encore aujour- 
d'hui jusqu'à l'appliquer aux Groseillers à maquereau et à grappes, 
et je la mets chaque année en pratique sur les Melons et les 
Tomates, que je cultive invariablement d'après le système d'ex- 
tension. Des Muscats il n'est resté que les quatre vignes de 
coin, et bientôt se représentera la vieille question : faut-il laisser 
croître ou recouper? Il n'existe actuellement que peu de diffé- 
rences entre les dimensions des quatre ceps, le moins robuste ayant 
18 pouces (0 m 45) de circonférence au niveau du sol. Chose étrange, 
l'ordre de vigueur des quatre vignes est interverti, ce que j'expli- 
que de la façon suivante : A l'époque du dernier mesurage, il y a 
un peu plus de cinq ans, l'ouvrier auquel la taille était confiée 
ne voyait pas d'un trop bon œil quelques-unes de mes innova- 
tions excentriques, de telle sorte qu'inspiré par les meilleures 
intentions (que je n'appréciai malheureusement que tout juste), 
il s'avisa de recouper à ras du bois les pousses de la vigne la plus 
vigoureuse jusqu'à hauteur du treillis et deux ou trois rejets seule- 
ment sont nés depuis lors de cette partie. Or, j'envisage la prompte 
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augmentation de diamètre de la tige comme due spécialement à ces 
pousses latérales : c'était du reste pour cette raison que je les 
conservais en place, et je ne suis pas surpris qu'en leur absence la 
plante ait cessé de s'épaissir avec la même rapidité qu'auparavant. 



Un nuage à l'horizon. 

Jusqu'en 1876, année où fut prise la vue photographique dont 
je parlais il n'y a qu'un instant, les vignes n'avaient cessé de 
prospérer, à part la situation particulière constatée précédemment 
pour les Frankenthal ; mais à cette époque, bien que le fruit ne 
laissât rien à désirer, les vignes manifestèrent des signes irrécu- 
sables de décadence et cessèrent de pousser après l'achèvement 
des grappes. Jusqu'alors elles étaient venues à merveille, mais le 
travail de scié ri fi cation des grains sembla arrêter brusquement 
leurs progrès, et bien qu'un étranger eût eu peine à remarquer à 
ce moment le changement survenu dans leur allure, il était trop 
apparent à mes yeux pour me permettre de me sentir à l'aise. 
Sans doute, il n'est pas extraordinaire que des vignes manifestent 
quelques symptômes d'épuisement après avoir rapidement grandi et 
fructifié librement pendant une demi-douzaine d'années sur un sol 
restreint et limité, sans qu'il leur ait été administré autre chose 
que de l'eau depuis l'époque de leur installation. Mais dans ce cas 
l'affaissement s'était produit brusquement, sans signes précur- 
seurs, car un an plutôt chaque visiteur admirait leur vigueur 
et leur puissance, et comme j'avais reçu une rude leçon du fait 
des Frankenthal, je désirais naturellement en éviter la répétition 
provoquée par des causes contraires. Jusqu'alors le sol peu 
étendu où mes ceps grandissaient avait semblé inépuisable et 
voilà qu'il révélait tout à coup des symptômes indiscutables 
d'insuffisance et d'appauvrissement. 

Tout ce que pouvait donner l'application d'engrais liquide fut 
essayé sans retard, et en automne, aussitôt que le fruit fut coloré 
et alors qu'il se trouvait encore en place, l'on jeta à bas les cloisons 
en briques et l'on ouvrit une tranchée d'un bon mètre que Ton 
remplit de nouveau gazon largement additionné de fragments d'os 
et de charbon de bois ; l'on n'oublia pas de labourer et de fumer la 
surface du substratum et de l'arroser d'engrais liquide deux ou 



- 38 - 

trois fois avant le printemps. Le résultat fut une croissance meil- 
leure et plus rapide pendant la saison suivante ; cependant, à part 
les Frankenthal qui avaient été traités de la même façon bien que 
descendus moins avant sur la pente de la décadence, les résultats 
ne furent pas satisfaisants; les fleurs se nouèrent mal, les grains 
étaient de dimensions irrégulières et les grappes, une partie au 
moins, avaient une apparence inégale et ravagée. N'empêche que 
les vignes grandirent à merveille en laissant espérer une améliora- 
tion radicale pour l'année suivante, et sous ce rapport notre attente 
ne fut pas déçue. Nous continuâmes le fumage et l'emploi d'engrais 
liquide, comptant bien prévenir le retour de pareil désastre. Mais 
il se reproduisit quand même, et malheureusement à une époque 
où nous n'avions plus de nouveau sol pour remédier au mal, car 
l'approvisionnement annuel de gazon venait d'être limité à douze 
charges, quantité à peine suffisante pour les besoins des fraisiers, 
des melons et des plantes ornementales : sans compter qu'il 
n'était pas conforme en qualité à ce que j'eusse choisi moi-même. 
Or, nous savons que la nécessité n'est souvent qu'une amie 
déguisée ; elle me suggéra en cette circonstance l'idée de cher- 
cher quelque autre moyen de parer au désastre. Les vignes au 
début avaient grandi à merveille et produit d'excellents fruits : 
d'où nous avions conclu que le sol où elles prospéraient était 
le meilleur que l'on pût donner à une vigne. Mais voilà que 
tout-à-coup s'étaient révélés des signes trop certains d'épuisement, 
et les nouveaux matériaux ajoutés pour y porter remède n'avaient 
guère eu la durée habituelle en semblable circonstance. Peut-être 
le nouveau sol ne méritait-il pas tout le crédit, toute la faveur 
dont il jouissait depuis mon arrivée et ce qui me confirma dans 
cette opinion, c'est que jamais, plusieurs années avant moi, 
vignes n'avaient pu s'y cultiver convenablement. H était possible 
que les résultats exceptionnels obtenus depuis lors fussent la 
conséquence d'un traitement général nouveau et entièrement 
distinct de celui de mes prédécesseurs et qu'ils eussent tout 
aussi bien couronné mes efforts sur n'importe quel terrain 
passable. Dès qu'un horticulteur obtient un succès signalé dans 
l'élève de n'importe quelle plante à fleurs ou à fruits, c'est à la 
nature du sol ou à quelque particularité du voisinage que l'on est 
immédiatement tenté d'attribuer sa réussite. Sans doute le cultiva- 
teur est félicité d'avoir su en tirer parti, mais jamais l'on ne songe 
que le succès pourrait bien résulter d'un système spécial de traite- 
ment, et d'autre part sa modestie (l'on en rencontre parfois chez 
les hommes heureux), sans l'empêcher d'ailleurs de prendre une 
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bonne opinion de lui-même, lui suggère cependant qu'il pourrait 
bien se trouver en présence de quelque circonstance spécialement 
favorable et qu'un essai entrepris sous d'autres conditions ne lui 
réussirait peut-être pas mieux qu'aux autres. C'est le sentiment que 
j'éprouvai à un moment donné et je me disais: « Je possède les 
meilleures serres à vignes et le meilleur terrain de la contrée; si 
je n'arrive pas à produire de bons raisins, ce sera faute d'habileté. » 
Et voilà que j'échouais momentanément et la faute en était sans 
doute à un manque d'habileté. Seulement, tout en persistant dans 
mon appréciation de la valeur de la serre, je commençai à changer 
d'avis sur la qualité du sol et modifiai ma tactique en conséquence. 



Un rayon de lumière. 

Il était hors de doute que le sol manquait de l'un des principes 
essentiels à la production des fruits et c'était précisément celui que 
je croyais y exister en abondance. Et mon exemple montre bien la 
nécessité d'appeler à son aide, dans les cas douteux, un chimiste ou 
un géologue ou même tous les deux à la fois. D'un côté du jardin, à 
un demi-mille (0 k 8) de distance, s'élève une colline; de l'autre côté 
en surgit une autre, éloignée de 2 milles (3 k 2) à peine, et toutes 
deux produisent d'excellente chaux. Sûrement, pensais-je, ce n'est 
pas le calcaire qui peut faire défaut entre ces deux éminences, et 
ajouter un ingrédient à un sol qui en renferme déjà trop, c'est 
occuper sans raison un espace susceptibles être utilement affecté à 
quelque autre principe. J'avais à ce sujet l'avis de deux hommes 
du métier, dont l'un est un viticulteur célèbre et l'autre occupe 
une position en évidence dans le monde du jardinage. L'opinion de 
tous deux concordait avec la mienne et un essai dans ce sens fut 
jugé inutile. 

Mais peu à peu et presqu'en même temps, un soupçon vint à 
germer dans mon esprit et dans celui de mon premier ouvrier ; 
nous nous demandâmes si ce ne pouvait être après tout le calcaire 
qui ferait défaut et l'idée ne nous était pas si tôt venue que les 
indices les plus irrécusables vinrent en foule la confirmer ; seule- 
ment, j'avais été jusqu'alors assez aveugle pour ne pas les voir ni 
les interpréter à leur juste valeur. « Il n'est », dit-on, « pire 
aveuglé qse celai qui ne ??sut pâ& voir », etl& Mt ék ijtiè :sauS 
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la circonstance qui vint me couper les vivres — je veux dire 
l'approvisionnement de gazon — , la toile ne me serait tombée des 
yeux que .... Dieu sait quand ! 

Parmi les indices de la pénurie de calcaire, je signalerai : 
l'extrême douceur des eaux de source voisines ; le fait que le sol, 
manipulé pour rempotage, ne rend les mains ni dures ni rugueuses ; 
que les noyaux des fruits à pierre sont souvent imparfaits ; que le 
terrain sur lequel sont nées des semences demeure plusieurs 
années de suite relativement stérile ; qu'il ne se produit guère 
d'incrustations dans les chaudières, les tuyaux, etc.; que les Rho- 
dodendrons y viennent bien, au contraire des bordures de Buis, 
et ainsi de suite. 

Toutes ces preuves parlent assez clairement à qui sait ouvrir 
les yeux. J'ai la réputation de tenir habituellement les miens grand 
ouverts, mais dans ce cas particulier, je fus aveugle comme une 
taupe. Un disciple de l'ancienne école de viticulture n'eut pas com- 
mis semblable méprise : il eut préparé son mélange toujours le 
même et de la même façon — autant de gazon, autant d'engrais, 
autant de détritus calcaires ; autant de tels et tels ingrédients de 
valeur bien plus imaginaire que réelle ; et puis, quelques années 
plus tard, en dépit de ce que pouvait être la nature du sol circum- 
jacent et moyennant des soins ordinaires, il eut obtenu des grappes 
non moins ordinaires sans grand tracas ni dérangement. Un con- 
frère plus avancé ou mieux avisé ajoutera ce même mélange par 
parties à sa plate-bande pendant deux ou trois années de suite, et 
assurera ainsi à sa plantation une prospérité plus régulière. Mais 
pas n'est besoin d'être jardinier pour produire des raisins médiocres 
dans de semblables conditions ! Toute autre chose est de les obtenir 
dans des conditions rémunératrices ou tels qu'ils fassent sensation 
dans le monde du jardinage. 

C'est pendant une de ces périodes de désappointement et d'ennui 
que je reçus la visite de deux viticulteurs renommés : « Ah ! je suis 
bien heureux de vous voir », leur dis-je, (bien qu'au fond je ne fusse 
pas heureux du tout de leur arrivée) ; « je voudrais avoir votre 
avis » . Et comme ils étaient mes amis personnels, ils me donnèrent 
les meilleurs conseils qu'ils purent imaginer pour semblable occur- 
rence. Il est bien vrai qu'ils ne furent pas complètement d'accord 
entre eux sur le système immédiat à adopter, mais ils n'hésitèrent 
pas à déclarer l'un et l'autre que c'en était fait de ma réputation 
d'horticulteur si je ne me hâtais de déraciner ces vignes et de 
recommencer à nouveaux frais, c Comment pouvais-je espérer voir 
prospérer les racines de mes ceps dans un terrain aussi dur que 
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le sol d'une grand'route ? Pour permettre à quelques-unes d'entre 
elles de végéter seulement, il fallait briser la surface et livrer 
passage à l'air ». Je ne suivis pas leurs conseils. Gomme le plus 
pénible était fait et que je me sentais sur la voie de la réussite, je 
ne m'inquiétai que tout juste de leurs lugubres pronostics et récom- 
pensai mes consolateurs, l'année suivante, en leur envoyant un 
défi qu'ils n'acceptèrent pas et offrant de les prendre pour juges: 



Application du remède. 

C'est pendant la période de l'égrenage que le soupçon d'une 
insuffisance de calcaire nous vint à l'esprit. Les fleurs se nouaient 
mal ; les grains venus avaient une allure déplaisante, une forme 
trop arrondie, révélant une défectuosité dans la sclériôcation. 
Attendre jusqu'à l'automne pour appliquer le remède, c'était perdre 
une autre saison : mieux valait l'essayer de suite, tant que le 
feuillage avait chance de l'utiliser, mais il fallait user de précau- 
tions, ne pas déranger les racines, ne rien introduire dans la serre 
qui put endommager la mince enveloppe des baies ou le feuillage 
tendre des jeunes pousses. Nous nous procurâmes de la chaux 
récente qui fut délitée à la façon ordinaire, puis abandonnée au 
refroidissement. Nous y ajoutâmes alors une plus grande quantité 
d'eau, de façon à lui donner à peu près le degré d'humidité d'un sol 
propre à rempotage, et pour être sûr de son extinction complète, 
on retendit en couche mince sur laquelle on projeta la dernière 
eau à l'aide de la pomme d'un arrosoir. La chaux ainsi traitée fut 
portée dans la serre et semée sur la plate-bande sur une épaisseur 
d'un demi-pouce (1 l / k c.) environ ; puis la croûte compacte du sol 
fut brisée à l'aide d'une fourche sur un pouce (2 7 2 c.) d'épaisseur, 
et l'on arrosa largement en ne versant d'abord que peu d'eau en 
chaque point, puis revenant à la charge et recommençant plusieurs 
fois jusqu'à employer la quantité de liquide habituelle. 

Naturellement la chaux ne disparut pas tout entière à la pre- 
mière opération et nous nous contentâmes de l'humecter de temps 
à autre entre les arrosages pour l'empêcher de s'effleurir à la sur- 
face du sol. Quand elle fut entièrement pénétrée, nous en fîmes une 
seconde application, de telle sorte que dans le courant de l'été 
chaque région de la plate-bande où plongaient les racines avait 
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reçu son pouce (2 '/» c.) d'épaisseur de chaux. En automne, aussitôt 
que le fruit fut coloré, je fis ouvrir une tranchée de 2 pieds (O œ 60) 
de large juste en dehors de l'endroit où le gazon nouveau avait 
été précédemment introduit, et nous mêlâmes un peu de cendres de 
bois et de chaux (manipulée comme pour le traitement superficiel 
de la plate-bande) à l'ancien sol, en ayant soin de tasser le tout 
aussi exactement que possible : puis nous attendîmes avec confiance 
le résultat de nos essais. Je suis heureux d'ajouter qu'il ne trahit 
pas nos espérances; inutile de faire observer que les vignes n'eu- 
rent pas le bénéfice exclusif de la chaux administrée au jardin à 
cette époque, et qu'elle fit sentir partout son influence d'une façon 
qui tenait du prodige. 

Et maintenant que j'ai fait au lecteur l'historique de mes ten- 
tatives, maintenant que je l'ai conduit f derrière le rideau », 
pour lui faire toucher du doigt les méprises que j'ai pu commettre, 
celles au moins dont je me suis aperçu depuis lors, et lui signaler 
la façon dont il a été remédié aux désagréments engendrés par 
ces erreurs, maintenant que par un exposé exact et fidèle j'ai 
corrigé l'impression qu'ont pu produire sur son esprit les racon- 
tars incorrects et pleins de partialité répandus à profusion sur 
le compte de mes vignes, je passe aux détails plus minutieux et 
plus intimes relatifs à leur culture. 



Température des serres à raisins. 

Une grande divergence d'opinion règne à ce sujet parmi les viti- 
culteurs. Il en est auxquels la chaleur artificielle ne paraît pas indis- 
pensable pour la production de bons fruits; d'autres prétendent 
que le fruit ne peut venir à bien sans une température minima d'au 
moins 70° F. (21° C). Comme presque toujours dans les questions 
controversées, c'est à un juste milieu entre ces deux extrêmes 
qu'il faut donner la préférence. Les partisans enthousiastes de 
l'une ou l'autre théorie, s'ils ne réussissent pas à faire partager à 
leurs adversaires la conviction dont ils sont animés, ont au moins 
cette utilité qu'ils ne manquent jamais d'inculquer aux observateurs 
attentifs, placés en dehors du débat, l'intime certitude que les torts 
çont à la fois des deux côtés, et le rôle des gens sensés e$ pareil 
cas est de reprendre les points essentiels soutenus par chacun d#s 
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opposants, en élaguant tout verbiage superflu, de les mettre en 
parallèle et de décider pour le mieux de leurs propres intérêts. 
Mais il est une chose indispensable pour avoir le droit de se consti- 
tuer soi-même juge sur pareils points : c'est de savoir en quoi con- 
siste la bonne qualité d'un produit et d'être apte à la reconnaître 
aussi bien chez ceux des autres que dans les siens propres. 

Je connais mainte personne qui s'érige en juge de la valeur des 
raisins et n'a qu'une idée lointaine du haut degré de perfection 
atteint par ce fruit pendant les dernières années, grâce aux efforts 
de nos plus habiles viticulteurs. Peut-être ces connaisseurs ont-ils 
visité quelques-unes de nos grandes expositions et y ont-ils vu 
de beaux fruits; mais ces fruits, qu'ils tâchent de s'en souvenir, 
étaient en bonne compagnie, et au milieu de semblable entourage, 
il est absurde d'établir une comparaison du genre de celle que nous 
avons entendu formuler plus d'une fois de la façon suivante : « Oh ! 
j'aurais enfoncé tel ou tel concurrent, si j'eusse envoyé mes pro- 
duits . » Plus d'un exposant pourrait nous raconter ses déceptions 
à ce sujet et nous dire combien ses produits baissèrent dans sa pro- 
pre estimation, quand il les vit étalés sur la table d'exposition. Ce 
n'est pas assez d'obtenir chez soi des raisins tels qu'on s'en déclare 
satisfait (résultat auquel je ne suis pas encore arrivé pour ma part), 
de supposer que ce qui est bon pour soi doit convenir à tout le 
monde et de décrire son mode de culture comme le seul qui con- 
vienne à l'élève de la vigne. 

Je vais maintenant tâcher de faire connaître quelques-unes des 
qualités que doit présenter la récolte d'une serre à raisins pour 
avoir droit à nos éloges. 

Nous supposons, bien entendu, que l'élève des vignes y est 
l'objet essentiel en vue, que la serre est en tous points adaptée à 
leur culture et que les autres sujets qui peuvent s'y trouver n'ont 
qu'une importance accessoire aux yeux du propriétaire. Tout autre 
est le cas, lorsqu'il s'agit d'instituer un bon traitement moyen pour 
quantité de plantes d'exigences très diverses, et ce n'est pas dans 
ces conditions que Ton peut espérer produire des fruits dignes de 
figurer à une exposition décente; je suppose donc que la prospérité 
et le rendement des vignes soient les seuls points à avoir en vue 
et qu'il s'agisse de raisins de Frankenthal, les plus communément 
et, avec les Muscats, les plus mal cultivés. Les grappes doivent 
être régulièrement disposées, pour autant au moins qu'il y ait 
d'autre bois que celui de l'année courante. Leur forme doit être 
convenable et régulière ; aucune d'elles ne doit peser moins d'une 
livre (454 gr.) : imi livres (908. gr«) représenteraient . peut^re 
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un meilleur poids-étalon minimum. Les baies doivent cacher pres- 
que complètement le rachis de la grappe ; il faut, pour cela, que 
leurs pédoncules soient forts et robustes, sans quoi ils retombent, 
entraînés par le poids des baies. Elles doivent être de forme régu- 
lière et avoir chacune au minimum 3 f /j pouces (8 5 /i cent.) de 
circonférence. J'ai vu des baies mesurant jusqu'à 3 3 /i pouces 
(9 7 3 c.) de circonférence ou 1 */ 4 pouce (3 c.) de diamètre, mais 
dans l'état actuel des choses, je me contenterais d'une dimension 
moyenne de 3 '/a pouces (8 3 / 4 cent.), impliquant pour chaque baie 
un poids d'une demi-once (15 gr.) ou à peu près. Leur couleur doit 
être un noir bleuâtre ou un bleu foncé tel que celui de la prunelle, 
avec une glaucescence analogue à celle de ce joli fruit, sans teinte 
rougeâtre à moins qu'on ne les tienne entre l'œil et un fort éclai- 
rage, dans lequel cas la couleur de la chair se distingue faiblement 
par transparence ; mais la peau par elle-même doit être exempte 
de toute nuance rouge. 

Lorsque j'observe les caractères précités dans une serre à raisins 
de Frankenthal, je n'ai pas besoin de m'informer de la qualité ; je 
suis sûr d'avance que, vienne la complète maturité du fruit, ni 
l'arôme ni la saveur ne lui feront défaut. Et quand un viticulteur a 
produit sans l'aide d'une chaleur artificielle de semblables raisins, 
il a le droit d'affirmer que de beau et bon fruit peut être obtenu 
dans sa localité en serre non chauffée, sans pour cela prétendre que 
les mêmes résultats seraient réalisables en tous points de son 
district, à fortiori à 3 ou 4 cents milles (120 à 160 lieues) de 
distance. Les signes que je viens d'indiquer ne révèlent la perfec- 
tion dans les raisins d'hiver ou à peau épaisse que s'ils apparaissent 
dès la fin juillet, parce que les raisins de cette sorte se colorent bien 
plus aisément que les Frankenthal, seulement, loin d'être mûrs 
à l'époque où débute la coloration, ils n'ont pas encore atteint 
toute leur croissance et du traitement pendant cette période et 
celle qui la suit immédiatement dépend toute la différence entre 
les raisins qui peuvent se conserver jusqu'en mai et ceux qui pour- 
rissent avant le nouvel an. 

La question de la température la plus convenable pour l'élève 
de telle ou telle espèce végétale est bien plus compliquée qu'on ne 
se l'imagine d'ordinaire. Impossible de la résoudre d'une façon 
satisfaisante, comme l'ont essayé quelques-uns de nos auteurs 
classiques, en prenant pour base exclusive la température moyenne 
des régions où cette plante grandit et prospère sans le secours de 
l'homme. Certes, la première fois où nous essayons la culture d'une 
espèce, la connaissance des conditions sous lesquelles elle réussit 
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dans son habitat naturel nous est d'un puissant secours comme 
point de départ, mais il existe tant de circonstances locales acces- 
soires qui ne peuvent s'importer avec la plante et dont l'absence 
neutralise souvent pour une bonne part les conditions tenues pour 
indispensables par les cultivateurs ! Je soupçonne les températures 
extrêmes auxquelles on a recours dans une foule d'établissements 
pour l'élève des vignes de n'avoir pas d'autre origine ; à coup sûr 
elles ne peuvent découler de l'expérience directe, dont les résultats 
sont tout opposés. Comme les températures élevées, là où elles ne 
sont pas requises, ne peuvent qu'être préjudiciables à la santé des 
plantes, sans compter le gaspillage de combustible qu'elles occa- 
sionnent, nous considérons la question comme se posant de la 
façon suivante : Quelles sont les plus basses températures sous 
lesquelles peuvent s'obtenir de beaux et bons raisins ? Eh bien ! 
j'ai vu des vignes de Frankenthal et d'autres espèces analogues 
donner, sans la moindre chaleur artificielle, des raisins dont 
maints amateurs se seraient déclarés contents et satisfaits ; j'ajou- 
terai que leurs producteurs opéraient dans des conditions climaté- 
tériques particulièrement favorables, et n'avaient pas à se préoccu- 
per de la conservation des grappes jusqu'au nouvel an. Il est donc 
possible de produire des raisins convenables sans chaleur artificielle 
dans certains districts et en certaines saisons. Semblable résultat 
ne serait même pas irréalisable par un été comme celui de 1879; 
mais prenez trois années semblables en succession et il ne sera 
plus question de songer à obtenir, sans chaleur artificielle, de 
fruit présentable. Un bois imparfaitement mûri deux années de 
suite laisse fatalement des traces apparentes, et dans la culture 
des arbres fruitiers, c'est du temps à venir que nous devons nous 
préoccuper bien plus que de l'époque présente. 

Il est bien possible que plus au nord, les vignes réclament une 
température minima plus élevée que celle à laquelle on peut des- 
cendre sans danger dans nos départements du sud; un argument en 
faveur de cette hypothèse, c'est qu'il est généralement reconnu 
qu'il faut plus de chaleur pour mettre une vigne en activité pendant 
l'hiver qu'au printemps ou en automne, quelque bien mûri du reste 
que soit le bois. Vous me direz peut-être qu'au printemps se fait 
sentir l'influence spéciale de la saison, mais cette raison ne suffit pas 
pour rendre compte de la différence et n'explique surtout pas qu'il 
en soit de même en automne. J'en trouve, pour ma part, la raison 
dans la différence entre les températures moyennes des saisons et le 
nombre d'heures pendant lequel la température au-dehors demeure 
égale ou supérieure à la chaleur moyenne requise. Les températures 
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moyennes sont généralement déterminées en tenant compte seule- 
ment des degrés maxima et minima renseignés par le thermomètre, 
sans s'inquiéter de la durée plus ou moins prolongée de ces tempé- 
ratures extrêmes. Or semblable évaluation ne suffit pas en horticul- 
ture, où le point essentiel à faire entrer en ligne de compte est le 
temps pendant lequel règne une température au moins égale à la 
moyenne établie. Ainsi le fait d'être soumis pendant une demi-heure 
à une température de 45° F. (7° C). ne fait pas plus de tort à un 
Muscat en fleurs qu'au jardinier qui le soigne, mais ce n'est pas là 
une raison pour en recommander l'usage. Les Muscats, comme les 
autres raisins, réclament, pour atteindre tout le fini dont ils sont 
susceptibles, un certain nombre d'heures d'une chaleur déterminée. 
Si le maximum naturel s'élève fort haut, l'on peut, sans danger et 
moyennant une surveillance soigneuse, risquer un minimum assez 
faible; lorsque au contraire le maximum descend assez bas, faute 
d'être suffisamment aidé par des causes naturelles, il peut être 
nécessaire de maintenir, par des moyens artificiels, un minimum 
aussi élevé que possible, de réaliser dès les premières heures du 
jour une température voisine de la moyenne réclamée et de 
suppléer ainsi à l'insuffisance des ressources mises par la Nature à 
notre disposition. C'est le système que j'ai recommandé et mis en 
pratique en 1879, pendant cette saison couverte et pluvieuse qu'il 
fallut bien décorer du nom d'été, et grâce auquel je suis parvenu 
à amener mes raisins tardifs à maturité complète, au contraire 
de la plupart de mes confrères. Si mon argumentation est correcte 
eu égard aux différentes saisons , elle doit aussi s'appliquer aux 
divers districts. 

U est, à propos de température, une autre particularité dont on 
ne tient presque jamais compte. Les thermomètres sont habituelle- 
ment fixés dans la partie la plus avantageusement située de la serre. 
Supposons donc un thermomètre installé au centre d'une serre, à 6 
ou 8 pieds (l m 80 à 2 m 40) en dessous des vignes, et marquant une 
température minima de 70° F. (21° C.) pendant un de ces froids 
rigoureux et persistants si fréquents dans le nord : en faut-il con- 
clure que la température des vignes est bien celle que renseigne 
l'instrument? Loin de là! peut-être leur température moyenne est- 
elle inférieure à celle dont nous parle un de nos bons amis de la 
côte de Cornouailles, qui se vante de ne donner à ses vignes qu'un 
minimum de 45° F. (7° C); en tous cas, installées comme elles le 
sont dans une position mal définie entre le froid et le chaud, elles ne 
peuvent se sentir à l'aise. J'ai précédemment déjà, à propos de la 
description du treillis ^signalé quelques-uûi des effets de lat radiatèo» 
et j'engage mes jeunes lecteurs à relire attentivement les lignes que 
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j'ai consacrées à leur étude. — En somme, n'est-ce pas être un peu 
trop dogmatique que de prétendre dicter les règles et les préceptes à 
observer en toute occurrence? Ne vaut-il pas mieux nous contenter* 
d'exposer fidèlement les résultats des expériences instituées dans 
notre petite sphère d'activité ? S'il s'y trouve quelque innovation 
heureuse, soyons sûrs que les imitateurs ne nous feront pas défaut : 
car les vrais horticulteurs sont toujours sur le qui- vive et reçoivent 
de grand cœur un renseignement ou une leçon, de quelque part 
qu'il vienne ; mais ce qu'ils ne veulent pas, c'est qu'une manière 
de voir leur soit brutalement et impérieusement imposée. 

Il vaudrait mieux, plutôt que de risquer dans le nord de l'Ecosse, 
par exemple, des températures minima comparables à celles que 
j'ai affrontées sans dommage aucun, chercher, soit en couvrant la 
toiture, soit de toute autre façon, quelque moyen efficace d'assurer 
aux vignes aussi bien qu'au thermomètre la quantité de chaleur 
qu'elles réclament. Nous sourions en voyant le vieux sacristain 
du Punch découvrir que la simple insufflation de son haleine sur 
le thermomètre récemment introduit dans l'église suffit pour en 
faire monter le mercure jusqu'au degré voulu et se hâter de 
communiquer à son pasteur les curieux résultats de son expé- 
rience, et cependant nous faisons tous un peu comme ce sacristain! 
Nous mettons une confiance aveugle dans les indications du ther- 
momètre, sans tenir compte des circonstances contingentes. Le 
fait est cependant que nous ne pourrions, dans l'état actuel des 
choses, nous passer des renseignements qu'il nous donne ; de 
sorte qu'en tenant compte de quantité d'essais et d'expériences, 
je suis arrivé aux chiffres ci-dessous renseignés, que je crois 
applicables aux régions du sud et de l'ouest de l'Angleterre, en 
faisant observer que 2 ou 3 degrés en moins ou en plus sont sans 
importance du moment où ils n'entraînent pas un trop grand 
gaspillage de chaleur artificielle. N'oubliez pas que mes thermo- 
mètres regardent le nord et sont abrités contre le soleil, grâce 
aux boites où ils sont placés et dont les bords dépassent d'une 
couple de pouces (5 cent.) les côtés et le sommet de l'instrument. 



RKPRI8E DR VÉGÉTATION. 


FLORAISON. 


APRÈS FLORAISON. 


55°F.(13>C.)nuitet 
jour, pour ce qui re- 
garde la chaleur artifl- 
1 cielle. 


57 à 60° F. (14 à 15 i/«o C.) 
la nuit. 

63 à 70° F. (17 à 21° C.) 
le jour. 

75 à 80° F. (24 à 27° C.) 
au soleil. 


63à65°F.(17àl8V*°C.) 
la nuit. 

70 à 78° F. (21 à 23° C.) 
le jour. 

80 à 85o F. (27 à 29 V*> C.) 
au soleil. 
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Une température momentanément inférieure à celles renseignées 
dans le tableau ne causera pas de préjudice aux plantes, pourvu que 
faérage soit convenablement pratiqué immédiatement avant et 
pendant le réchauffement; une température plus élevée ne fera 
pas non plus grand tort, si les ventilateurs sont tout grand ouverts. 
Les chiffres précités sont applicables à toute espèce de vignes 
jusqu'au moment du gonflement qui suit l'apparition des pépins. 
Dire qu'il faut aux Muscats plus de chaleur qu'aux raisins de J 

Frankenthal n'est vrai qu'eu égard à la plus longue durée de leur 
accroissement et de leur maturation. Mais les premiers n'exigent 
pas pour cela une température plus élevée : seulement, comme 
à tous les raisins tardifs, il leur faut une application plus prolongée 
d'une chaleur raisonnable et modérée. 

Je n'ignore pas que les raisins de Frankenthal et autres de 
l'espèce peuvent venir sous des températures de beaucoup infé- 
rieures à celles que je viens de renseigner, et tout à fait insuffi- 
santes pour des Muscats, qui ne pourraient y mûrir pour la fin 
de la saison ; mais des raisins obtenus dans de telles conditions 
seraient à peine de qualité supérieure à ce que nous avons le droit 
d'attendre des serres mixtes d'un bon amateur. Ou bien les baies 
atteindraient les dimensions types que nous indiquions précédem- 
ment (3 7a pouces = 8 V4 CÔI| t- de circonférence), mais alors 
elles ne seraient pas « d'un noir de prunelle », ou la coloration 
voulue serait réalisée, et dans ce cas les dimensions laisseraient 
à désirer. Je n'ai pas de parti pris contre ce que je nomme 
c raisins d'amateurs » ; j'en ai vu d'excellents et ai plus d'une 
fois été obligé de reconnaître qu'ils étaient supérieurs aux miens : 
n'empêche qu'ils ne réalisent pas le desideratum dont je serais 
disposé à me déclarer satisfait. 

Un minimum de 55° F. (13° G.) à la reprise de végétation est 
plus que n'accordent certains horticulteurs ; j'ai constamment 
trouvé, pour ma part, qu'une température de quelques degrés 
inférieure demeure sans effet sur des vignes engourdies bien mûries 
l'année précédente ; d'autre part je ne vois pas de raison, lors de 
cette période, pour forcer pendant le jour la température artifi- 
cielle, car jusqu'au moment où les vignes commencent à pousser, 
jour et nuit sont tout un pour elles. En revanche, aussitôt qu'une 
tendance à accroissement se manifeste, j'augmente graduellement 
la température diurne, surtout lors des journées claires et ensoleil- 
lées, pendant lesquelles le thermomètre peut sans danger atteindre 
75 et même 80° F. (24 à 27° C.) à midi; mais une moyenne de 60 à 
63° F. (15 V, à 17° C.) suffit en l'absence de soleil. Je maintiens la 
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température nocturne entre ces limites jusqu'au moment de la 
floraison, et si je l'élève alors, ce n'est pas que les fleurs réclament 
du calorique, mais afin de diminuer les dangers résultant, le matin, 
d'un échauffement trop rapide sous l'influence des rayons solaires. 
Le péril n'est pas grand dans une serre qui fait face au midi, parce 
qu'il est possible d'y produire une ventilation énergique avant que 
le soleil n'ait eu sur le vitrage une action appréciable ; mais 
lorsqu'une serre adossée ou l'un des côtés d'une serre à deux ver- 
sants (comme c'est le cas chez moi) se trouve tourné vers l'est, 
alors, pour peu que la température soit descendue trop bas pendant 
la nuit, les vignes courent des dangers sérieux au lever du soleil. 

A peine les fleurs sont-elles nouées que débute le premier 
gonflement des grains : nous avons atteint le moment critique qui 
décide en grande partie de la dimension des baies. Inutile de 
compter sur des raisins vigoureux, si ce premier gonflement ne 
se manifeste pas d'une façon puissante et énergique pendant le 
court espace de temps qui sépare le nouage du durcissement des 
pépins. Si l'on n'a pas dépassé les températures précédemment 
renseignées, les racines seront en pleine activité, le feuillage fort 
et vigoureux et Ton pourra sans danger donner un peu plus de 
chaleur. Si ce calorique supplémentaire peut être obtenu par des 
moyens naturels, ce n'est que mieux; sans quoi, nous n'avons d'au- 
tre ressource que d'activer le feu et de restreindre la ventilation. 

Dans les serres qui font face au midi, l'accroissement de chaleur 
sera limité aux heures du jour ; mais dans les conditions spéciales 
où je suis placé, je me trouve bien de le prolonger quelque peu 
pendant la nuit, en maintenant le minimum entre 63 et 65° F. 
(17 à 18 Q C.) et tâchant d'atteindre 70° F. (21 p C.) dès le point du 
iour, sans reculer devant 2 ou 3° F. (1 à 1 */ 3 ° G.) en plus quand 
la température est clémente au-dehors. Une température de 80 à 
85° F. (27 à 29 7,° C.) est de règle à l'heure de midi et nous ne 
nous effrayons pas de la voir monter de 5 à 10° F. (3 à & f /*° C-) 
dans la soirée, après fermeture des ventilateurs. Une fois la tem- 
pérature arrivée à son apogée grâce à l'aide et au secours du 
soleil, il est convenable, si l'orientation de la serre a pour con- 
séquence une disparition rapide de l'astre du jour, de recourir 
largement à la chaleur artificielle pour maintenir l'état de choses 
réalisé. 

Supposons une serre orientée vers le sud : le soleil exerce sur 
elle son maximum d'action à midi et avant cette heure, et ses effets 
salutaires cessent de se faire sentir dès une ou deux heures de rele- 
vée. Dès ce moment, il ne peut qu'être avantageux d'exciter le foyer 
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producteur de chaleur artificielle et d'essayer, par tous les moyen» 
à notre disposition, de conserver aussi longtemps que possible les 
avantages acquis par le précieux secours des agents naturels. 

Mais nous devons prendre garde de maintenir cette haute tem- 
pérature après le crépuscule. Le feu doit brûler pendant quelque 
temps encore pour échauffer les tuyaux, puis il faut l'arrêter, le cas 
échéant; mais les divers détails de cette manipulation ne peuvent 
être saisis que sur les lieux, après beaucoup d'attention et de pra- à 

tique. Je ne considère pas la chaleur artificielle appliquée en temps 
convenable comme susceptible de nuire aux sujets, mais ce qu'il 
faut soigneusement éviter, c'est une élévation exagérée de tempé- 
rature pendant les nuits et les jours sombres et couverts : c'est 
l'élongation qui en résulte et qui, en l'absence de lumière (agent 
aussi nécessaire que la chaleur et dont le maniement ne nous 
est que bien mal connu), rend impossible la consolidation parfaite 
des tissus. Supposons que notre minimum soit de 63° F. (17° C.) 
et notre maximum de 85° F. (29 '/a C.) au soleil : il n'y aura pas 
d'inconvénient, au contraire, pendant la période de gonflement du 
fruit, à empêcher la température de descendre en dessous de 75 
à 80° F. (24 à 27° C.) jusqu'à une demi-heure environ avant le 
coucher du soleil, toujours à condition que les tuyaux ne soient 
pas trop échauffés et que le minimum ou quelque chose d'appro- 
chant puisse être atteint vers le milieu de la nuit. 

Quand commence le durcissement des pépins — un mois environ 
après l'apparition des fleurs — , les baies cessent de s'accroître; 
il vaut mieux abandonner dès lors l'élévation de température pos- 
térieure à la disparition du soleil et se contenter d'un maximum de 
80° F. (27° C). Trois semaines ou un mois plus tard apparaîtront 
les premiers signes d'un second accroissement des baies et les 
raisins de Frankenthal commenceront à se colorer : il fout alors 
abaisser graduellement la température et n'user de chaleur artifi- 
cielle que pendant les premières heures de la matinée, sauf le cas 
où l'on veut forcer la maturation des baies, de façon à maintenir un 
minimum de 55 à 60° F. (13 à 15° G.) sous ventilation continuelle. 

Pour les Muscats et les Raisins à peau épaisse, il est nécessaire 
de continuer l'emploi de la chaleur jusqu'à maturité complète; 
c'est-à-dire jusqu'à fin septembre ou mi-octobre, et s'il survient 
pendant les mois de juillet et d'août (en supposant la sclérification 
complètement terminée au commencement du premier mois) une 
élévation naturelle de température d'une dizaine de degrés F. 
(5° '/a C.), il n'en résulte aucun inconvénient, pourvu qu'une ven- 
tilation puissante et énergique l'ait précédée. Aussitôt le fruit 
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arrivé à maturité complète, l'on abaisse graduellement la tem- 
pérature jusqu'à une moyenne de 50° F. (10» C), qu'il faut conti- 
nuer pendant deux mois, jusqu'à ce que le feuillage mûrisse, puis 
tombe. 

A cette époque de la culture des raisins, nos confrères du nord 
ont tous l'avantage sur nous, parce qu'ils ne sont pas exposés à ces 
grandes fluctuations de température qui se produisent si fréquem- 
ment dans nos départements du sud, lors des mois d'automne et 
d'hiver. Il n'est pas rare d'avoir de la gelée le soir et de constater 
le matin une température extérieure de 55° F. (13° C.) et d'abon- 
dants ruisselets provenant de l'humidité condensée coulant tout le 
long des murailles ; aussi sera-t-il prudent en automne, aussi 
longtemps au moins que les grappes et le feuillage pendent encore 
aux vignes, de ne pas laisser la température intérieure descendre 
en dessous de 50* F. (10° C). Mieux vaudrait une chaleur moyenne 
de 40° F. (4 '/a C.), si nous pouvions la maintenir ; mais en pré- 
sence de la difficulté d'y parvenir, il est plus sûr encore de laisser 
la température s élever un peu au delà que de s'exposer à de 
brusques et fréquentes fluctuations. 



A é rage. 



L'une des premières notions à acquérir à ce sujet, c'est que la 
ventilation des serres en général ne vise pas le même but que 
celle des maisons d'habitation. Dans ces dernières, le desiratum 
à réaliser est ou doit être la sortie de l'air vicié devenu impropre 
au fonctionnement régulier de l'organisme et l'entrée de l'air pur 
et frais, renfermant en abondance les gaz nécessaires à notre exis- 
tence. A une époque où l'art du chauffage était loin de sa perfec- 
tion actuelle et où des fumées sulfureuses s'échappaient de temps 
à autre des tuyaux, il fallait se préoccuper des issues néces- 
saires à leur dégagement ; aujourd'hui le chauffage par circulation 
d'eau chaude, à l'aide d'appareils d'une puissance proportionnée 
au but à atteindre, ne laisse dégager rien qui puisse être nuisible 
à la vie végétale ; de telle sorte qu'en dehors de la phase de 
coloration des raisins, il se fait entre l'atmosphère intérieure de 
la serre et l'air du dehors, grâce aux recouvrements des vitrages, 
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un échange suffisamment actif pour assurer aux plantes tout ce 
dont elles peuvent sentir le besoin sous ce rapport. Si l'aérage 
ainsi réalisé est parfois insuffisant, c'est quand la température en 
dedans et au dehors de la serre est sensiblement la même ; dans 
ce cas, il n'est pas mauvais de faire intervenir un peu de chaleur 
artificielle et de ventilation ; mais en général et jusqu'au moment 
de la coloration des grappes, à moins que le vitrage ne soit plus 
serré que je ne l'ai constaté jusqu'à présent dans aucune serre, il 
est presque inutile d'ouvrir les ventilateurs dans le but exclusif de 
provoquer un échange d'air. « Quoi ! », me répondra quelque vieux 
praticien, « vous condamnez ces légères t fentes » d'aérage ména- 
gées la nuit et qui passent pour le secret de la réussite ? » Oui, je 
les condamne et d'une façon formelle, quand elles visent le but 
signalé plus haut ; je ne les approuve que lors de la phase de 
floraison, parce qu'alors l'objet en vue est tout différent, ainsi que 
pendant les temps tièdes et sereins en toute saison, et je les recom- 
mande surtout dès que le processus de coloration a commencé ; en 
tout autre temps, le seul résultat positif obtenu est un gaspillage 
nsensé de combustible. Plus il y a de divergence entre la tem- 
pérature de la serre et celle du dehors, plus l'aérage est facile 
et assuré et c'est pitié de voir des ventilateurs largement ouverts 
alors que les plantes n'ont déjà que trop d'air à leur disposi- 
tion. Il est bien vrai que nous ne sommes pas toujours maîtres 
d'éviter le défaut que je signale : il m'est arrivé plus d'une fois à 
moi-même de devoir recourir à cette pratique, en mars par 
exemple, pendant ce mois accidenté et incommode où le soleil brille 
de tout son éclat pendant qu'une bise glaciale souffle au dehors ; 
force nous est dans ce cas de ventiler, afin d'empêcher une élévation 
de température exagérée et dangereuse pour nos plantes — ce qui 
prouve l'existence dans nos installations actuelles d'une imperfec- 
tion, d'une lacune à laquelle nous espérons un jour ou l'autre voir 
porter remède. Lors donc qu'il faut bon gré mal gré recourir aux 
ventilateurs, nous les ouvrons du côté opposé à celui d'où souffle 
le vent, laissons la température s'élever autant que faire se peut 
sans danger et tâchons, en étouffant le feu de bonne heure et 
arrosant fréquemment l'intérieur de la serre, de réduire à un 
minimum les effets désastreux d'un air trop âpre et trop piquant. 
En somme, j'estime qu'avec mon système de culture, l'usage des 
ventilateurs, jusqu'à l'époque de la floraison, n'a d'autre but que 
d'empêcher une élévation exagérée de température. D'autre part, 
comme nos systèmes d'aérage sont reconnus défectueux et impar- 
faits, nous devons nous efforcer autant que possible de prévenir 



— 53 — 

les effets fâcheux qui résultent de semblable état de choses. La 
position de mes vignes à 5 ou 6 pieds (l m 50 à l m 80) en dessous des 
ventilateurs de la toiture, en ne permettant à l'air extérieur 
d'atteindre le feuillage tendre et succulent des jeunes pousses 
qu'après s'être tempéré et mitigé au contact de l'atmosphère inté- 
rieure, m'assure sous ce rapport de précieux avantages sur les 
serres construites d'après l'ancien système. Dans les serres venti- 
lées, par exemple, à l'aide de châssis à glissières, pour peu qu'on les 
ouvre d'un pied (O m 30) ou approchant, la partie de la vigne comprise 
dans leur sphère d'action est aussi exposée que si on la transportait 
brusquement au dehors. Le fait qu'elle prospère quand même dans 
cette situation prouve non pas que ce système de culture est le 
meilleur, mais que la vigne est une plante accommodante et de 
bonne composition. Ceux de mes lecteurs qui se paient de temps à 
autre en hiver le luxe d'un bain tiède et ont ressenti l'impression 
désagréable provoquée par l'ouverture, ne fût-ce que momentanée, 
d'une porte même assez loin de la pièce où ils se trouvent, com- 
prendront l'effet d'une irruption subite d'air froid sur le feuillage 
tendre des vignes. Et c'est bien souvent après l'avoir tenu toute 
la nuit à l'étuve qu'on l'expose imprudemment le matin aux 
atteintes d'une atmosphère saturée de frimas et de givre. 

Pour atténuer les effets fâcheux de l'aérage, le mieux est de ne 
le pratiquer qu'aux heures où existe une égalité presque complète 
entre la température du dehors et celle de la serre et pour y 
parvenir, il faut étudier quelque peu les apparences du temps. Par 
l'observation des nuages et de divers autres phénomènes, nous 
sommes bientôt à même d'affirmer combien il faut d'air à telle ou 
telle serre pour la durée de la journée : dès lors nous pouvons, en 
commençant de bonne heure et une fois le temps bien fixé, donner 
à la plante l'air dont elle a besoin avant que la température ne 
s'élève d'une façon appréciable : cela posé, la question d'aérage 
devient des plus faciles à résoudre. 

Prenons, pour fixer les idées, une serre faisant face à l'est, dans 
laquelle la température que l'on cherche à réaliser la nuit soit de 
55» F. (13° C.) et supposons que le mercure, aux premières heures 
d'une matinée claire et sereine, atteigne ce chiffre ou 5° F. 
(2 4 /i C.) plus bas. Je n'attendrai pas ne fût-ce qu'un demi-degré 
en plus pour commencer la ventilation, et l'étendue de celle-ci 
dépendra de la température extérieure. Si cette dernière n'est 
inférieure que de 5° à 10° F. (2° 3 / 4 à 5 x ff C.) à celle de la serre, 
alors je n'hésiterai pas, aussitôt que les premiers rayons du 
soleil viendront dorer le vitrage, à donner aux ventilateurs une 
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ouverture égale au quart du maximum que les plantes pourront 
réclamer dans le courant de la journée ; j'ajouterai toutefois 
qu'il n'est pas prudent d'inaugurer la ventilation sur une aussi 
large échelle, à moins de s'être familiarisé par une longue pratique 
avec la serre spéciale sur laquelle on opère. Le but à avoir 
en vue, c'est de laisser j entrer l'air de bonne heure et de faire 
en sorte que la température ne s'élève sensiblement qu'après 
coup. Pour les commençants, le plan le plus sûr à suivre est de 
donner d'abord vivement un peu d'air, puis d'observer le thermo- 
mètre et, si le mercure manifeste quelque tendance à monter, d'en 
laisser entrer un peu plus et ainsi de suite, en faisant alterner les 
observations thermométriques avec les accroissements graduels de 
ventilation, jusqu'à ce que l'on ait donné à la serre tout l'air dont 
elle peut avoir besoin pendant le courant de la journée, et cela 
avant que la température intérieure n'ait monté de plus de 2° à 3° 
F. (1° à 1 */ 3 ° 0.). Ce que l'on fait un jour peut, sans inconvénient, 
se répéter le lendemain, si le temps est le même. À mon avis 
cette question est une des plus ardues et l'une de celles dont les 
jeunes gens parviennent le plus difficilement à se rendre maîtres. 
Après un jour ou deux d'observation, un garçon intelligent est 
apte à se tirer d'affaire aussi longtemps que les circonstances 
extérieures demeurent absolument identiques ; mais survienne un 
léger changement, les dispositions vives et insouciantes de son 
âge l'empêcheront de s'en apercevoir et les grandes variations de 
temps l'impressionneront seules. 

Quand la serre fait face au midi, le soleil, même au cœur de l'été, 
n'a guère d'action sur elle avant six heures et c'est le moment 
d'entretenir la ventilation, sauf à l'époque où les grappes commen- 
cent à se colorer ; dans une serre tournée vers Y est, au contraire, 
il est imprudent d'attendre plus tard que cinq heures ; il vaut même 
mieux, aux époques critiques, s'en occuper dès 4 */* heures du 
matin. Lorsque, par un temps clair et serein, j'entre vers dix 
heures pour la première fois de la journée dans une serre qui m'*est 
familière, je puis dire, sans faire usage de mes yeux, si l'aéfagj* 
a été assez matinal ; car les ventilateurs ont beau être largement 
ouverts pendant le reste du temps, rien ne peut réparer la négto* 
gence commise en ne profitant pas pour ce faire des premières 
heures du jour ; il règne dans l'atmosphère une lourdeur, un 
manque de confortable que les mots sont insuffisants à décrire, 
mais que découvre tout de suite un praticien expérimenté, partisan 
de la ventilation matinale, qui aime ses plantes presque autant que 
soi-même et ne peut se sentir à l'aise quand il a des raisons de croire 
qu'il manque quelque chose aux êtres confiés à sa surveillance. 
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L'aérage pendant une journée-type du mois de mars est chose 
autrement difficile avec nos serres modernes de construction légère 
qu'avec les anciennes bâtisses à panneaux étroits et à charpente 
massive; le plus habile d'entre nous est parfois embarrassé et 
hésitant, en présence d'alternatives régulières de soleil et d'ondées, 
et ce n'est pas besogne commode que de donner un conseil pratique 
à ee sujet. Tout ce que Ton peut dire, en thèse générale, c'est qu'il 
faut autant que possible prévenir les changements de temps, réduire 
l'aérage aussitôt après (ou, ce qui vaut mieux, avant) la disparition 
du soleil, s'il semble sur le point de se cacher pour un temps der- 
rière les nuages et se tenir sur le qui-vive pour être prêt, si les 
nuées s éclairassent, à devancer de quelques instants la réapparition 
de l'astre du jour. Une minute de retard en pareil cas suffit souvent 
pour incommoder toute une serre, et il m'est arrivé plus d'une fois, 
quand je n'avais pas dans mon suppléant une confiance illimitée, 
de faire en courant un demi-mille (800 m.) de chemin pour m'assurer 
si tout était en ordre. Mais un homme sûr, capable de s'acquitter 
spontanément de pareille besogne sans indications ni renseigne- 
ments, n'est pas à payer, et je suis arrivé à cette conclusion qu'il 
ne faut rien moins qu'une teinture de toutes les branches relatives 
à la profession pour mettre quelqu'un en passe de devenir ainsi un 
jardinier habile et expérimenté sous tous les rapports. Pendant les 
premières heures du jour, quand le temps est extrêmement variable, 
j'estime qu'il est bon de ne pas viser à une température élevée, mais 
de se tenir dans de justes limites, de fermer les ventilateurs, sauf 
quand les vignes sont en fleurs ou les raisins en train de se colorer, 
i une heure peu avancée de l'après-dînée et de laisser la température 
atteindre alors son point culminant. Si la température venait, par 
accident ou négligence, à s'élever trop avant l'admission de l'air, il 
ne faudrait à aucun prix compter sur l'aérage pour l'abaisser : l'on 
ménagerait dans ce cas aux ventilateurs de petites ouvertures pour 
éviter une nouvelle ascension du thermomètre et l'on arroserait 
largement le plancher de la serre. Quand on n'a affaire qu'à un 
nuage insignifiant dont le passage sur le soleil ne doit durer que 
peu de minutes, il n'y a pas d'utilité à réduire l'aérage. 
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Fiantes roussies et gelées. 

Pendant la floraison des vignes, il est bon de tenir les ventilateurs 
légèrement ouverts en tout temps afin d'obtenir une atmosphère 
mobile et changeante et de favoriser ainsi la fécondation. Mais le 
moment critique est celui où ce phénomène vient de s'effectuer. 
C'est alors que le feuillage est ce qu'on nomme roussi et que la 
rouille apparaît sur les baies. Je vais tâcher d'expliquer au lecteur 
la cause de ce double désagrément. Maint cultivateur a pu observer, 
par une matinée d'été claire et sereine, une rosée de belle appa- 
rence sur les grappes ou les bords des feuilles de ses vignes. 
Cette rosée exerce sur les plantes en voie d'accroissement une 
influence salutaire et rafraîchissante : c'est la méthode à laquelle 
la nature a recours pour leur donner force et vigueur avant l'appa- 
rition prochaine de l'astre du jour et l'on reconnaît à ce signe que 
la température ne s'est pas maintenue trop haut pendant la nuit. 
Mais gare à cette rosée, quand elle se rencontre en abondance 
dans une serre à raisins ; bien qu'elle soit inoffensive et ne puisse 
nuire par elle-même, son évaporation, pour peu qu'elle ne soit pas 
convenablement ménagée, s'accompagne de graves dangers. La 
formation de la rosée est provoquée par les causes suivantes : la 
serre et les plantes qu'elle abrite se refroidissent pendant la nuit 
et demeurent un certain nombre d'heures dans cet état ; le matin, 
dès le lever du soleil, survient une brusque élévation de température 
produite par l'action de ses rayons sur le volume d'air restreint 
confiné dans la serre. Le fruit, refroidi d'outre en outre, ne peut se 
réchauffer aussi rapidement que l'air et l'humidité atmosphérique 
vient tout naturellement se condenser à sa surface ; même processus 
s'accomplit sur les feuilles et les rameaux, en proportion de leur 
vigueur et de leur puissance : les plus robustes et les mieux por- 
tants sont le plus exposés aux accidents de ce genre. L'humidité se 
condense aussi sur le vitrage, sur toute pièce de métal froide, sur 
l'ardoise, le plâtrage qui peuvent faire partie constituante de la 
serre, ainsi que sur la boiserie, mais â un moindre degré. Lorsque 
semblable état de choses se produit dans une serre à raisins, 
l'assistant, comprenant qu'il y a là une situation irrégulière et 
anomale, s'efforce naturellement de la faire disparaître. Il ouvre 
largement les ventilateurs et qu'arrive-t-il alors î La grande diffé- 
rence de température entre Fair du dehors et l'atmosphère de la 
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serre provoque un courant rapide et impétueux du premier vers 
l'intérieur. L'humidité disparait promptement sur son passage ; 
l'évaporation trop énergique ainsi produite amène une congélation 
complète des organes végétaux et nous, jardiniers, par une aber- 
ration étrange, nous appelons roussies les feuilles atteintes par 
semblable accident ! La gelée laisse des marques plus apparentes 
encore sur le derme tendre et délicat des baies récemment écloses ; 
seulement ces marques ne deviennent visibles pour l'observateur le 
plus scrupuleux qu'un certain temps après leur formation et c'est 
alors l'ouvrier chargé de l'égrainage qui porte la responsabilité du 
dommage, pour s'être servi de ciseaux malpropres ou avoir eu trop 
de pommade sur la tête : un examen superficiel prouverait surabon- 
damment qu'il existe de ces taches de rouille là où ni ciseaux ni 
cheveux n'ont pu atteindre. Certaines vignes sont particulièrement 
sujettes à avoir leurs pousses terminales endommagées de cette 
façon, et je citerai parmi les plus sensibles celles d'Âlicante. Nous 
avons dernièrement essayé, pendant la période de floraison, 
l'application d'un léger blanchiment au côté est de la serre ; nous 
délayons du blanc de craie avec du lait, de la colle ou quelque 
autre substance qui puisse tenir un temps et nous projetons le 
mélange à l'aide d'une pompe à la main. 

Le meilleur moyen d'apprécier à sa juste valeur l'action d'un 
aérage puissant, quand la température s'est considérablement élevée, 
c'est de tenir un châssis à melons exactement fermé et large- 
ment exposé au soleil jusqu'à ce que l'humidité condensée sur le 
vitrage empêche de voir à travers — vers dix heures, par exemple, 
lors d'une matinée d'été chaude et sereine — ; puis de donner 
brusquement de l'air et d'observer le résultat. Nous entendons 
souvent des jardiniers-amateurs se plaindre de semblables dom- 
mages, qu'ils ont bien soin de ne jamais rapporter à leur vraie 
cause. Pour eux, les melons sont roussis par le soleil, alors 
qu'en réalité ils sont gelés par une évaporation subite et excessive. 

J'ai cru bien longtemps que Yéchaudage des raisins LadyDovonës 
et d'autres espèces se produisait en vertu d'un phénomène analogue, 
mais je sais aujourd'hui qu'il n'en est rien et que la cause doit en 
être attribuée à une action trop directe et trop intense des rayons 
du soleil, après que le durcissement des pépins a commencé. Il n'y a 
pas d'avance à vouloir hâter un fruit pendant cette période : il faut 
lui laisser sa durée normale et régulière, sans quoi la chair dimi- 
nuera et semblera se contracter au lieu de se développer et de grossir 
et toute tentative de l'espèce aboutira fatalement à un désastre. 
Un maximum de 80° F. (26 */s° C.) à l'ombre, après fermeture de 
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la serre, est tout ce que réclament ces raisins pendant la période 
critique ; s'il est impossible de réaliser autrement cette tempéra- 
ture, Ton pourra avantageusement donner un léger ombrage aux 
variétés telles que L%dy Downës, bien qu'une élévation de 10° à 
15° F. (5° '/a à 8 ! / 3 C.), quand les ventilateurs sont largement 
ouverts, ne puisse faire aucun tort ; je tâche cependant de main- 
tenir autant que possible le degré de chaleur préindiqué jusqu'à 
ce que la peau des baies présente des symptômes de gonflement, 
époque où les raisins sont définitivement à l'abri de tout risque 
d'échaudage. 



Traitement après durcissement des pépins. 

Chez les raisins les mieux cultivés, la coloration commence avec 
le deuxième gonflement et c'est à partir d'alors que le traitement 
exigé par les Frankenthal d'un côté, les Muscats et autres espèces 
tardives de l'autre, pour atteindre leur plus haut degré de perfec- 
tion, commence à différer. Admettons, pour un moment, qu'il n'y 
ait pas lieu de hâter outre mesure les premiers de ces raisins ; 
plus lentement nous procédons avec eux et mieux cela vaut, du 
moment où la température demeure suffisante pour les maintenir 
en activité ; 55° F. (13° C.) représentent la température la plus 
convenable pendant la nuit ; quelques degrés en moins ou même 
en plus ne feront du reste pas de tort, mais le point essentiel à 
avoir en vue, c'est l'aérage puissant et efficace de la serre. Aussi 
longtemps qu'il n'existe pas de courant d'air froid, les Frankenthal 
ne peuvent être trop largement ventilés : c'est à cette condition 
seule qu'ils se colorent convenablement. Je me reconnais incapable 
d'exposer d'une façon scientifique et approfondie la théorie de la 
coloration des raisins ; mais je suis en tous cas assez fort en prati- 
que pour affirmer que les Frankenthal, une fois cette période de 
leur développement atteinte et du moment où ils possèdent une 
abondance de feuillage sain et vigoureux en proportion avec la 
récolte à obtenir, se colorent tout bonnement par l'action combinée 
de l'air et de l'eau en quantité suffisante. Il est cependant bien 
rare de rencontrer des Frankenthal de coloration suffisamment 
foncée: aussi leur arôme laisse-t-il d'ordinaire à désirer. Une teinte 
noir-pourpré ne suffit pas : il faut un noir vrai, intense, avec une 
sorte d'effiorescence bleue, et des raisins arrivés à semblable degré 
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de perfection deviennent, pour les palais exercés, les plus savou- 
reux et les plus parfumés qui existent, Peut-être, en teaaat pendant 
la phase de coloration les serres plus exactement closes que je ne 
le recommande, les baies obtenues seraient-elles plus volumineuses, 
mais elles auraient en tous cas moins de couleur, et couleur et 
arôme sont à peu près synonymes en ce cas. 

Mais plus d'un lecteur me répondra que tout en donnant à ses 
raisins de l'air en abondance, il n'arrive pas à obtenir la teinte 
désirée : je le sais bien ; plus d'un cas de ce genre est parvenu à 
ma connaissance et, neuf fois sur dix, il m'a été possible de décou- 
vrir la cause de l'insuccès. C'est presque toujours le manque de 
vigueur du feuillage, provoqué par une occlusion trop hermétique 
et trop prolongée de la serre ; d'autres fois c'est l'insuffisance des 
arrosages ou les dégâts occasionnés par la mite des serres, ou 
Télongation et l'amincissement exagéré des feuilles sous l'influence 
d'une température trop élevée au moment de leur production : 
leur aspect verruqueux trahit plus tard les efforts qu'elles ont fait 
pour réparer ce manque de substance initiale par une sorte de 
rapiéçage qui ne peut par malheur remédier que très imparfaite* 
ment aux conditions défectueuses de leur naissance. Vous ne 
trouvez jamais cette apparence verruqueuse au feuillage coriace 
des vignes convenablement traitées ; elle n'existe que si les feuilles 
ont grandi sans s'épaissir, sous l'influence d'une chaleur exagérée 
eu égard à l'éclairage, et présentent de ce chef une texture «défec- 
tueuse. Tous ces désagréments proviennent de déviations aux 
règles et aux pratiques généralement admises *a horticulture, 
mais il existe d'autres cas où le système suivi pour l'élève des 
vignes est celui que recommandent les traités les plus en vogue, 
où la direction en est confiée à des mains habiles et exercées et où 
cependant la coloration laisse à désirer, comme nous pouvons nous 
en assurer sur les spécimens qui remportent les distinctions d'ordre 
secondaire et parfois les premiers prix aux expositions, même aux 
mieux organisées du royaume. 

Si nous rendons visite aux établissements où ces raisins sont 
n£S, nous n'y trouverons, suivant toute apparence, aucune des 
imperfections précédemment signalées, mais il en est une autre 
dont nous serons fréquemment témoins : c'est l'entassement des 
vignes et l'application contre la face interne du vitrage de leurs 
meilleures feuilles, qui sont par le fait maintenues constamment 
humides : de telle sorte qu'en dépit d'un feuillage sain et vigoureux 
et d'un aérage régulier et suffisant, les fonctions respiratoires ne 
peuvent que très imparfaitement s'accomplir ; sans compter 411e 
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les vignes massées aux entrées, comme autant de gardiens farou- 
ches et intraitables, s'opposent au passage de l'air et de la lumière 
et empêchent ces précieux agents atmosphériques d'arriver jus- 
qu'au reste du feuillage. 

Le remède à cet état de choses est d'écarter davantage le treillis 
de la toiture. Il ne doit jamais y avoir moins de 2 pieds (0 m 60) 
d'intervalle ; mieux vaudrait même 30 pouces (O^ô), si la serre 
est de construction légère : de cette façon l'air circule librement 
entre le vitrage et les feuilles et ces dernières, largement exposées 
à son influence vivifiante, peuvent aisément suffire aux besoins de 
la respiration, sans compter qu'elles sont placées en dehors des 
atteintes de ces variations subites de température toujours dange- 
reuses et parfois mortelles. A quoi bon rechercher ce dont les 
raisins ont besoin pour se colorer convenablement ou la raison 
pour laquelle les Frankenthal en réclament plus que les autres 
variétés ? le fait évident, indépendant de toute hypothèse, c'est 
qu'un feuillage sain, vigoureux et placé dans des conditions con- 
venables trouve facilement à emprunter à l'air atmosphérique tout 
ce qui lui est nécessaire à cet effet, et jusqu'au jour où quelque 
philosophe nous enseignera un autre système plus efficace pour 
fournir les gaz nécessaires et évacuer les exhalaisons dangereuses 
ou malsaines, nous sommes réduits à nous contenter de la méthode 
surannée, si vous le voulez, mais simple et efficace, qui consiste à 
ventiler non seulement les serres, mais encore le feuillage. Et nous 
ne devons pas oublier que pour conduire l'air jusqu'aux feuilles, 
les recouvrements du vitrage ne nous prêtent pas le même secours 
dans nos serres modernes que dans les constructions plus ancien- 
nes, parce que les ouvertures y sont moins nombreuses et de 
moindres dimensions. 

Au contraire des Frankenthal dont la maturation, à partir du 
moment où ils commencent à se colorer, ne prend que six à neuf 
semaines (suivant la dimension des grains), les Muscats et autres 
raisins à peau épaisse, arrivés à ce point de leur développement, 
réclament encore trois bons mois pour venir à complète perfection, 
et chez les variétés telles que Alicante et Lady Downës, les 
grains continuent à grossir même après coloration définitive : ce 
sont là autant de particularités qu'il ne faut jamais perdre de vue 
et dont il y a lieu de tirer profit dans la culture de chacune de ces 
espèces. Vos Muscats, si vous pouvez leur conserver leur premier 
feuillage, continueront à progresser et à améliorer leur couleur de 
juillet à fin novembre : rien dé plus pittoresque, de plus gentil 
qu'une serre à raisins de cette couleur doréo comme nous en 
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voyons parfois par grappe isolée aux expositions de chrysan- 
thèmes. Certes, le contraste est plus marqué dans les serres à 
Frankenthal, entre le fruit noir et le feuillage cramoisi doré ; 
mais l'harmonie délicate entre la teinte ambrée du fruit et le 
mélange de brun et d'or du feuillage des Muscats produit une 
impression bien plus avantageuse sur l'esprit d'un visiteur au goût 
an et cultivé. 

Or, vous n'obtiendrez jamais semblable coup d'oeil dans une serre 
cultivée à haute température au début de la saison, parce que les 
premières feuilles n'auront pas assez de vigueur ni de consistance 
pour durer aussi tard et que les dernières venues, tout en aidant 
de leur mieux au développement du fruit, ne lui imprimeront 
jamais cette apparence si enviable et si recherchée ; et de fait elles 
sont incapables de lui rendre les mêmes services. Ceci admis, il 
en résulte qu'il est indispensable de retenir aussi longtemps que 
possible le premier feuillage, et le meilleur moyen d'y parvenir 
est de maintenir ce qu'on nomme une < atmosphère d'accroisse- 
ment », c'est-à-dire une température minima de 65° F. (18 4 / 5 ° C.), 
avec la hausse habituelle pendant le jour, en ayant soin d'arroser 
comme au début de la saison. Ce traitement, en supposant que la 
coloration commence fin juillet, se continuera jusqu'en octobre, 
époque où Ton abaissera la température jusqu'à 60° minimum 
(15 ! /a° C.), sans diminuer l'arrosage, pour descendre vers la mi- 
novembre à 55° F. (13° C), température qu'il faudra maintenir 
jusqu'après la chute des feuilles. 

Je parierais bien que la majeure partie de mes lecteurs seraient 
incapables de dire à quelle époque les Muscats commencent à se 
colorer; c'est que, dans les conditions où il sont cultivés d'ordi- 
naire, avec à peine moitié assez de feuillage et d'un feuillage tel 
quel, serré et tassé par places, 1 on a à peine le droit de dire qu'ils 
se colorent ; mais sous l'influence du traitement que je préconise, 
leur coloration débute avec le deuxième gonflement et s'accentue 
de plus en plus, aussi longtemps qu'il existe une parcelle de feuil- 
lage sain et vigoureux. 

Heureusement le système de culture que je viens de décrire 
comme s'adaptant le mieux au feuillage est aussi celui qui convient 
au fruit. Les températures doivent être maintenues telles que je 
les renseignais tantôt et la serre doit être constamment ventilée : 
sans doute, les Muscats et espèces voisines à peau épaisse ne récla- 
ment, pendant leur développement, qu'un aérage peu énergique eu 
égard aux exigences des raisins de Frankenthal, mais ce peu d'air, 
il le leur faut nuit et jour. Une fois le gonflement des grains ter- 
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mine et les premiers signes de maturité du feuillage apparus, il 
sera utile d'accentuer graduellement la ventilation de façon que 
celle-ci atteigne son maximum au moment où la température, 
d'après mes indications, doit s'abaisser et se maintenir à 50° F. 
(10° C.) et où il faut aérer énergiquement pour empêcher réchauf- 
fement de la serre. Il ne s'agit plus à ce moment que de maintenir 
les raisins, ce qui requiert une température aussi uniforme que 
possible. 

Le feuillage des Muscats, même sous l'influence du traitement 
le plus intelligent et le plus favorable, montre vers l'automne des 
signes évidents de dessication sur tout son pourtour : il ne faut 
pas en conclure que sa tâche soit terminée. Aussi longtemps qu'il 
reste une trace de vert à la surface des feuilles, celles-ci sont 
aptes à se rendre utiles et doivent être maintenues dans leur râle 
actif à l'aide d'une « atmosphère d'accroissement. » Si vous voyez 
des vignes dont la culture n'a pas été forcée à l'excès perdre leur 
feuillage dès les premiers jours de novembre, soyez assurés qu'il 
y a quelque chose de défectueux dans leur traitement. Le mien 
demeure en place jusqu'à la mi-décembre et chaque feuille, sauf 
celles que l'on cueille pour garnir les grappes, se colore et tombe 
spontanément ; et si quelque accident ou un traitement défectueux 
et inhabile nous prive pendant l'automne de l'aide puissante et 
efficace du feuillage, non seulement le fruit obtenu est de qualité 
inférieure, mais nous nous créons des ennuis et des désagréments 
inutiles pour l'année suivante. 



Mouillage de la serre. 

La question du mouillage des sentiers et des plates-bandes, i 
l'effet de créer une atmosphère humide, se lie intimement à celle 
de la température et de la ventilation. Il est des horticulteurs qui 
renouvellent deux ou trois fois le jour cette opération à intervalles 
réguliers et en tout temps ; nous ne discutons pas l'utilité de fré- 
quentes aspersions d'eau dans les serres de dimensions restreintes 
et sous des températures élevées, mais nous n'en estimons pas moins 
qu'il court à ce sujet quantité d'idées fausses et que trop souvent 
la pratique dégénère en excès. D'abord nous ne croyons pas possible 
d'obtenir en tout temps une atmosphère humide — en supposant 
qu'elle soit réellement nécessaire — par le seul fait d'humecter 
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fréquemment le sol de la serre ; sinon, pourquoi verrions-nous 
ai souvent des plantes profondément enracinées, cultivées en plein 
air, se pencher en temps de pluie pendant les éclaîrcies bien plus 
qu'elles ne le font sous un soleil modéré et continuel, du moment 
où leurs racines ne sont pas privées d'eau? Le vieil adage fréquem- 
ment usité : « il sèche trop vite pour durer » est parfaitement 
applicable en ce cas ; et il est à remarquer que par ces temps que 
les lessiveuses déclarent « bons pour sécher », les feuilles des 
plantes retombent sous l'influence d'une atmosphère trop dessé- 
chante, alors même que le sol aurait reçu la veille un bon pouce 
(2 '/s cent.) d'eau de pluie, et il y a toute probabilité de mauvais 
temps pour le lendemain. Quand le cas est tel au dehors, il doit 
exercer sur nos serres, en dépit de tous nos arrosages, une 
influence plus ou moins marquée, en rapport avec l'énergie de la 
ventilation et avec la différence des températures extérieure et inté- 
rieure, et dépendant aussi de l'heure plus ou moins matinale où 
l'aérage a été commencé. 

Je disais plus haut qu'en entrant vers dix heures pour la pre- 
mière fois de la journée dans une serre avec laquelle je suis 
quelque peu familier, je reconnais de suite si les ventilateurs ont 
fonctionné assez tôt dans la matinée ; or c'est à l'état hygromé- 
trique de l'atmosphère intérieure que j'attribue l'impression spé- 
ciale qui sert de base à mon appréciation. Si la température s'est 
notablement élevée avant l'aérage, la quantité d'humidité évaporée 
est plus considérable, et l'état de choses ainsi réalisé dure tout 
le jour sans que le mouillage puisse y rien changer, jusqu'au 
moment où l'on se décide à fermer complètement ou à peu près les 
ventilateurs. En pareil cas, la température semble plus élevée que 
le thermomètre ne l'indique : l'atmosphère fait songer aux vents 
d'est et aux mites des plantes* 

Donc nous ne devons pas compter exclusivement sur le mouillage 
pour donner à l'atmosphère la douceur, le moelleux nécessaires 
au développement et à la santé de nos plantes. Cependant le 
mouillage rend à l'occasion de réels services, surtout quand on le 
pratique immédiatement après l'occlusion des ventilateurs, pendant 
l'après-dînée et la soirée d'un jour chaud et sec. Hors ce cas, un 
mouillage continuel et excessif, porté à un point tel que la plate- 
bande devienne aigre par places et qu'elle se couvrirait de mousse 
si on ne la remuait de temps à autre, ne peut qu'être préjudiciable 
aux plantes. Il n'est pas mauvais de permettre de temps à autre à 
la surface de se dessécher, pour assurer plus efficacement l'aérage 
de la plate-bande, mais sans omettre de mouiller fréquemment et 
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abondamment les parties voisines des tuyaux de chauffage. La 
vaste serre que je dirige est arrosée en moyenne une fois la 
semaine dès le début de la période active, quelquefois deux, et 
même plusieurs soirées de suite pendant les temps les plus chauds 
et les plus secs. Je ne recommande pas absolument ce système pour 
des serres de petites dimensions, mais j'engage mes confrères à 
réfléchir, à raisonner et à ne pas pratiquer le mouillage d'une 
façon uniforme et régulière, quel que soit le temps au dehors ; car 
cette opération, quand elle est pratiquée sans nécessité, si même 
elle ne fait pas de tort aux plantes, n'en entraîne pas moins une 
perte de temps sérieuse et exerce sur les jeunes gens formés à 
cette école une influence pernicieuse en les encourageant dans la 
voie vers laquelle ils ne sont déjà que trop portés — celle qui 
consiste à travailler par règles et par principes, sans mettre leur 
cervelle à contribution. 

Le mouillage est chose aussi nécessaire pendant les périodes de 
floraison et de maturation qu a toute autre époque, et je signalerai, 
en parlant de l'arrosage, quelques-uns des préjugés populaires 
ayant cours à ce sujet. Mes vignes ne sont jamais seringuées : ce 
traitement ne peut en effet leur rendre de service quand il n'existe 
pas de cause qui salisse leurs feuilles, mais il peut leur faire beau- 
coup de tort en favorisant la production d'un feuillage flasque, de 
racines aériennes et de fruits imparfaitement colorés. 



Arrosage. 

La cause probable pour laquelle tant d'horticulteurs échouent 
dans la culture des vignes sur plate-bande entièrement intérieure 
doit être recherchée sans doute dans l'insuffisance de l'arrosage. 
Inutile de vouloir prendre ici pour guide les indications du pluvio- 
mètre dans tel ou tel district : la quantité d'eau nécessaire à 
chaque plate-bande ne peut être déterminée que sur les lieux et 
par la pratique. Que le lecteur veuille bien se souvenir qu'il 
n'existe pas de biocailles dans mes plates-bandes, que celles-ci sont 
tassées, compactes et réclament par conséquent moitié moins d'eau 
que la grande majorité de celles basées sur les principes générale- 
ment admis ; eh bien ! la quantité de liquide que je leur administre 
paraîtra néanmoins considérable à presque tous les praticiens. 
Nous ne pouvons, à quelque ingénieuse méthode que nous ayons 
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recours, utiliser l'eau aussi économiquement et la faire pénétrer 
aussi profondément dans le sol que lorsqu'elle tombe des nuages, 
sans compter que les plates-bandes étant artificielles et drainées 
de telle sorte que l'eau ne puisse y séjourner, mieux vaut leur en 
donner trop que trop peu. Avant de connaître exactement par 
expérience la quantité d'eau réclamée par le terrain sur lequel je 
cultive mes vignes, j'avais l'habitude d'y creuser de temps à 
autre, à l'aide d'une truelle et en plusieurs endroits, des trous 
pénétrant jusqu'aux trois quarts de sa profondeur ; puis je tâtais 
le terrain à différents niveaux et j'en pressais fortement entre les 
mains une portion que je laissais ensuite tomber sur un sol résis- 
tant, afin de m'assurer s'il y existait assez d'humidité pour l'em- 
pêcher de se briser dans sa chute. S'il s'émiettait en tombant, c'est 
qu'il manquait d'eau, car jamais nous ne rencontrons semblable 
degré de sécheresse dans un sol où la vigne prospère naturelle- 
ment et il n'y a pas de doute que nos ceps ne pâtissent de sembla- 
ble état de choses, s'il vient à se produire à quelque époque de 
l'année que ce soit : je ne parle pas de la surface de la plate-bande, 
que je tiens à voir sèche comme de la poussière une fois la semaine 
au moins, mais à 6 pouces (0 m 15), un pied (0 m 30) et 2 pieds (0 m 60) 
de profondeur, le sol ne doit jamais atteindre un degré absolu de 
sécheresse. L'époque ou l'on peut lui permettre de s'en approcher 
davantage est celle où l'accroissement terminal commence au 
printemps ; aussi, connaissant les habitudes des racines, je laisse 
mes plates-bandes manquer d'eau à ce moment de Tannée de façon 
à conserver au sol son moelleux et sa douceur, mais jamais, pour 
rien au monde, semblable ligna de conduite ne doit être pratiquée 
en automne ou aux premiers jours de l'hiver, pendant ou immé- 
diatement après la chute des feuilles, car à cette époque les racines 
sont presque aussi actives qu'en aucun autre moment de l'année. 
Elles ont d'importantes fonctions à remplir et toute privation d'eau 
que vous vous risqueriez à leur imposer aura pour votre prochaine 
récolte les plus graves conséquences. 

Les indications sur lesquelles je base aujourd'hui l'arrosage de 
ma serre sont des plus simples. Les châssis verticaux des côtés 
ont 4 */§ pieds (l m 35) de large ; les racines de mes ceps se déve- 
loppent du mur extérieur vers le centre de la serre sur une éten- 
due de 13 pieds (3 m 90), ce qui donne pour chaque châssis un 
espace d'environ 58 pieds carrés (5 mc, 25), susceptible d'absorber 
à chaque arrosage 50 potées (potful) ou 120 gallons (5 7 2 hecto- 
litres). L'espace total occupé actuellement par les racines de 
chaque Muscat correspondant à la largeur de cinq châssis, soit 
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200 pieds carrés (26 m ' c 26), qui réclament juste 600 gallons 
(27 7s hectolitres) d'eau à chaque arrosage et ceux-ci se répétant 
dix fois l'an en moyenne, Ton voit que chaque vigne reçoit annuel- 
lement 6000 gallons (27 «/, m c ) d'eau, soit 21 gallons (94 4 / 2 litres) 
par pied carré (9 dMt c ). 

Au début, j'arrosais les plates-bandes une fois ou deux pendant 
l'hiver, sachant d'une façon positive que les racines demeurent 
actives pendant tthe bonne partie de cette saison et que la séche- 
resse exagérée des plates-bandes leur est aussi préjudiciable i cette 
époque que pendant Tété ; mais, depuis lors, ayant eu l'audace de 
continuer l'arrosage en automne pendant que le fruit mûr est 
encore en place, j'ai constaté que le sol retient une suffisante 
quantité d'humidité pour durer jusqu'au printemps. Je ne com- 
mence dès lors l'arrosage qu'aux premiers jours d'avril, époque où 
les vignes sont toutes feu i liées mais où l'action des racines vient 
à peine de débuter, et le renouvelle de trois en trois semaines 
jusqu'à fin octobre, en veillant avec un soin tout spécial à ce que 
les plates-bandes soient maintenues bien humides pendant les 
périodes de floraison et de maturation. 

Je tâche que l'eau d'arrosage ait une température aussi voisine 
que possible de 60° F. (15° 7 2 C.)> c'est-à-dire identique à celle des 
plates-bandes pendant l'été. Pour l'obtenir, force m'est au début 
de la saison — jusqu'à fin mai ou à peu près — d'ajouter au liquide 
d'arrosage un peu d'eau chaude, addition que je supprime d'ailleurs 
dans la suite. 

Je n'attends pas, suivant la recommandation répétée A tout 
propos, un temps sec et serein pour pratiquer l'arrosage pendant 
que le fruit mûr est encore en place; presque toujours au contraire, 
j'utilise une journée humide et emploie à cet effet une couple ou 
deux d'ouvriers, quand ils ne peuvent travailler au dehors. J'ai 
plus d'une fois remarqué la surprise de visiteurs qui passent pour 
être au courant de la viticulture, en nous voyant inonder nos 
plates-bandes en automne par pluies et brouillards, alors que des 
fruits représentant une valeur de plusieurs centaines de livres se 
balançaient au-dessus de leurs têtes. En fait, le fruit se portera 
tout aussi bien au-dessus d'un sol humide ou même d'une nappe 
d'eau que sur un terrain sec comme poussière, du moment où le 
chauffage et la ventilation seront ménagés suivant la méthode 
renseignée plus d'une fois dans le cours de cette notice, à l'effet 
d'empêcher la formation sur le fruit d'un dépôt de rosée ; d'autre 
part, la serre semblât-elle sèche comme poussière qu'elle n'en con- 
tiendrait pas moins assez d'humidité pour gâter une récolte, si le 
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chauffage et la ventilation viennent à être confiés à des mains 
inhabiles. 

De tout ce que je viens de dire, il résulte que rien ne s'oppose à 
la culture simultanée d'autres plantes dans une serre à raisins, et 
de fait les sujets que j'y élève sont de valeur égale à celle des 
vignes ; ce sont, pour la plupart, de ces végétaux qui peuvent 
supporter l'exposition au grand air pendant l'été, époque où 
l'encombrement de la serre empêcherait la libre circulation exigée 
à ce moment sur toute l'étendue des plates-bandes. 

Il faut avoir soin, avant chaque arrosage, de briser à l'aide d'une 
fourche, sur une épaisseur de 1 à 1 */* pouce (2 7 2 à 3 5 / 4 cent.), 
la croûte de la plate-bande devenue c aussi dure qu e le sol d'une 
grand'route ». Cette opération ne laisse pas que d'endommager 
quelques minces radicelles ; cependant force est de la pratiquer, 
si Ton veut que l'eau pénètre régulièrement dans le substratum, 
mais sans jamais dépasser la profondeur renseignée ci-dessus. On 
dispose alors en travers des tuyaux de chauffage un madrier pour 
pouvoir déverser l'eau, dont chaque compartiment reçoit d'abord 
le quart de la quantité renseignée ; puis on renouvelle l'affusion 
deux, trois fois, jusqu'à ce que l'on ait déversé à sa surface toute 
la portion qui lui est destinée. On attend pour piétiner la plate- 
bande qu'elle soit partiellement desséchée, moment où l'opération 
ne peut lui être que favorable. 

On m'a plus d'une fois conseillé de recourir pour l'arrosage à 
des tuyaux élastiques, mais je préfère ma méthode qui assure à 
l'eau une distribution plus égale et plus régulière ; comme je l'ai 
dit plus haut, je profite des temps humides pour faire l'opération 
et en confier l'exécution aux ouvriers du dehors, avec la seule 
recommandation de s'abstenir de paroles et d'actions malhonnêtes ; 
comme leur salaire n'est guère élevé, je ne crois pas avoir chance 
de gagner beaucoup à changer de système . 



Maintien de la fertilité du sol. 

Je prie le lecteur de se souvenir que les matériaux constituant 
mes plates-bandes sont extrêmement simples: aujourd'hui que leur 
installation remonte à une douzaine d'années, l'en peut dire qu'elles 
ne constituent plus qu'un milieu propre à loger les racines et à 
permettre de leur administrer la nourriture nécessaire. A coup 
sûr, il n'y reste plus grand' chose des principes végétaux qui s'y 

s 
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trouvaient au début. Et comme les produits de la décomposition 
végétale constituent la partie essentielle de l'alimentation des 
plantes, nous devons veiller à mettre quelque chose en leur lieu et 
place. Les principes minéraux sont de plus longue durée, mais la 
culture des fruits en réclame de grandes quantités et force est de 
les renouveler fréquemment. Parmi les viticulteurs de l'époque, ri 
en est auxquels cette nécessité ne donne guère d'embarras, pour la 
raison toute simple qu'ils sont en mesure d'ajouter, tous les deux 
ou trois ans, un supplément illimité de gazon frais à leurs plates- 
bandes et que les principes nécessaires à l'existence et à la fertilité 
d'une vigne dans l'intervalle se rencontrent dans le premier gazon 
venu. N'empêche que ce système a son mauvais côté. Des plates- 
bandes auxquelles on fait tous les deux ou trois ans des ajoutes 
considérables ne tardent pas à atteindre des dimensions assez vastes 
pour devenir gênantes et ceux qui n'ont à leur disposition qu'un espace 
limité ou tiennent au coup d'oeil se voient obligés, de temps à autre, 
de recommencer à nouveau, soit en recoupant une partie deà racines, 
soit en replantant de jeunes vignes sur de nouvelles plates-bandes. 
J'aime à savoir où se trouvent les racines de mes vignes et si 
tout ce qu'on leur administre de nourriture peut atteindre jusqu'à 
elles. Dans les plates-bandes construites à la mode actuelle, les 
organes pourvoyeurs de nourriture s'éloignent d'année en année, 
de telle sorte qu'il n'en demeure bientôt plus que peu ou point dans 
le terrain original. Cest un inconvénient, pour ne pas dire plus, 
et si l'on peut prouver que quelques yards carrés suffisent à 
nourrir pendant un demi-siècle les racines d'une vigne vigoureuse, 
c'est autant de gagné. Cette preuve, je ne prétends pas l'avoir 
donnée, mais ce qui est certain, c'est que mes vignes ont des 
dimensions considérables et qu'elles n'ont fait que s'améliorer et 
progresser depuis l'épuisement partiel des matériaux organiques 
primitifs ; comme cet état de prospérité et de progrès s'accentue 
d'année en année, il n'y a rien de déraisonnable à admettre qu'avec 
l'aide de toute l'expérience acquise, cette situation durera aussi 
longtemps que l'édifice qui les abrite. 

Les racines se trouvent aussi directement sous mon contrôle 
que s'il s'agissait de plantes cultivées en pots; elles s'enfoncent sans 
doute dans la plate-bande jusqu'à une certaine profondeur, mais 
c'est à la surface qu'elles sont le plus nombreuses et tout aussi 
serrées au voisinage de la tige que partout ailleurs. J'ai renseigné 
plus haut, à propos de l'arrosage, l'étendue de terrain occupée par 
les racines. 
Tous les deux ans, une tranchée est pratiquée à traversées 
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plates-bandes tout proche des extrémités des racines de chaque 
vigne, puis un peu de chaux fraîchement délitée est mélangé à 
l'ancien substratum, qui est ensuite retourné et soigneusement 
piétiné. Il n'y a rien qui attire les racines vers cet endroit de 
préférence à tout autre point de la plate-bande, car elles en occu- 
pent précisément la portion la plus riche : c'est là que gît tout le 
secret de les maintenir à demeure. Je vois de mes lecteurs s'éton- 
ner que Ton puisse, sans exhausser le sol d'une façon incommode, 
lui administrer les matériaux suffisants à l'entretien de sa fertilité. 
La raison en est qu'il ne faut pas de bien grandes quantités d'en- 
grais, du moment où Ton a trouvé celui qui convient le mieux. 
A quoi bon entasser au sommet d'une plate-bande l'épaisseur de 
3 ou 4 poqces (7 f /j à 10 cent.) d'engrais? Les vignes ne pourraient 
en consommer semblable quantité et le pourraient-elles que ce ne 
serait qu'au détriment de leur santé, voire même de leur vie. 

L'engrais dont je me sers s'emploie à la dose d'un demi-boisseau 
(jgiitres 17) environ par yard carré (0 m 83) et c'est largement 
assez ; malheureusement, je ne puis m'en procurer de convenable 
plus de la moitié de ce qu'il m'en faudrait. C'est de la terre impré- 
gnée d'urines et de déjections humaines, mélangée d'un peu de 
cendres de bois et, le cas échéant, d'os en fragments d'un demi- 
pouce (1 { j k cent.). Cet engrais est répandu sur la plate-bande en 
mars ; comme à cette époque le sol est desséché à la surface, l'en- 
grais ne tarde pas en faire autant, et lorsque aux premiers jours 
d'avril on brise la croûte jusqu'à 1 à 1 */ 2 pouce (2 4 / 2 à 3 3 / 4 cent.) 
de profondeur pour le premier arrosage, il se mélange au sol 
superficiel et disparait sur le temps que dure l'opération. En 
outre, avant l'arrosage qu'il ne faut jamais omettre pendant la 
période de floraison, l'on administre un peu de stimulant sous 
forme d'engrais de Standen, une demi-livre environ (226 gr.) par 
10 yards carrés (8 me .30). Ajoutez-y un peu de chaux dont on 
saupoudre les plates-bandes chaque automne et que l'on fait péné- 
trer par arrosage, et vous aurez tout ce que mes vignes reçoivent 
en fait d'engrais et tout ce dont elles ont besoin, à en croire les 
apparences actuelles. 



Ebourgeonnage et pincement. 

A peine les vignes commencent-elles à pousser au printemps 
qu'il faut supprimer une partie de leurs rejets. L'opération les fait 
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pleurer quelque peu et j'avais l'habitude d'attendre pour la prati- 
quer qu'une partie des feuilles eussent atteint toute leur crois- 
sance, parce qu'à cette époque les pousses superflues peuvent être 
amputées sans provoquer de saignement ; mais j'ai reconnu depuis 
lors qu'il y a plus à perdre qu'à gagner à différer l'opération et 
je commence celle-ci aussitôt que possible. Sur des ceps robustes, 
il faut laisser de chaque côté 15 à 18 pouces (37 4 / 2 à 45 cent.) 
entre deux pousses successives ; quand il en sort plus d'une du 
même nœud, la préférence sera donnée à la plus voisine du rameau 
principal, si elle est saine et de bonne apparence. 

U faut ensuite s'occuper de retrancher une partie des grappes 
au fur et à mesure de leur apparition. Chaque pousse en donne 
d'habitude 2 à 3 avant d'atteindre un pouce ou deux (2 '/? à 
5 cent.) de longueur ; il ne faut en laisser qu'une seule, de préfé- 
rence la plus voisine du rameau, si elle est de bonne mine. 

Quelques jours plus tard, c'est à limiter rallongement des pousses 
qu'il faut songer ; on commence par les plus vigoureuses, en 
respectant provisoirement les plus faibles. Mais il faut avoir soin 
de n'en enlever que l'extrême pointe, grosse à peine comme un 
pois de la plus petite dimension — opération qui requiert, pour 
être convenablement exécutée, beaucoup d'expérience et d'atten- 
tion. A ce moment, les feuilles, à part celles de la base, sont à peine 
assez grandes pour mériter ce nom ; mais un œil exercé peut les 
compter et l'on aura soin de n'en laisser qu'un certain nombre, en 
rapport avec l'intervalle entre les branches. Il en faut deux au 
moins au-dessus de la grappe ; quatre ne sont pas de trop, si 
l'expérience autorise à considérer ce nombre comme n'entraînant 
pas à sa suite un entassement exagéré. Ces pousses fertiles 
émettront à l'aisselle de leurs feuilles d'autres pousses plus petites 
(sublatérales), que l'on aura soin de pincer et de limiter à une 
seule feuille ; on pourra même, si le feuillage est assez compacte, 
supprimer les plus rapprochées de l'extrémité supérieure de la 
pousse fertile, mais les deux ou trois plus voisines du rameau 
principal doivent être respectées, sous peine de voir entrer en 
activité les yeux que l'on voudrait maintenir en sommeil jusqu'à 
l'autre année. 

La chose à décider ensuite, c'est le nombre de grappes à laisser 
sur chaque branche. Présentement chaque pousse fertile ou latérale 
en porte une, et si les vignes sont en bonne santé et qu'il n'y ait 
pas d'apparence de voir le fruit atteindre des dimensions excep- 
tionnelles, dépassant par exemple 3/4 de livre (340 gr.) par 
grappe, il n'y a pas d'inconvénient à maintenir les choses en cet 
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état; mais s'il existe quelque probabilité que leur poids s'élève à 
2 livres par exemple (907* r - 2), alors il ne faut laisser en place 
qu'une grappe sur deux, sans oublier du reste qu'il y a lieu de 
tenir compte de la qualité des tissus produits par les vignes, de 
l'espace mis à la disposition de leur feuillage et aussi de la variété 
en traitement. La variété « M" Pince », dont le feuillage est rela- 
tivement mince, réclame une surface foliaire plus étendue en pro- 
portion du fruit: c'est l'inverse pour les vignes d' Alicante avec leurs 
feuilles coriaces. La plus grande partie des grappes excédantes 
doit être retranchée avant que les fleurs commencent à s'ouvrir. 



Egrainage. 

C'est du dixième au quinzième jour après l'ouverture des pre- 
mières fleurs chez les Frankenthal qu'il faut commencer l'égrainage. 
L'on enlève de la grappe d'abord les grains de petites dimensions 
et les fleurs non fécondées ; ensuite, s'il y a lieu, une partie des 
baies restantes, jusqu'à ce que le gros bout d'un crayon puisse être 
introduit dans l'inte rvalle qui les sépare, et toute la récolte est 
examinée de cette façon, parce qu'il est facile à cette époque de 
prévoir ce que chaque baie deviendra par la suite: l'égrainage 
régulier est dès lors commencé. L'on donne toujours la préférence 
aux grains supérieurs de chaque rameau de la grappe et quant 
aux baies terminales, il faut les respecter toutes ou à peu près ; 
les autres sont égrainées de façon à se trouver séparées par un 
intervalle d'un demi-pouce (l ! / 4 cent.). Inutile du reste de laisser 
entre elles des distances tout à fait régulières : l'essentiel est de 
conserver les meilleures baies et peu importe s'il en est parmi elles 
de séparées par un pouce (27 3 cent.) d'intervalle et d'autres plus 
rapprochées : elles finiront, au fur et à mesure de leur accroisse- 
ment, par prendre la position la plus convenable. J'ai constaté plus 
d'une fois, chez les jeunes horticulteurs, le désir exagéré d'avoir 
des baies régulièrement disposées sur chaque grappe et la tendance, 
pour y parvenir, à laisser en place des baies peu susceptibles de 
prendre plus tard des dimensions respectables. Les grappes que 
j'égraine moi-même paraissent souvent défectueuses et irrégulières 
au début, mais leur aspect s'améliore avant la an de la saison. 
L'égrainage des grappes tardives suit celui des Frankenthal ; les 
Muscats viennent en tout dernier lieu; je ne vois même pas 
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d'avantage à procéder chez eux à l'opération, ayant que les grains 
n'aient acquis les dimensions d'un pois moyen. Pour les grappes 
volumineuses de toutes variétés il est préférable de les élargir 
par des ligatures plutôt que de les recouper à la moitié de leurs 
dimensions primitives. 

Une fois cela fait, il faudra continuer à surveiller les grappes, 
et la pratique seule peut vous apprendre exactement s'il est 
nécessaire de renouveler l'égrainage : les dimensions du rachis 
ou des rameaux de la grappe et des pédoncules fructifères varient 
en effet suivant les vignes et il va de soi que plus ils sont déve- 
loppés, moins l'égrainage est nécessaire. Les raisins tardifs, qui 
doivent être conservés jusqu'au printemps suivant, seront soumis 
à un égrainage plus sévère que ceux destinés à la consommation 
d'automne; mais jamais l'opération ne doit être poussée à un point 
tel que sur la grappe cueillie et couchée à plat les baies roulent 
hors de leur place. 



Le " Shanking " et son traitement préventif. (') 

Le Shanking est une maladie causée par l'assimilation nutritive 
imparfaite ou insuffisante des feuilles. Elle peut atteindre les vignes 
cultivées sur les plates-bandes les plus riches et peut être prévenue 
chez les ceps plantés sur les terrains les plus maigres. Les feuilles 
d'une plante ne sont pas seulement ses organes respiratoires ; elles 
jouent aussi un rôle essentiel dans la digestion et il n'y a pas plus 
d'avance à prodiguer abondance d'engrais à un sujet faible ou 
maladif qu'à gorge r de soupe à la tortue un convalescent ou un 
dyspeptique. Le moyen d'éviter cette maladie est de suivre les 
instructions que j'ai précédemment données relativement à la pro- 
duction et au maintien d'un feuillage sain et vigoureux. Si ce 

(!) M r Charles Van Geert nous a écrit ce qui suit relativement à cette maladie 
de la vigne que les Anglais appellent Shanking: « Shanking, en flamand 
Steel-ziekte, est une maladie qui affecte les pédoncules des grains ou baies à 
l'époque où celles-ci commencent à se colorer. Le pédoncule devient noir, perd 
sa vitalité et le grain cesse de s'accroître et finit par pourrir. Je ne connais pas 
de nom français pour cette maladie. Nous avons bien la coulure, qui y ressemble, 
mais ce n'est pas la même chose. La coulure arrive lors du nouage et à la suite 
d'une fécondation imparfaite, tandis que le Shanking survient beaucoup plus 
tard et semble provenir d'une nutrition défectueuse. » 

Nous avions supposé que le Shanking, des Anglais, est peut-être cette maladie 
des feuilles de la vigne qu'on désigne en France sous le nom de Quille : le mot 
se trouve dans le Dictionnaire de Littré ; mais il n'en est rien. Ed. Morren. 
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dernier est roussi ou ravagé par les insectes, ne lui demandez pas 
de remplir exactement la mission qui lui incombe ; môme résultat 
si le substratum, pendant la période d'activité des racines, vient à 
se dessécher d'une façon exagérée. Dans les cas les moins sérieux de 
la maladie, les baies les plus faibles et les plus en retard souffrent 
seules; dans les cas les plus graves, des grappes entières sont con- 
fisquées. Pas mojen du reste d'arrêter les progrès du mal pendant 
la saison courante ; mais dès qu'ils se produit il faut en chercher 
la cause et prendre des mesures pour empêcher son renouvelle- 
ment. ( l ) 



La rouille " Hildew, Oïdium, Erysiphe " et son 

traitement. 

A mon avis, les vignes sont constamment aptes à contracter la 
rouille. Ce n'est pas, comme la coulure, une de ces maladies aux- 
quelles nous mêmes donnons l'essor ; c'est un état de choses qui 
se produit quand le sol est sec et l'atmosphère humide, et ces 
mêmes conditions qui l'engendrent favorisent son développement 
et son extension. Il faut être constamment sur le qui vive et, dès 
que les premières traces de l'indisposition se manifestent, tâcher 
d'en enrayer les progrès. La maladie débute d'ordinaire par de 
minuscules macules arrondies, d'apparence farineuse, grandes à 
peine comme la tête d'une épingle et visibles seulement pour les 
yeux les plus exercés ; c'est le moment dy porter remède, si vous 
ne voulez pas que sur quelques jours toute votre serre en soit 
envahie. Le spécifique assuré contre cette affection est le soufre, 
que l'on applique comme suit : on chauffe les tuyaux en laissant 
■ i ■ ■ i ■ » . i i i ■. il. i ii _ ...ii 

. (*) Nous nous sommes adressé à M. le D r Robert Hogg pour nous renseigner 
au sujet du Shanking. Voici ce que notre savant ami a bien voulu nous répondre: 
« Je ne connais aucun mot français équivalent au Shanking ; et je croîs même 
que cette maladie n'est pas connue sur le continent : j'ignore si elle peut atteindre 
les vignes croissant en plein air (/ am not aware that the fruit of Vinès growh 
in the open air ever shanrs). Je crois qu'elle sévit uniquement sur les vigneb 
forcées. 

« Shanking est une maladie qui attaque les grappes du raisin juste au moment 
où les fruité commencent à mûrir. Tout à coup les pedicelles dépérissent et 
pourrissent : cela s'étend quelquefois sur toute la grappe et même sur le pédon- 
cule commun, mais dans la plupart des cas le mal reste confiné dans une partie 
de la grappe. Dans ce cas les baies ne mûrissent jamais, elles ne contractent pas 
une saveur douce, mais au contraire deviennent aigree comme lès pins fort vinaigré. 
Le Shanking est la plus commune et la plus pénible des maladies auxquelles les 
vignes cultivée» en serre sont sujettes « Ei. Morrcn. 
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les ventilateurs ouverts ; puis on promène tout du long, sur une 
étendue d'une couple de yards (l m 80) à la fois, une loque mouillée 
et l'on projette sur la surface ainsi humectée de la fleur de soufre 
tamisée à travers un chiffon de mousseline ou un filet hexagonal 
ployé en double. Le soir, quand la chaleur solaire s'est dissipée et 
que les tuyaux ont été portés à leur température maxima, on 
ferme la serre qui ne tarde pas à se remplir d'une sorte de brouil- 
lard ou de vapeur bleuâtre provenant du soufre chauffé et faisant 
pleurer les yeux ; en deux heures, toutes les spores de la rouille 
sont tuées. Il ne faudrait pas avoir recours à ce moyen extrême 
avant que les grains n'eussent atteint le volume d'un pois ni après 
leur maturité. Dans ces derniers cas on ne fera usage du soufre 
que localement en saupoudrant légèrement les parties infectées. 
Mais le soufre est un remède violent dont on doit user avec pru- 
dence, et quand je suis parfois obligé de l'employer, je ne le laisse 
jamais plus de 48 heures sur mes tuyaux. 



Conservation du fruit. 



La cueillette du fruit doit être terminée vers la mi-janvier, après 
quoi l'on aura soin de procéder immédiatement à la taille des 
vignes. Les conditions de conservation du fruit sont les mêmes 
après la récolte qu'avant, à savoir : une température égale et une 
ventilation constante. Une température moyenne de 45° F. (7° C.) 
est celle à laquelle on vise d'habitude; je préférerais, pour ma 
part, 5° à 10° F. (3° à 6° G.) en moins, sous des latitudes plus 
boréales. D'une façon générale, il faut disposer constamment d'un 
peu de chaleur et d'un courant d'air. Les rachis des grappes, 
aussitôt séparés de la vigne, doivent être plongés dans des 
bouteilles ou des barils contenant de l'eau, et ne se trouvent pas 
plus mal de cette position sens dessus dessous que de toute autre . 
Inutile de faire usage de charbon de bois ; les tissus mêmes du 
rachis, aussi longtemps qu'ils sont en contact avec l'eau, lui 
conservent sa pureté et sa douceur; inutile aussi de clore exacte* 
ment le col du récipient, car la présence de l'eau n'est pas plus 
nuisible à la conservation des fruits après la récolte qu'auparavant. 
Ce qu'il faut au contraire éviter avec soin, c'est une atmosphère 
trop sèche. 
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CONCLUSION. 



Et maintenant j'ai tenu ma promesse ; j'ai « fait de mes lecteurs 
les confidents de mes efforts, sans craindre de leur avouer mes 
insuccès ni mes déceptions ; * j'ai exposé en détail tous les faits 
relatifs à la culture de mes vignes, ceux au moins de nature à 
intéresser le lecteur. Mon intention n'est pas d'imposer à tous mes 
confrères la pratique aveugle et absolue du traitement que je 
renseigne dans ces quelques pages; mais je suis bien sûr qu'en les 
parcourant, ils rencontreront plus d'un fait, plus d'une observation 
capables de les convaincre, que ni moi ni d'autres n'avons jusqu'à 
présent atteint le point culminant dans la culture des raisins. 
Pour ma part, des remarques faites pendant la composition de ces 
pages m'ont conduit à croire que nous ne sommes qu'à Va b c et 
que l'avenir nous réserve des résultats inattendus. Et l'on a 
plaisir à constater un réveil, une reprise d'activité parmi les 
viticulteurs, les amateurs surtout ; aux horticulteurs de profession 
de prendre garde, de secouer quelques-unes de leurs notions 
surannées et de se proposer un but plus élevé à atteindre, s'ils ne 
veulent s'exposer à demeurer en arrière du char du progrès. 
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